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LES 

ACTES 

DES 

APOSTRES. 

CE livre eft apellé les A&cfc 
des Apôtres, parce qu'il conu 
tient Phiftoire de ce qui arriva 
aux Apôtres , après FAfcenfion dé 
Nôtre-Seigneur, fie de ce qu'il! 
firent pour 1 ctablHIement de la 
foi , & pour la formation de TE- 
glifc, aptes la détente du faint 
Eiprit. 

De forte que coitame FEvafr* 
gile note apreàd les a&îons à» 
Jcfus-Chrift; lés 5 Àâëshousapren-i 
nent les optf atterris- dtï faint Eft 

frit : & cooime on' peut apelleiè 
Evangile les Afliës de Jefus- 
Chrift ; on peut aaffr apélleï lies 

Atibeé l*EvanjgHcxht- &»* EJpât» 



' En effet \ on y voit les merveik 
les que cet E/prit divin a opérées 
dans les Apôtres , en les remplif- 
fant de courage , de force , & de 
fagefle félon la promefle de Jefus- 
Chrift; & celles qu'il a ^opérées 
dai£*les*prerriiers fidelles, en leur 
communiquant l'abondance de fa 
grâce , les richeflès de fes dons , 
& leur faifant pratiquer une mul- 
Utude de bonnes œuvres. 
* Ceft ce qui a fait dire à faint 
Chrifoftbitie > quexe livre ne nous 
eft pas moins utile que l'Evangile ; 
/bit pour Taffermiflement de no- 
ire foi ; foitpour le règlement de 
nos mœjirs. 

Car ii étant hommes , dit faint 
Auguftin, nous n'qfons entrepren- 
dre d'irriter les aétions de Jeïus- 
Chrift, qui écoitDieu & homme 
tout . enfemble 5 qu^le confiance 
pe devons - nous dojl avoir en la 
vertu du faint Ç/prit, en voyant 
ce que: fa grâce a fait faire à des 
hommes foibles comme nous ? 
. Saint Luc qui eft l'auteur de ce 
livre «divin y l'a écrit avec tant de 
focerité y gu'eppre un gca»d tûinv 



bre de livres qu'on a faits fur l'hf- *' 
ftoirc des Apôtres , le fien fetil a 
été reçu de l'Eglife comme di- 
gne de foi, & comme ayant été 
composé fous la conduite du fainr 
Efprit. 

Quoique le titre de ce livre fem- 
ble promettre Thiftoire des aétions 
de tous les Apôtres , il n'en rapor- 
te néanmoins que fort peu de 
chofe , ne les conduifant que juf- 
qu'au tems qu'ils fe difperferent. 
dans les provinces , où chacun 
d'eux devoir exercer les fondions 
de 1 apoftolat. 

Mais comme faint Luc croit 
difciplede faint Paul, ie témoin, 
de fa vie) le compagnon de Tes 
voyages & de fes travaux , il s'at- 
tache auffi plus particulièrement 
à décrite ce qui regarde cet Apô- 
tre, & il le fait avec: une: entière! 
(implicite , fans jamais relever, 
ni les vertus , ni les fonflfrances, 
ni les miracles de fon Maître. 

Il en conduit l'hiftoire jufqu'i 
la féconde année que cet Apôtre 
demeura a Rome c'eft-à-dire t jut 
qu'en Tannée 63. ce qui donne 



Iîcp âe croire qu'il la compo^r 
tferç* Ce n>êipc feu , & dans ce 
mène cerns. 

il l'éoiyit ^n grjec , & l'on re- 
maïgue qw ion ftile eft pli» 
poli , & fon expreflîon pins grec- 

Se que celle (Jes âptt es écrivains 
*és. 
. Aptes que f?ipt Lgc fortifié par 
Ugrace dcJefuirÇhrift , eut Jong- 
la oambattu conpre le démon # 
àk&tàœ\xÀ-même y 8c qu'il eue 
arcosé ^KEglife p*r ce fleuve de lu- 
mière <gu onirouye dans Ton Evan- 
gile & dans Ton hiftoire des A des $; 
itàUà recevoir dais le ciel la cou* 
ronne des roeri*es<jue Dieu lui 
avait donnés fur la terre. 

On croit que ce fût à Patras en 
Achaïe. On ne fait fi ce fût par le 
martyre, où s'il mourut m paix, 
Mais on peut aforcr que é vie 
^poftolique Gk pn long tjwrtyœ ; 
^: jque comme FEglife le 4k de 
lui, U a (ans celle porté fur fort 
corps la mortification de la croix. 
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CHAPITRE L ïapot 

$. I. Jbsus-Christ pro- 
met le saint Esprit, 

et monts au ciei. 

Bmon menuet «d* o^nO™,* 
I livre, oTheo* TwopbJb.OM 

te que Je|us a fai: & çnfcigni 

■( L'AIccnlïon. 

TimtlU, A. 



i Les Actes 

de plus remarquable 9 
i.'ufquein<«em, i. depuis le commencemei 

ïpoûoKp^Sp" f* w, jufqtfau jour qu'il fût 
'ritum fanâum > v £ dans le «Wj après avoirinf 

" SmptwS : ' par le faint Efprit dont il étoit ? 

pli les Apôtres qu il avoit ch 

pour être les hérauts de fa pai 

Ç$ les témoins de fa refurreSl 

\ jqoîbtt» & î. auTquelsauflïils'étoit n 

prebuit feipfum t , /+ r • \ • r ex 

vivum poft paf- tre plufieurs fois depuis la pâli 

lîonem fuam in & | eur aVQ j[ t f a J t vo i r par fc 
multis argumen- . ,., , .*■ . 

tisper dies qua- coupde preuves qu il etoit viva 

xc r nPeis a , & P io- ,cur a P a roiflant durant quari 

quens de regno jours , & leur parlant de ce qi 

*• avoient à faire & àfouffrir } 

t établiffement du royaume 
Dieu , Ô? pour la formation de 
Eglife. 

4. Et convéf- 4. Et cnfuite mangeant a 

Sïb £5b52* «« ; i» leur commanda de ne p ( 
ne différent , partir de Jerufalcm : mais d'y 
promiffioncmPa- tendre l accompliffement de la p 
tris , * quam audi- meflè du Père que vous avez, 1 

lus inquit . per os t. . .1 f j 

nieum. dit -il, entendue de ma pro 

* ^- 2 4- 4«- bouche : lorfaueje vous ai al) 

de Ja part , quil vous envoye\ 
fin Efprit faint. 

5. * Quia Joan- . 5. Car Jean a batisé dans Te 






con« 



eura 



6Kf àpotrïs. Ch. L f 
trace , ni lajuftice à ceux qui le rc~ 
tevoient : mais pour vous rdan* peu vos altem bkptî 1 
de jours vous ferez batifés dans le ?J!Îl mini Spirit 2 

r • ' r*r • ... , fan «<> non poft 

laine Eiptitjquix/ous enrichira de maitoshosdies. 
fts dons , & vous rendra partie*- *J%"\\ * t \ u 
fans defafaintete. -£«*• 3. i*. 

6, Alors ceux qui étaient pre- € . i g i t ur qui 
fcns, toujours remplis de f idée d*un ancrant , 
royaume tèrrefire , Iku demande- interrogabât 
rent: Seigneur , fera-ce feneetems dicen r te . s • i>omi- 

.»,•• . ... ne , fi m terapore 

que vous rétablirez ie royaume hoc rtftitaes «- 
d'tfhiël dans fa première fplen- 6*»»*»*? 
deur, (3 que vous lui rendrez, f* 
première liberté'** ' ** 

7 , Et il leur répondit :Ce n'eft 7> Dilît Mttm 
as a vous de (avoir les tems & d» : Non cft v«- 

momens^ue le Pefe a mis en J^^ 
Ion pouvoir , # dont il iefl refer- « » s u * P«er po- 

/ 1 ./r fiût in iua pote-. 

f e la connoijjance ; lîtte : 

8, mais penfezà ce que ie vous „ *.. ... 

4// • .Q** «**f peu df JOtitS VOUS ■ tis virtutem fu- 

œcevrez la vertu du faint Efprir< P5 rvc r nie "î is s p*- 

t r \ r m « ntus fanai in vo*> 

qui delcencka fur vous " &: & * émis mihi 
vous remplira de lumière (S de \± t% £ >" fa : 

1 • • , km » ce in omm 

force; enforte que vous me ren-'Judza, & Sama- 
drez témoignage dans Jerufalem , %£?&** 
& dans toute la. Judée:, & la *infrii.i. 
Samarie, & jufqu'aux extremi- * l «-*4-* 7 - 
lés de la teng o» -uout irez fri* 



E 



4 „- ^ ES ^ C * B * 

cher tnon Evangile. 
9 . £tcûm* haec 9. Apres qu'il eût dit ces p; 

Sfm %± ** te > * *' conduit fur la mon 
eft : & nubcs fuf- ;#£** *for oliviers i m ils le virer 

SSS" ,b0 * &W W/ fc cul, & il entr 

dans une nuée qui le déroba 
leurs yeux. 

lo.câfljflK"*- 10. Et comme ils étoient ai 

tuerentur m cœ- ./• \ 1 1 

l^neuntçmilittm, te*m&£ Je ïcgaider montant a 

eççe duo y ixi &i- ç jgl J^ 4*&sfius U figure & 

iû reftibw *|bis , deux hommes vctus .4e blanc l 

préfenterent tout d'an coup 

«px, 
11. qui «c d£ : II# qui i ettr dirent: Homm< 

xerunt : Viri Ga- , ,.A • ■ . . A 

liiasi, quid <*at« $e Caillée , ppurqijoi voi# arrêts 

ri ic r4c jê^f; ▼«• 4 «gar^ «0 «i ? //.. « 

<pi aiTamptos cft vrai au* ce Jefu? qui en fe fepi 
SS,?: «« 4e vous ,* s'eft élevé dans 1 
admodum vidiHis ciel , viendra de la même forte qi 
cœ| ogj . vous 1 y avez vu monter; ^ 

**** yîr4 gw*i /* ^S# ^Cr/ yfc /h 
- Gf cefi en vain que Vêus attende 

maitftenatrt qnil en dfifcende. f 

f. IL MATHIAS ELU EN L 

placi di Judas. 

j«'T^cwtf- ix. Ijg pactioent donc de 1 
mauT, / C moQ 7 to montagne apelléç des oliviers , qt 

nuivo^rur oii. çft éjoigoéede J«ufideai,dei'ei 



BES APOTRES. Ol.t. $ 

$ace du chemin qu'on peut faire yetî,qnîeftjittt* 
le jour du fabbat, c'eft-à-dire , u^ L1Scn$ itcV 
d environ mille pas > & ils SGtl re- 
tournèrent à Jerufalem. 

13. Et étant entrés dans une »£Etcûmta 

.7, ., % , troiflcnt m cœna- 

matjon , ils montèrent a une cham- cuium, afcenderût 
bre , où demeuroient Pierre , Jean, ubi m » nc _ bant Pe - 
Jacques, André; Philippe, Tho- Jacobus & André- 
mas, Barthélémy Matthieu, Jac- %JStë£ 
ques fils d'Alphée, Simon apelté lomçus&Matth*. 
le «dé, & Jade /™ de Jac- ïSJâfiS 

qUCS, & 3udas Jacobi, 

14. qui perfe ver oient tous una- 14- w omne$ 

• - • % r erant perfeveran- 

nimemeût en prières avec les fem- tcs limiter in 

mes 4** tVùiint fuivi ?efos dit- oratione Cum mu- 
* * « \ t . ' 1 lierions, & Maria 

r ont fa vie , & Marie rherede matre Jefo,&fra- 
Jefus & Ces frères , c'eft-à-dire 7 fes tribtt$ «J* 8 - 
parexs. 

15. f Pendant Ces jours-U, ij^ in dîw»s if- 
Pierre^ en qualité de chef de £E- trVforatiofni- 
flife 9 k levaaumilieu des frères, trum dixit ' ( ?" 

© / ' * # r 1 1 • mtem turba ho- 

qui etoient tous entemble environ minum fimuUurè 
fax- vingts , & il leur dit : cenwm vi & inti - > 

16. £Ey frères, il faut que ce £™%gZ 
que le uint Efprk a prédit dans Scnpturam * qu* 
l'Ecriture par la bouche de Da- Sfif^îS; 
vid touchant Judas qui a été le yH. de .m* , ^* 

j -« 1 "* . fc fuit oux eorum » 

conducteur de ceux qui ont pris qu i çojnprchen- 

t S. MUchiat. 

Auj 



4 Les Actes 

«feront Jefum. Jefus , foit accompli dans toute 

* Tfal- 40. 10. r ^ J 

j*m. n. 18. /'* étendue. 

1 7. <ui connu- \ 7% fl étoit dans le même rang 

meratus erat in © -i / / 11/ 

nobis , & (brtitus que nous, & il avoit ece apellc 

ûeriihu ? as. mini ' aux & n &î° ns du même miniftere : 

mais il a trahi celui qui tavoit 
élevé à cette dignité. 

18. * Et hic 18. El la récompenfe qu'il a eue 

?gmrdemerccde & f* ttahifon , Cefl qHl\ Z poffe- 

iniquitatis , fà p ar fa fipulture un champ ac- 
& rufpenfos cre- quis du prix de ion péché : car 

pair a^dius : s - cant pendu de de f € jp 0ir 9 # j tmt 

tombe fur le vif âge ^ il a crevé par 
ôdiffufaruntom- le milieu du ventre ; & toutes Tes 
ma vifeera ejus. cncn ûiles fe font répandues, Ç£il 

4 ete enterre dans le champ-merne 
que les prêtres avoient acheté de 
(argent quils lui avoient donné 
pour leprix defatrahifon. , 
ïç.Etnottimfa- •. jp. Ce qui a été fi connu de 

hZtS^- tous lcs habitans , d ? J eruf ^ > 
faiem,itautappei- que ce champ a, été nommé en 

!^u U aw?am,H e a- leur langue, Haceldama, c*eft-à« 
«eidama,hoceft > faç [ e champ du fane. 

ager fanwinis. /% -i V ' • » * . 

20. Scnptam e& 20. Or il eit écrit de ce trat* 

«î^m- rOPfal * tre datlS le Iivre dei Pfeaumes : 

îiat commora- QjJ*& demeure devienne deferte ,' 
injïibitecwe»:* bice j Se <ju'iw aupe prenne û 



t> E S ÀFÔTRES. Ch. I. 7 

place dans Tépifcopat. epifcopatum ejtf 

zi. Il faut donc, pwr accom- aTo^o^mêrgo 

pAr cette prophétie , qu'entre ceux € \H S vir i s > q«* 

1 . t f a . nobifcuxn funt co- 

qui ont ete en notre compagnie, gregati in omni 
pendant que le Seigneur Jefus a tem P or o e > <i u ? «*- 

VeCU parmi nOUS , ter nos Dns Jcfus, 

iz. à commencer depuis le ba- , 22 ' inci P icns * 

* , T . r , r N baptifmate Joan-9 

tcme dejeanjulqu au jour eu nous nis ufque in diem 
l'avons vu monter au ciel, on eh ? u \£ ump X™ 

, , rrr 'a nobis , teittm 

ChOliliie Un qui foit COmme nOUS refurrcûionis ejus 

tçpioin de fa refurreftion ', ^3 qui ^ cu e ^ £ftiî fieri 
rempUJfe ainjî la place du traître. 

13. Alors ils en présentèrent * 3 • Et ftatnenmt 

deux quils choifirent dt entre tous u0$ ' 
les autres comme les plus dignes 

de ce minifier e, [avoir , Jofeph 7ofeph,quîvoca- 

apelléBarfabas x fuœommélejuft e , $r og „ B o^n b "« 
& Mathias. cft juftus , & Ma* 

24. Mais comme ils ne favoient * * aœ * 

auquel [e déterminer, ils s 'adref- 

fercnt àDietêy & s'étant mis en 24- Etorantes 

prières, Us lui dirent: Seigneur, S^"^ 

yous qui connoiflez les cœurs de nofti omnium , 

tOUS les hommes , montrez-»**/ oftendcquem ele^ 

lequel de ces deux vous avez fus'unum, 1 * U °" 
choifi , 
îc. pour remplir ce miniftere , *s* aecipereM 

&* A k , 1» ni fc cum miniftcrii nu- 

pour entrer dans 1 apoltolat ^ , & apoftoia-» 

4ont Judas eft déchu pat fon cri- tus, . de i*°J\** 



« Les Actes 

4*fùubiretinlof me pour s ' cn a j| er ^ 2ns f^fo 
(tua uium» . n r \» r* 

qui eft proprement ton lieu , putf- 
qu'il ta mérité par f»n pèche'. 
*€ t Et (tolérant % 6. Auûî-tôt ils les cirèrent au 

ètoûiî£ fon,&leforttombafurMathia% 
(thiam , & anna- & il fut aflbcié aux onze Apôtres, 

meratus eft eu m ** ■* j i» 

pndccim Apofto- ^5 u demeura avec eux. J 
Mi. 



caput CHAPITRE II. 

h* 

$. I. Descente du saint 
Esprit. Don des 

LANGUES* 

t.Etcàmcom- i. f AXUand les jours de la 

&S. , dte . Vf P«tecfoe, c'eft-à-dtr. 

les- cinquante jours depuis Paqu* 
trant omnes pa- furent accomplis , les difciples 
ritcrineodcmio- &ant tous enfemble dans un mê- 
me lieu* [ g. $c dans un même, 
cfprkj] 
a. Et ft&ui eft 2 . on entendit tout d'un coup 

$£?'££% «ng^btuit, comme d'an vent 
advenientis fyiti- impétueux qui venoit du ciel , & 
%"h me totâm qui remplit toute la maifon où ils 

4»mam ubi erant étoient aflîs. 

5 . lîTpparttcrut 5* E Q ito&rc tems ils virent pa« 

f La Pentecôte 
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roître comme des langues de feu iUisdifpertîtaîiV 
qui fe partagèrent, * quitté- 3^^% 
terent fur chacun d'eux. ffogaiw eorum. 

4. Auflî-tôc ils furent tous rem* 4* * & repieti 
plis du fkiùt Efprit, & jb corn- SSSrftS 

piencerent 4 parler diverfes lan- perunt îoqui va- 
gaes fclon que le faim Çfprit leur SSftEK 
dûnnoic /* </a* d? lç$ parler. <*?*>« eioqui nus. 

5. Or il y avoir alors a Jenu- 5 . Erant **«* 
falem des Juif* religieux # crai- g Jmfaiem ha- 
gnans Dteu y de toutes les nations ri rdigioh ex om - 
qui font fous le ciel, lefaelsi tbTrtTJt. *** 
itosent refiés après la fête de Pa- 

que.* cm qui y étaient venus four 
telle de U Pentecôte. 

6. Après doçtc que le bruit de , '• Faô * Mfcn| 
une merveille fç fût répandu , il ^œXtudoT 6 ' 
s'en aflembla un grand nombre 

auprès des Apôtres 5 & ils furent & mente confufc 
fort furpris de ce que chacun Skitt °iï^ 
d'eux les cntendoij: parler en & 3 ue ^g" fua ^ 

• * los loqaentes. 

langue. ^ 

7. Ils en étoient tous hors 4'eux- 7. Stupebant 

/ - y , " autem omnes , ac 

mêmes \ Se dans cet etonnenaenr, mjrabancur,dicen~ 
ils sentredifoient : Ces gens- là ™; N 3!! ne ** 

o omnes ilti, qui lo- 

qtu nous parlent , ne tont-ils pas quuntur , Gain** 
laisGaiacefls? fuot? 

8. Comment 4opc lesenfen- *. Btquomod« 
dons-nous parler chacun la Un- wÛ^oifqu^S- 
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giamnoftratmin g Ue Je nôtre païs? 

rPa n r a thi,&M^di ! 9- Patthes , Medes , Elam 
&^iamit*,& qui ceux £ entr e mus qui habita 

habitantMefopo- - . . , -,* .,■ , . 

tamiam,Jud*am> MefopOtatme, la Judefe, lai 

& Cappadociam, pa a ce, le Pont & V AÛt , 

xo.Phrygiam» 10. la Phrygie, laPamplr 
fcK;. l'Egypte&laLibyequieft pn 
tc$ jLibyac.qaa: e ft de Cy rené , & ceux qui font V 

circa Cyrenen» & j_ t» __ _ 
«dven* Romani, ÛeKome, 

1 1 . Judaei qaoque, 1 1 . Jtfift & Profety tÇS 5 Cti 

fes!&ta y ^sfa r «: & Arabes , nous les enten< 
divimus eos io- *<?»/ parler chacunen nôtre lai 

quentes noftris j * .11 1 rv~ m 

linguis inagnaiia des merveilles de Dieu, J 
Dei - «, , 12. Etant donc tous éton; 

12. Stupebant A , 

autem (mines, & & ne pouvant comprendr< 
■urabanturadin- qu'Us vovoient , ils s'entr 

vicem diccntes: /. • ' ■. 

Qukinam voit loient : Que veut dire ceci ? / 
Hoc eflè ? une g rani } e merveille. 

m ij. Aiiîautem . ij. Mais d'autres s'en n 
ÎL'itToda mufto quoient, & difoient :« Ceft q 
jpleoi fiwt ifti. font y vr es # pleins 4* vin i 

veau. 

$• II. Premier* predz 
tion de S. Pierre. 

i4.aafn«aatem ,, Alors t Pierre accon 

retrus cum undc- , T. ' A f 

«a» lcraritvo- gne des onze Apôtres le tel 

t Le Mercredi des Quatre- Tems < 
Pentecôte , fipîcre 1. 
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debout a la vue de tous ceux ^ m &*** » & f«3 

. , . r i\ r . cutus cft eis : Vi* 

qui etotent prejens, éleva la voix, ri îud*i , & qui 
& leur parla de la forte : O Juifs, }»«*«« w»- 

* . , i * em univerfi , hoc 

& vous tous qui demeurez dans vobisnotum fit, 
Jerufalem , confiderez ce que je *,"*&£?'■ 
vais vous dire, & foyez atten- 
tifs à mes paroles, 
iç. Ces perfonnes ne font pas ■ **• Non c n m ' m * 

J * , /• ./• fout vos xium&- 

yvres comme vous le pentez, puif - tî$ , hi ebrii fu n r, 
qu'il h'eft encore que la troifié- * ùm . flt hora ai# * 
me heure du jour \qmêft l heure 
de la prière , a laquelle on ajpfle à 
jeun : 

1 <f . mais c'cft que ce qui avoit » * • frd hoc eft i 
été prédit par le prophète Joël ; J£ d J^pLa* 
w/tf *fc s'accomplir en eux : J ** J . . 

. . / . * i7.Etcnt mno-' 

17. *r voici les paroles de ce v ifliniisdiebus,di- 
prophète : Dans les derniers tems * ™-pominus : ef- 

».. '. r . , , . » fundamdeSpmtti 

dit le Seigneur ; je répandrai mon meo f.per omnem 
Efpritfur toute chair, vos fils & £2^^ 
ros filles prophetiferont, vos jeu- ftrî, & fiii* ve- 
nés gens auront des vifions, & ^ Y &£££ 
vos yieillards des fonges* myfte- debunt , & fenio- 

^ res veftri fomnia 

rieUX» fomniabunt. 

18. En ces jours -la, je repan- 18. Et quidem 

1 . x*r • r r • fuperfèrvosmeos, 

drai mon Efprit fur mes fervi- & K fuper ancillas 
leurs & fur me» fervantes , & ils meawn djcbw a- 

1 , r liseffunda de Spi-' 

propnetileront : r i tu me o, & P ro r 

i<>. Je ferai paroître des pro- Pj^&p^ 



■-J 



ii Les Actes 
ïigîi in ecrfo for- diges dans le ciel, & des fîgne$ 

tem deoffan" 1 , extraordinaires fur la terre , du 
fanguincm,&i g . fang du foi & une vapeur de 

fumi. fumée» 

10. soi couver- * . Le foleil fera changé en 
«c luna in fanguî- ténèbres y Se la lune en long avant 

SU£K q« c le s rand & tcrrible i our da 

tûroagnus &ma- Seigneur arrive* 

*%"«*:«.- «' Et P OUr IoW: q^COnqUC 

«isquimmquein- invoquera le nom du Seigneur, 

vocaveric nomen /• r * m 
Pni , falvuserit. fera laUvC J 

ai. viri mac- x*. O Ifraëlites , écoute? les 
lit*, audite verba p aro les que je vais vous dire : 

h*c : Mum Na- * ^ ' 

^arenum , virura Vous lavez que Jelus de N$za- 
•pprobatû à Dro ^ a &£ un homme que Dieu 

in yobiSf virtnti- * i « 1 . * 

feu , & prodigîis, a rendu célèbre parmi vous , par 

SfetiSâ les «éveilles, les prodigcs& les 
fin medio vçftri , miracles qu il a faits par lui au 
^* vosfd * : milieu de vous: 
aj.hnnc défini- 25. cependant [ g. vous 1 avez 

to cofilioôtpref- . \ r v 

rientia Dei tradi- priS J Ce fejHS , VOUS 1 avez CrUCl- 

fum, per manus g£ & vous l' av ez fait mourir par 

wiquorum am- , . , ; • r 

«entes interemi- les mains des médians ; vous 
*** : ayant été livré par un ordre ex- 

près de la volonté de Dieu , & 
par un décret de fa prefeience : 
*4* qwm Deus 24. mais Dieu Ta refïufcité,ea 
î 1 ^-^ * l 2 ,ttt î* arrêtant le douleurs de l'enfer. 

. & bnfant en fa favemr Us Ucnt 



ts Apôtrbs. Ch. Il, tj 

'a mwt (3 dn tombeau : où 

toit impoflïblc qu'il fût rc- ç««q»odîaipdf. 

* notle erat te&erl 

• iHiun abeo. 

;. Car David dit de lui : J'ai ,?J\ David î?"» 

ours le Seigneur prêtent de- videbam Domi- 

tmoi* 3* il eft a jna droite, numi r n confpeôa 

que je ne lois point ébranle, niam à dextns eft 

5. Ceft pour cela que mon ™£f ne commor 

r s'eft réjoiii , que ma langue 2*.Propterho# 

anté des cantWs de pie & SS^t-jï: 

mon corps le repofera dans ▼« Hngua mea , 

»erance 4 une fromte refur- mi p requitfe irk 

ion i f P e * 

.7. paxee qut je Jutsaffurffte non de«iinque# 

is ne laidèrez point mon ame anjmammeam i n 

lt - a 1 mrerno » nec da- 

^ l enfer , & que vous ne per- bis fanûum t«*a 
point que vôtre laint ▼Mère corwpii^ 

ive la corruption an tom- 



1. 3/4/> incontinent après 

mort, vous me ferez ren- *£ Notai mihl 

"i ■ ? i ' . « . . fteifti vias vit* : 

dans le chemin de 1a vie en & repiebis me ju- 
}$ufcit**a\ #vous me rem- ««^«««unfe-î 

de la [oie que donne la 
de vôtre vifage , en me fai- 
^feoir à votre droite. 
). Mes frères : qu'il me foit *?• Virifmre** 

de vous dire hardiment *Z?£X£f£ 

mort, triarcha David » 
quooiam * défait- 




' •» — • • *l 



.€ Les Actes 

JenmtJefttm. Jefus , foit accompli dans fa, 

* Tfal. 40. 10. r / 1 * 

/<«». n. 18. /** étendue. 

1 7. <ui connu- I7- U étoit dans le même ra 

meratus erat m o *i / / 

nobis , & (brtitus que nous, oc il avoit ete ape 
cft fbrtcm mini- aux fon&ions du même minifte; 

item hujus. . . . 

*fc vé à cette dignité'. 

18. * Et hic 18. El la récompenfe an? il ai 

ou idem pofledit j r ^ 1 r "» a '"\ j 

agrumdcmerccde «*/* trahlfon , C efi CjH\\ a poi 

iniquiutîs, «Je par fa fepulture un champ 

«c fufpenfas cre- quis du prix de ion péché : 

pnit mjdius : s > écant pendu ^ ^yj^. , # ^ 

tombe fur le vif âge > il a crevé | 
ôdiffuraTantotn- le milieu du ventre ; & toutes 
b >i if ? ra eiu,# entrailles fe font répandues, C 

4 *f* enterre dans le champ-me, 
que Us prêtres avaient acheté 
V argent qùils lui avoient dot 
' '■' m pour le prix defatrahifon. , 
iç.Etnottimfa- . jp. Ce qui a été fi connu 
h$*£âZ$Z tous les habitans de Jerufaler 
faiematautaçpei- que ce champ a^ été nommé 

ifngu U a r eo?am,Ha- leur langue , Haceldama , c eft- 
«eidaxpa,hoceft, fa^ j e c hamp du fane. 

.ager fangoims. /% «i Si. ' • j 

30. Scrîptam e& 20. Or il eit écrit de ce tn 

«oram: ° Pfal * tre datlS Ie Iivre dei PfeaUme 

fîat commora- QjK fa demeure de vienne defert 
* «Si?* ^ ^ * ^onne qui l'h 

inhibitecine»;* bice } Se (ju'ua auçce prenne 
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place dans l'épifcopat. epifco^iwai tpi 

xi. Il tauc donc, pour accem- n.oportctcrg© 

plir cette prophétie , qu'entre ceux «*** ™J»' i* 1 

• / / a . nobifcum font co- 

qui ont ère en notre compagnie, grtgati in omni 
pendant que le Seigneur Jefus a ^^«Tvht 

Vécu parmi nOUS , ter nos Dns Jefur» 

' ix. .i 1 commencer depuisleba- ^^K»* 
terne dejean,jufqu au jour eu nous »i$ ufque in diem 
l'avons vu monter au ciel, on en ft^'S* 

choififlè Un qui foit Comme nOUS refiirreûîoaU ejuf 

tçmoin de Ùl refurredHon , (S qui ™^ cu ™ uu,. e 
rempltjfe ainjt la place du traître* 

23. Alors ils en prefenterent 2j.Etftawcnuii 
deux cfuils choifirent Centre tous 0f ' 
les autres comme Us plus dignes 
de ce minifier e 9 /avoir , Joicph 7ofeph,qtrfvoea- 



apelIéBarfabas^amoromélejufte, J~j J**; 

& Mathias. eft juftus , * Ma* 

24. Mais comme ils ne /avaient x 
auquel fe déterminer, ilssadref* 

ferent à Dieu, & s'étant mis en 24. Et orantes 
prières, Us lui dirent: Seigneur, Sr£*J£ 
vous qui connoiflèz k^ cœurs de nofti omnium , 
tous les hommes , montrez-»**/ oftendcquem cic- 
lequel de ces deux vous avez fu^nJm," 
choifi , 

25. pour remplir ce miniftere , *$. ttciperefoa 

q j 1» n.~u! cum minifteni ha- 

& pour entrer dans lapoltolac VXSt & apoftoiai 

dont Judas eft déchu par foa cri- tus >. de ^ u e ° ft pr .^ 



f 



te \ 'Les Actes 

fciamnoftraoUn g|, c J e nôtre paï$? 

Tparthi,&MÎâb ?• Pâcthcs , • Mcdes , filamites ; 
&£!amic*,&<i«i ç^x £„,#* m*s qui habitent là 

fcabitantMefopo- .. >. ■_- i • 1 t j>' i <r- 
tamiam, Judaeam, MeiopOCmuO , la- jUact L la Uap* 

? ^^m padoccj te Pont & PAfiè *• ' ; 

Ponturt,& Afiam, r * # > • 

x o. Phrygum , io. la Phrygie , l^Pamphylie £ 

2£SS££- l'Egypte&laUbyequieft proche 
tes Libyacqux cft de Cyf ene , & ceux qui font venus 

circa Cyreaen, & J-u' ^ A . ..i 

«tons Romani, «Rome, - ,..■>., 

1 1 . Judai quoque, - \ \ . : Juife& Pf ôfdyt£$ * Cretofe 

tes^Ar^teifau- & Arabes ,■ noù* les entendons 
divimus eos îo- % om parler chacuft-en notre langue 

cuen tes noftris j * «il i ta- a- 

linguis inagnaiia des merveilles de Dieu, f 

Dei - , ■ • \x+ Etant donc tous étonnés, 

12. Stnpebant ft . \ . . 

autemomnes, & & ne pouvant comprendre ce 

mirabantitraiin- qi a *il S VOVOHïnt y- ils tffeht&edi-. 

Quhdnam V uit loient : Que veut dire ceci > /©*Aè 

eflè ? ^^ grande merveille* 

m ij. AKiautem . ij é Mais d autres s'en moc-> 

stridentes dice- . !•/• • .r^t n. »*i_i 

bant : Qaia mufto quoient , & drfoient :* G eft qu lW: 

jpieoi fane ifti. font^z/W G? pleiOS 4 e V» ttOtf* 

veau. «■ ••_ i 



f 



§. II. Première 1 pridica^ 
tion de S. Pierre. 



14. a*n« autem ,, /^g + pierre accorapa*> 

recrus cunmnde- ,'. ■ ^ - * • 

tin, lewk vo- gne des onze Afotres le tenant? 



: . 1 

t Le Mercredi des Quatre- Tems de la 
Pentecôte > Epîcre ï. ■* 
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'debout à la vue de tous ceux cem *" u î m » & bR 

. , . r / 1 r . cutus eft cis : Vi« 

y** etoient prejens , éleva la voix , r i f u a z i , & qui 
& leur parla de la forte : O Juifs, J»ktaûi Wa- 

_ r .1 i lem univerfi > ho« 

& vous tous qui demeurez dans vobisnotum Ht, 
Jerufalem , eonfiderez ce que je *•£££* 
vais vous dire, & loyez atten- 
tifs à mes paroles. 

iç. Ces perfonnes ne font pas • « r- Non «iîm # 

' * t /• . /• «fut vos aeltima^ 

y vres comme vous le penfez, puil- tis , hi ebrii funr, 
qu'il n eft encore que la croifié- ^ ** *">'* ** 
me heure du jour $ qui eft l'heure 
de la prière, à laquelle on ajfifte* 
jeun : 

16. mziscz&quect qui avoit »*• fedhoceft* 
été prédit pat le prophète Joèl ; ^ £*£,£ 
vient de s'accomplir en eux : J * 1 *• 

... . i I7-Et ent inno- 

17. or voici les paroles de ce riffimisdiebus,^ 

prophète: Dans les derniers tems * £"^ominus ,ef-' 
^ l. r i c . , * . ' tundamdèSpirittt 

dit le seigneur 5 je répandrai mon meo r.per omnem 
Efpritfur toute chair, vos fils ÔC c » rncm: *? r °- 
vosnlles prophetiicront , vos jeu- ftri, & fin* v«*; 
nés gens auront des vifions, & ^Jj^f 
vos vieillards des fonges myfte- debunt , & fenio- 

•. ^„ res vcftri fomnia 

WIW. fomniabunt. 

18. En ces jours -la, je repan- 18. Et quidem 
drai mon Efprit fur mes fervi- r ^°Lm» 
teurs & fur me» fervantes , & ils mea»,in diebus ii- 

1 ./• lis effunda de Spi* 

prophetiferont: ^ mu meo, & pro, 

. i9« Je ferai paroître des pro« phetabont : 



il Les Actes 
ifoiâ in tttlofcr- diges dans le cicL & des figne$ 

fum i & ligna ia j • • ri j 

tau owïu» „ txtr**rdm*sres lur la terre , du 
fatum*», *^ (an©, du feu, & une vapeur de 
tunu, tumee. 

i*. s,a^w- ^ . £e {bleil fera changé en 

«i k«u in ùnçui- ténèbres f & la lune en iang avant 

s ,&œ <p? le « rand & tertible i our d « 

«m HM^n«t &ma- Seigneur arrive* 

™ï£wfr:o«^ «• & P° ur Iow: quiconque 
»u>^iv*»q«t in- invoquera le nom du Seigneur. 

Uiù.fUvuscrit. feralauve.f 
*%< viri ifraë- Xi. O Ifraèlites * écoutez les 
ï 1 * *^i ite v l r . ba paroles que je vais vous dire : 
»i«muu » Yirnm Vous lavez que Jefus de N*za- 

SR^tta* * Cth * été ** homme <l ue Dic » 
Ut » * proâgiis» a rendu célèbre parmi vous , par 

t!&g& k? «nervcilles, les prodiges & les 
■a nedio vçftri , miracles qu il a faits par lui au 

*«*TO,fcM.: nlilicudcvous: 

?«S£Îi& .* V «P«dant [ g. vous l'avea 
cienuâDet tra^i- pris j ce fcf*s> vous 1 avez cruci« 
M^ZrSS. fic»& yous l'avez fairmourir par 
«entes interemi* les mains des méchans ; vous 
*" : ayant été livré par un ordre ex- 

prés de la volonté de Dieu , & 
par un décret de fa prefeience : 
*4* qu» Dit» 14* mais Dieu Ta refïufcité,en 
^JjyÉÊ * rrêtant lci doukurs de l'enfer, 
J^^^jP l* ri f*»t en fa faveur les liens 
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boiteux dés le ventre de fa mère, **» qnlerât ch*» 

,, . _ p dus ex utero min 

que 1 on portent , & que 1 on mec* tris fu* , ba juia- 
toit tous les jours a la porte du ^«^qnemponc- 

1 > 11 I n 11 bant q uot »ûW ai 

temple,qu on apelle la Belle-porte, portam tcpii, qux 
. aBn quil demandât l'aumône à dic r itîU ; *~^«« 

^ . . peteret elecmofy- 

CCUX qui y entf Oient. nam ab introeun- 

? Gct homme voyant Pierre fj^nSS 
& Jean qui alloienc entrer dans le Petmm & joa»* 
temple , les prioir de lui donner %Sjffi%Z 
quelque aumône* v lum * rogabatut 

. + .Et Pierre qui étdtaccom.:^ namac * 
pagne de ]ean, arrêtant fa vue fur .4- intuensautem 

r ° i • j« i> j m «mPetrus cum 

ce pauvre , lui dit : Regardez-nous joanne dixîr. Ref- 
tien. P iec in nos - 

5. Il les regardoit donc atten- , ?;^ ti ! lcfnt r cn " 

. > o debatineos,fpe- 

tivement, efperant qu il alloit re- rans fc aiîquîd ac- 
cevoir quelque chofe d'eux : c ^ turum ab eis ' 

6. Mais Pierre lui dit: Je n'ai « : Petnwauteni 

" ., . dmt : Argetum ôc 

m or m argent ; mais ce que j ai , aumm non eft mi- 
je vous le donne : Levez- vous au ^"hocTfàd'o - 
nom de Jefus-Chrift de Nazareth, in nomine .va 

Ar marchez Chrjftj N.azarcnî 

4XmarcncZ. ^ forge, &ambula. 

7. Et 1 ayant pris en même tems 7. Et apprehenf* 
parla main droite, il le leva } & SEX^ 
auilî-tôt (es jambes & fes pieds protinus confoji- 

«aflermirent; ejus& plant*. 

8. & faifant un &ut, il fe tint 8. Et eniîens 
debout, & marcha - y en forte quil ba": & Suivit 
forra avec eux dans le temple, c ï m mi ? \ n tcu V; 



io " Les Actes 
exiliens, Se fa- marchant , fautant , Se louant 

ton* Deom. j^ 

9. Et vîdit om- 9. Tout le peuple le vit mar- 
&££:."» cher & louer Dieu de fa ^ 

laadancem Deum. fijon^ 

10. Cognofce- 10. Et reconnoiflant tous opt 
ÎÏÏ~ ««: cétoit celui-B-même , qui ayoit 
«ni ad eieemofy- accoutumé d'être à la belle porte 

fp\dofat e ï"rtam du temple pour demandeHiW 
teœpii : & impi e- mône , ils furent remplis d'admirar 

extafï , in eo qaod *ion & d etonnement de ce qui lui 
cootigent uii. étoit arrivé, f 
11. cûm cène- ii. Et comme il tenoit par la 

* JoZem, tr cT «"» Pi«" & Jean, tout le peu, 
currif omnis po- pie étonné de cette merveille , dont 

poldcum quL'ap- il rendait témoignage qu'ils et oient 
pciiatur Saiomo- fa auteurs , courut à eux à la g*» 

Pis , upentes. ^ .^ ^ u » on nommc J e SalomOÛ. 

$. II. Seconds prédication 
de S. Pierre. 




teao 

E 

quid miramini in 6 - . . _ - 

hocautnosquid & pourquoi nous regardez- vous = 
intuemini , quafî avec admiration , comme fi c étoit " 

noitra virtuteaiit A *rr a ' 

p^ceftate feceri- par notre puiflance , ou par notre 
mus Une ambu- fkinteté que nous euffions fait m**» " 

cherceboicçuxè a 



i ApÔTSLES.'Ch. Itl. 1* 

• Ceft le Dieu d'Abraham , t|.D«îttrt- 

d'Ifaac, & le Dieu de Ja- fe* £J?& 

ï Dieu de nos pères *#/ a cob,Denipatrum 

. r r r\ noftrorum glori- 

dans cette occafton ion fais fi ci vit Filiam r u (j 

ue vous avez livré & re- Je 1\ m ' *■«»*>* 

devant Pilate , qui avoïc ftîs, & negafti» 

inl devoir erre renvoyé *«"• f f lem *%" 

dimitti. 

Car vous avez renoncé le h* Voiautem 

lejufte,voosavezdeman- ^X% 

►n vous accordât la grâce ft » ▼«""» homî- 

. • i cidam donarivo* 

)micide ; bi s . 

te vous avez fait mourir »/• Anflorem 

, . . r%. i> vero vit* mter- 

de la vie : mais Dieu 1 a feciftis , q Ue m 

:é d'entre les morts , & Deus f ur <* a ™ * 

, . i / /• mortuis, cujus nos 

mraes témoins de la relut- teftes fumus. 

Or cefl: par la foi en fon 16 ; . Et «*■*<*« 

/< . J. rc ' t nominis eius » 

ie la puiilance a arrermi les hune , quem vos 

le cet homme que vous vidiftis , &noftîi. 

a confirma vit no- 

) & que VOUS COnnOlilez $ men ejus : 

cette foi qtton a en lui , & fides , qua; per 

vient de lui , qui a fait de- t e ^ ££ 

•us tous le miracle ^'une fi lûammconfpeait 

/ ./• >o /• j . omnium veftrûm» 

: gueriton. Combien donc 
\d le crime que vous avez 
en le faifant mourir ? 

Cependant, mes frères, x^ftMncfr* 

Mercredi de h femtine'de ?£q«. .... 

Bij 



il Lis Acte* 
il- t i r-=.T-- ^tJjav.'îenc i coas, tiloo le be^ 

4* <^cc^::e ^X. Ili lUoiOlC tOOS 1CS JOCB3 

q- . . . . _^r ..- r ^ temple , dans /union cTan nie- 



t, .;;.. . . * rris - hjç etpric ; ls j perieTeroiea* m 

c:î:i.-:«:!iw fTiercS , OC rompant k pOIQ 4f 

b »;" c " rc3X c -" £i /4ixr* EMcêunjix dins les 

£=_ri..-m:e cor» BLlilOQS a** JlJuii.CS , ils pCCnoicnC 

^ * «rr* divine nourriture ^ avec joie 

& tlmpliâ:é d- cœur , 
4-. coHisiia- ^- m louant Dieu , & mut ai- 

cx..:=i p.=jc=- gaeur auemencoic tous les jours 

t«"e=itqdi ûîvi l g. dans ion Egale] k nombre 
f-;=-t qcsciiic j e ççjjx qui dévoient être Jâuvcs» 



caput CHAPITRE III. 

m. 

$. I. Boiteux guéri à 

LA PORTE DU TEMPLE. 

t. î>crni« intcm i. f TTNjour Pierre & Jean 
fc Jeanne* »fc cn - LJ- montoient au temple 

debant in tem- r 

pium , ad horam pour ajjijter a la prière de la neu- 

orationis n.nam, y ^ mç hmr ^ 

%. £t quidam i. Et il y avoit un homme 



<u^^HL*i • 



| Veille dci Apôtres S, Pierre fit S, Paul. 

' boiteiu 
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«eux des le ventre de fa mère, **» qal«rit cfa~ 

„ fc . ^ P _ dus ex utero ma-* 

que 1 on porcoïc , & que I on mec* tris fu* , bajrfa- 
toit tous les jours a la porte du ^» r »q««npooe- 

1 » 11 1 n II bant 4 uot, «c al 

temple, qu on apelle la Beuc*porte, portam tcpii, qu « 
afin qu'il demandât l'aumône i *^ f $™*£ 

CeUX qui y entroient. nam ab introean- 

5. Gct homme voyant Pierre J^^fe 
& Jean qui alloient entrer dans le Petmm & Joan* 
temple , les priok de lui donner KUMftT 
quelque aumône. v lam * «>gabat ut 

. 4. Et Pierre qui étoit accom- d*e?et? ntm ac " 
pasné de Jean, arrêtant fa vue fur .4- intuemautem 

r ° 1 • i« r> 1 in eumPetrus cum 

ce pauvre , lui dit : Regardez-nous joanne dixîr.Ref- 

bit». pieeinnos. 

5. Il les regardoit donc atten- , l:^' 1 ^ 1 ^' 

. ' r & ,., If . débat m eos , fpe- 

nvement, elperant qu il alloit re- rans fe aiiquid ac- 
cc voir quelque chofe d'eux : c ^ turam ab *• 

6. Mais Pierre lui dit: Je n'ai ^Pçtrnianttn 

" ., . dixit : Areetum & 

m or ni argent ; mais ce que j ai, aurum non eft mi- 
1e vous le donne : Levé?- vous au îu,qnodautemk> 

j t r a-»l «/l j vf i_ beo,hoctibido : 

nom de Jeius-Cnnft de Nazareth, in nomine Jefu 
£c marchez. ? b I i(U ^ z î rc , nl 

„ . . furge, &ambula. 

7. Et 1 ayant pris en même tems 7. Ht apprehenf* 
par Ja main droite, il le leva } & ^ZZ^Tâ 
auiîî-côt (es jambes Se Ces pieds protinus confoiî- 

^tif.rtvi;r.H» , data; f un * bafci 

* affermirent $ ejus&pbnt*. 

8. & faifant un uut, il fe tint «.. Et cxiiicn* 
debout ,& marcha - y en forte quil ba"!'** in"trav£ 
forra avec eux dans le temple, cum aiî»w"«- 
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mUM. ae !im- marchant, fautant , Se 

Onu Dwm, ^ icu> 

». lu vWit «m- p. Tout le peuple le vit mar- 
ZS&rt cher * louer Dieu * fm pi- 

JoN.Unicm Dcutu. fj/0Aj. 

m. cognorce- io. Et reconnoiâanc tous que 
ÏTÏh "îr ; c'etoit celuMd-même , qui avoit 
uni .tii rictiuofy. accoutumé d'être à la belle porjee 

r;::v,um!:i;um & ««oie poU r *«a*rifo. 

itmpti : a impie- mône,ils furent remplis d'admiré 

il (uni ftuporc » 0c • i>/ j «i • 

rxtaii , in go uuod tion &c d etonnement de ce qui hu 
wouyrcrat iiil. étoit arrivé, f 

h. rûm une- xi. Et comme il tenoit far U 

nrrcîulT méûm Pierre & Jean, tour le peu- 

mi ir omnii |>o pic étonné de cette merveille , dont 

J...i t icum (|uk *i>- ilrendoit témoignage cjh ils etotent 

liriuiur SjIihuo- / r/ auteurs , courut à eux à la gi> 

*» . , u|»cnui. j^ ^ qu'on nomme de Salomon. 

$. II. Seconde prédicat jo&j 
de S. Pierre. 

11. VîJcnsati- ii. Ce que Pierre voyant, il 



tem Pctrus, ref- 
l'onJit ad çopu- 
fu.Viri Ifraelitae, 



" dit au peuple : O Ifraëiites , pour- 
quoi vous étonnez-vous de ceci, 



quid miramini in e. • i 

hocautnosquid & pourquoi nous regardez- vous 

intuemini , quafî avec admiration , comme fi c'étok 

noltra virtutcaiit A »m a 

pjteftate feceri- par notre puiflance, ou par notre 

mut hmc ambu- f 'ainceté que nous euffions fait mw> 

• ' cher cç boiteux? .* 
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' ij. f Cefl le Dieu d'Abraham , ij.DwifcWt- 

le Dieu d'Ifaac, & le Dieu de Ja- fe» £«,?£ 

cob, le Dieu de nos pères qui a *>b,Deuspatnim 

glorifié dans cette occafion font fils ûavit Fiiwm focî 

[efus que vous avez livré 8c re- M ™*> ^ ucm ,?<"' 

1 /*, nl . . qiidcm tradidi- 

nonce devant Pilare , qui avoit ftis , & negatH» 

iugé qu'il devoir erre renvoyé *™. f * ciem «I»- 

* A ** ' ti , judicante ill* 

ablOUS. dimitti. 

14. Car vous avez renoncé le 14* Vosautem 

raint&lejuftc,vousavezdeman- S^Sf^ 

dé qu on vous accordât la grâce ft ù virum homi- 

d* 1 • • 1 cidam donari vo- 

un homicide; bi s . 

iç. & vous avez fait mourir */• Auaorem 

*, J 11- • r%. » vero vit* inter- 

I auteur de la vie : mais Dieu 1 a f cc iftis , q Ue m 

reflùfcité d'entre les morts , & Deus f ufcit . a ™ * 

nous tommes témoins de la relur- teftes fumus. 
redion. 

16. Or ceft par la foi en fon 16 ; . Et irf .*<** 

/• . ^ /*• • »■ nominis ejus » 

nom que la puiflance a atrermi les hune , quem Vos 

pieds de cet homme que vous vidiftfc , &noftii. 

1 ./f confirma vit no- 

YOyez , & que VOUS COnnOlflez 5 men ejus : 

Se c'eft cette foi qu'on a en lui, & fides , qu* per 

C? qui vient de lui , qui a fait de- 5* £- 

tant vous tous le miracle <f une fi iflamin con/pea* 

parfaite guérifôn. Combien donc onmum ▼««««• 

ej} grand le crime que vous avez 

tmmis en le faifant mourir ? 

• 17. Cependant, mes frères, ï7 . &&**&* 

f L« Mercredi d« h rcmajnc'de Paq«. . . 

Bij 
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tn ceUU (jm nahr* de vôtre tate, 
îtf.Vobîs prî- 1( j # ^/«/îc'cft pour vous pré* 

tans riiium fuum, mierement que Dica a laïcité ion 

milît eum bcnedi- Fils \ & il VOUS la envoyé pour 
centem vobis : ut ' . - . ' * 

convcnacfeanuf- tous bemr, afin que chacun dé 
giifqucàneqdtiâ yous ^ , w mdédufcamrs de fit 

grâce , fe convemfe de fa mau- 
vaifc vie» 



CA * UT CHAPITRE IV. 

X V» # 

$. I. ClNC^MlLLI HOMMEf 

convertis. Pierre et 
Jean mis en prison, 

PRESENTEE AUX JuiFSfc 
CaNFESSENT ]b$U$» 

Christ. 
ï. Loqoentîbus i. T Otfqu'ils partaient au peiï- 

runt facerdotes,& ne des gardes du temple & 1er 
SffhMr Sadducéens furvinrent, 
2 . dolentes qabd 2. ne pouvant foufFrir qu'ils en- 
lumT & aîrnSnl feignaflènt le peuple ,& qu'ils an- 
tiarent in Jefc re- nonçaflent la refurre&ion des 

farreaionem ex * , ', , ,.- . , 

mortuis. morts , dont tls ctabhfjoient la w- 

r/te'par **//* <fc Jefus. 
3. Etinjecêrunt 3. Et ainfi les ayahr arrêtés ils 
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Jcs mirent en prifon pour les in- * n *°* manm , & 

i i A _j • » pofcerunt eos in 

*erroger le lendemain, ** /* pon- iuftodiam in «a- 
want faire ce jour-là 9 parce qu'il ft»nuni:erateiiiiii 

/ . j/. ^ j * * jamvefpera. . 

îccoit déjà tard. * r 

4. Cependant plufieurs qui 4* Moiti antem 
avoient oui le difcours de Pierre, ?™'X£ÏZ 
crurent en fefus-Chrift j Se le nom- didemne: * *»?■« 
bre des hommes, /*»/ compter rumqdn^oe^nïï- 
/*r femmes ($ les enfans , fut **•• 

•£ g. d'environ ] cinq mille. 

5. Le lendemain les fenareurs , 5. Faéfom eft 
les magjftuts & les doreurs de ^ t £ n ££: 
il loi s'ailemblerent dans Jem- «ntar principe 

X,l-«* eorûi&fèniore$,& 

lalCm » fcribainJerufalé, 

l 6. avec Anne le grand~pr£trc, 6 - ".* Annas 
Caïphe, Jean, Alexandre & ious fS^S?* 
ceux qui étoient de la race (âcer- J©*nnef»&Aie*a- 

1 1 * dcr > & quotquot 

uOtaie. erant <j e génère 

7. Et ayant fait venit les Apô- fac « r 4 ot î IL 

■ « . .1 t 1. r 7. Et ftatoentes 

très devant eux , ils leur dirent : eos in medio , m. 
Par quelle puiflb.ce, oo au nom ^fc,!"» 
de qui avez-vous raie ce que vous «juo nomint ftci- 
vtnez.de faire? «bhoew? 

8. Alors Pierre rempli du faint t. Toncrepie- 
fcfprit, leur dit : Princes <iu peu- SÏJftfîS 
pie , & vous (ênàteurs [ g. d'If* €0,: p «ncy « po- 
rael , ] [ v. écoutewious : ] :. B& * * Biores 

.9. Puifqu'aujourd'hui Ton nous *\. Sin0l ! l< ï | k 

1 j^ •/• 1 1 . ^ dnudicamur in be- 

«rnande raiion du bien que noOs nefaSo boniaj* 

Biy 
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infirmMoqao îfte avons fait à un homme impotent* 

Jalvusfaâus eit. a > ,. r î i- 

' & qu on veut s informer de la ma- 
nière donc il a été guéri : 
10. Motim fît 10. Nous vous déclarons^ vota 

SSwifa£ to«s & i tout le peuple d'tfrael 
quia in nomme q UC ça été au nom de [ v. notre 

JefuThrift^Na- Seigneur ] Jefus-Chrift de Nazar 
2areni,qocmvo$ rc th,que vous avez crucifié, & 

crucinxi(hs,quem L/« /r r • ' J» - i * 

Peus fufeiravit a que Dieu a reflufcite d entre le* 
mortujs , in hoc morts que cet homme eft main* 

iftc allât coram ' *, , - 

\obis fanas. tenant guen» comme vous le voyea 

devant vous. 

his *ui H rl C ro ft "' C>Cft CC W H * **' *ft ^ 

batut c^à'voWs pierre cboijte dont fartent les frt* 



j^ficantîbaï» qui ^^ que vou$ architeftes J 

faaus eft in caput r \ ^ , » , , - » 

anguii. avez rejetree , & qui a ete faite /# 

\%^' t 17 ;"- fondement dnfalut des hommes, 

JJat. 28. Itf. J . . | J . j ii • , 

Ai.rfr. 21. 42. £5 la principale pierre de 1 angle m 



M«. i ». . o. ^ ^ # ffirûueL 



ItlC. 20. 17. -. 

12. Et non eft X 2. Etiû^iln'ya point de fa* 

in alio aliquo fa- « •! > 

lus. Ne? enim lut par aucun autre * car J ny a 
aijud nomen eft aucun autre oibm fous le ciel donné 

fub coclo.datura , 111 

hominibu$,in auo aux hommes par lequel nous de- 

°P° r ^at nos fal- y i ons ^fe fauves. 

1;. viientesaa- ij. Or voyant 4a confiance fif 
tem Pétri conftâ. u fermeté as Pierre & de Jean; 

tiam & Joannis, J .^. w ^ m » 

comperto q u 6d connoiflant d ailleurs que c ecoient 

-ËËU&! des hom r« û"; écud 5 *-û» 

•ta, tdn>Mban. lettres, ils furent fou iurpris </# 



^ 
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les entendre parler de la forte \ ils «*'• & iogiïà» 
favoient aufli qu'ils avoient été dif- câm Jefa^eranc! 
ciples de Jefus. 

14. El de plus ils vdyoient avec 14- Hominem 
eux celui qui avoir étéguéri , qui JJ£2£ ST. 
leur rendoit temoijrnape que çavoit V* ^rams fbc- 

, / 1 *Vr . -I r *■ Mt » nihil poté- 

es au mm de fefuryde fer te rant contrat*: 

ç* ils n'avoient rien a /wopofer. re - 

$. II. Silence imfosb' aux 
Apoth.es. * Obéir a On a 

jfLÛTOT O^'àUX HOMMES. 

15. Et ainfi ils leur comman- ijr. Jbfltoiit 
derent de finie de raffimWe, ~ ££2 
.#• ils fe mirent à délibérer en- fédère : * con- 

t.J+ tw * ferebant ad invi- 

tr eux > cem , 

16. endifant: Que ferons-nous ■ »«• Rentes: 

\ • ^ r^ ^^- 1 ^ r • Quia facierauf 

a ces gens- ci ? Car ils ont fait un hominibus m% ? 
miracle qui eft connu de tous les-^ 00 *^ 4 !"^" 1 
habitans de Jcrufalera $ cela eft a^imeft oeTtoi^ 
évident, & nous ne pouvons pas ^ùÛ^Ti 

le nier. manifeftnm eft,*: 

17. Mais pour empêcher que le -W^mwm- 
. bruit ne s'en répande davantage «7. Sed ne ai». 

parmilepeuplc,^^W^^>^ R^! sctBr 
[à croire que ce Jefus eft rejfufcitc\ . • 

.& au il eft le Meffie, défendons- «omaînemiir *is , 
leur avec de gtandes menaces de m nominc ho S 
parler à l'avenir en ce nom-U *& ^ Blwu 

Bv 
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ahni Caccemphjfcment de ces pi* 
27. CoATene- rofa : car nous vovons véritable* 
dSSfifa^'nwit qa'Herode;& Ponce Pi- 
▼«fus fanaum kte a vcc les Gentils , & le peuple 
ÏÏ^SZt aiûafl , fe font unis cnfçmble 
S u " er £f • * r v- dans cette *îlk> ] contre von 

Fontras Pilatas , L r . . : T r J 

cam GentiUs , & tre laint Fils Jelus; que vous avez 
popuiis Uîaci , CO nfacré par vôtre on&oa etir 

vine 9 
i8. faccre qcx 28. pour faire contre lui, cour 
manustua&ccr- ce que vôtre puillànce &. vôtre 

fiïium ttmm dccrt- > .. . * j ri ._ 

vtruntficii. confeil a v oient ordonne devoir 

être fait à fin égard. 
*?• Et ■■?« D .°- . 29.. Maintenant donc, Seigneur 
minas X. S «D«* tout - puiffant , con&dacz 
darcrvistuiscum j eurs mcnacc$ & donnez à vos 

ommnittialcqui - 1 r * » * 

jerbu» tuum. ferviteurs la force de nen être 

point intimidés, (3 d'annoncer 
vôtre parole avec une entière li- 
berté. 
30. In co qubd 30. Montrez-en la vérité, en 

ttaoum tuam ex- étendant vôtre main toute -puif- 

us & îigna & pîô - A*" : afia qu il fe faflè au nom de 

digia ficri per no- y faç fa nt fj] s J e f us d cs guéri- 

Jcfa. lonsjmracnleufes , des prodiges oé 

des merveilles qnifiieut les preur 
ves incontefiahles de fa divinité % 
££ les marques affurées de tapro* 

batm que vous donnez* à ce**: 



I 
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iptt prêchent fa doctrine. 

}!• Lorfquils eurent achevé !£; Et CÛBI ^ 
leur prière , le lieu où ils étoienc fÔcuiUn quTerant 

âflemblcs trembla : ils furent tous ™*V*v& • * »• 

i- j r • rr • a «i P îctl *" nt °«nncf 

remplis du laint clprit, & ils an- Spiritafmao,* 

nonçoient h parole de Dieu avec IX^'™™: 

une hardieue toute nouvelle. duc». 

S. IV* Tous c/m coeoR et 

ONE AMk. BlBNS GOMMONS. 

Ba rmabi*. 

5 1 . Toute la multitude de ceux . * *• M«ititiid£- 

Z . ,/ , » nis autem creden- 

qm cr oy oient, net oit qu un cœur ruinent C or^ 

fie qu'une ame : nul ne confide- n °™ » * * nima 

. * ,., /ri. una:necquifquam 

.roit ce quil poiiedoit , comme corum,qo«j>oaî- 

étant à lui en particulier : mais jftiftf g 

toutes chofes étoient communes crant tins omnîa 

~~<.~\~_ communia. 

entr eux* 

33. Les Apôtres rendoient té- n- Et virtute 

1 1 r \ magna reddebanc 

moignage avec grande force à Apoiioii teftimo-^ 

Ja refurre&ion de nôtre Seigneur ^"^j: 

Jetus-Cnnit , parleurs paroles , Dominînoûri: 
(3 par les miracles quilsfaifoient 

^/«•iw^i&lagraceétoitgran- %VfJSR 

de dans tous les fidelles $ parce mu, 
qiils avoient tous un* grande 
charité» 

34. Car il dV avoir point de . u« Ncque e* 

_ ' . * mm qoifquam e? 

{aaYXC.sparmi.euxs parce que tous ge0 scmimcr *k 
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Inîm poE^ ceux ^ P ^ ^* des fonds 

«groram aut do- j e terres ou de$ maifons les ven- 

morom erant» ve- . . 

dentet afferebont doxcnt , & en aportoient le prix-, 

vTfeb n™ 1 " qU * '** ^ U, *' S mCtt ° ient aUX P* C( ^ 

î j. & pon«bant des Apôtxes , & on le diftribuoic 

SSCoffi: enfirite à chacun félon qu'il en 

tur aatem prout avoit befoin. 

S4Ta« e u»; 3* Keph furnommé par les 

qui cognomina- Apôtres Barnabe , c'eft-à-dire 

ibVpoftou";^ enfant de confolation , qui étoit 

eft interpretatum Jévite & originaire de Tifle de 

aliuf confolatio- ^« ° 

nisO lévites , Cy- VJiypre, 

prias génère , « 7 . ven dit auffi CUl fond (fe 

57. cùm habe- >.i . « 1 

ret agrum, vea- terre qu il avoit, K en aporta le 

£*£*£"* prix qu'il mit aux pieds des Apo- 

pofait ante pedes tfCS. 
Apoftoloram. 



caput CHAPITRE V. 

V • 

§. I. Ananie et Sa> 

PHIRE. 

1. Vîr antea t. A Lors un homme norf*» 
££**£& Amé Ananie, & Saphire 
l>hira uxore fua , fa femme , vendirent enfemble un 

vendit agrum , fonddeterre . 

ju'JL?™**** *• & cet homme ayant retenu 
«»n&&u*orefua: de concert avec (a femme, uoç 
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partie du prix qu'il en avoit reçu, &afti*it parte* 
importa le refte aux péeds dm'TtfSËTÎZ 
Apôtres , affe&ant de paroitrt fult " 
taporter tout entier, 

4» Mais Pierre connoijfant par ;. Dix* autan 
tEfprit de Dieu , U fourberie de Pctru,: 
cet hypocrite , lui dit : Ananie , Aoanîa,cnr ten- 
commentfctan vousa-t'il tenté, ™* ÏÏShIS 
jufqu à vous faire mentir au faint Spiritui fanâo . 
Efprit,&w*f portera détourner pretio^gri? dc 
une partie du prix de ce fond de 
rerre que vous feignez, aporter ici 
tout entier 9 

4. Ne demeurait - il pas tou- 4- Nonne m*- 

. ■ . r 1» • t nenf îiw mane- 

jOUrSa VOUS ,11 VOUS laviez VOUhl bat, & venunda- 

garder ; & après même lavoir ^^7* crAC 
vendu, le prix n'en étoit-il pas 
encore à vous?^?*/ vous obligeât 
à nous taporter ? vous avez, vou- 
lu paroitre pauvre (g demeurer 
véritablement riche. Gomment Qgare pofui/u îa 
ce deflfcin tous a-t-ii pu entrer c r Z d L^L haoc 

JF rem r non es men- 

dans le cœur ? ce neft pas aux tîtus hommibus, 
hommes que vous avez menti fedT>c0 * 
ions -cette ooeafiou ; mais à tEf- 
prit de Dieu qui eft en nous , fi? 
que vous avez, voulu tromper. 

c. Ananie ayant oiii ces paro- ^ *• /Wîem «^ 

- * , ' .. ., r .* tem Anamas hf c 

les , tomba , & rendit 1 esprit - y & wba, ceodk « 
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'itpîmtî. Et &- toQ 5 ceux qui entendirent f 4r/rr 

^!us e ftpe?o^$ <fr '*"* "t°rt , turent faifis d'une 
quiau:icrunt. grande crainte. 
6 . Surgcntcs an- 6. Il vint . auflî - tôt de jeunes- 

•SKSSÎ-B» ** enlevèrent le corps, & 
ftrencts fepeUe- l'emportèrent pour 1 enlevelir. 

Traftumeft au- 7- Environ trois heures après,' 
t«n quah horaru fe fonirn qui nç favoit rien de 

n .coriptïus,nerci- ce qui etoit arrive if fin mart, 

ens quoi! fiOiim emra . 

U 8 e . ra Dix?t tr a°uum 8. & Pierre lui dit : Femme," 
eî Petrus-.Djc mi- dites-moi, n'avez- vous vendu vo- 

hi,mulier, il tanti r - . r*u l • 

agrum vedidifti, • tre fond de terre que tant ? Elle lui 
êiam un^ 1 : r ^pondit : Non , nous ne lavons 

vendu que cela. 

9. Pctrns aatem 9. Alors Pierre lui dit : Com- 

qucTonv^îtto: ««« vous êtes-vous ainfi accor- 
bis tentare Spiri- dés enfemble pour tenter rEfpriC 
tara omiDi ? j u Seigneur ? Avezj-vous douté 

quil fut en nous ? oh avez^vous 

cru pouvoir, le. tromper ? Pour 

Ecce pedes corum vous punir de cette temerite\ voili 

quiTcpciiemAt vi- ceux qu j v i ennen t d'enterrer vô- 

tiumj tre mari, qui iont a cette porte, 

* effarent te. & qui vont aufli vous porter en 

terre. 

10. confeftim io. Au même moment elle tom* 
SjSïïSSt. ba â (es pieds , & rendit l'efprit; 
fncriatcî aatem. Ces jeunes hommes étant entres , 
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la trouvèrent morte ; & lavant ^nei» intenta 
Emportée, ils I enterrèrent auprès tnam, & «t«ie- 
de fon mari. ""■ * ft P e ^«« 

,. . -, advirumfuam. 

il. Cet événement répandit u.EtfaâatcA 
ttne grande frayeur dans toute ^^fiSfï. 
TEglife , & parmi tous ceux qui & in omne« q«j 
sa entendirent parler. Mdicrttût h ** 

[. II. MiKACLis des Apô- 
tres. OmbRi dm mini 

PlBRftl. 

il, t Cependant les Ap6trts «*• *««*<;« 
Eaifoient beaucoup de prodiges rum fiebant f?gn* 
te de miracles parmi le peuple; *p«*ig»"uiiM 

. /. , „ r # «5 inplebcEterant 

K tOUS lesjidelUs étant Unis dans tmanimiteromne* 

on même efprit , s'aflèmbloient j^ ^ tktt SaU * 

dans, la galerie de Salomon pour y 

tutendre la parole de Dien que. les 

Apôtres leur annonçoient. 

: i$* Aucun- des autres fuifs n. teteron)* 

tfofoic fe joindre à eux par U ZT^Tc 

crainte qu'Us ^voient des. prêtres illi$: 

&d*s maçijtrats :mûs cependant fed magnificabat 

, tii .j i eof populo». 

le peuple leur donnent de grandes . 

louanges. 

-: 14. . Et le nombre de ceux qui 14. Magisaotea 

# ■ 

. t Xe Mercredi des onatre-Teiip de la 
Pentecôte, Epître 1 I. lit dans fôâavc 
i« apôtres S» Refte « S. Pauf. 
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tegtbitvt ««iea- croyaient au Seigneur tant hon& 
o C ?:irLo Dô ^ mc$quctennK$,i"cmuldplioicck 

rta. ac ipsUerm. pjoj cq plus; 

i^iuuîin r u- k. de forte que le peuple apor- 
£Ur*£Ê toit les malades dans les place, 

rr=: xn kvxdis ac publiques , & les kUCttok far de 

^/prtr^ST petits lits & fur des couchettes, 

trr. «abra iUIitt jjJq q UC lorfqUC PieTTC paflèroît, 

qcaa îiicnm, & ion ombre au moins couvrit quel* 
kxraitnw ab qu ' un deux , [ v, & quïls faffenl 
fois. guéris de leurs maladies, j 

i *. Conoam- 16. Un grand nombre de per- 

rit4îo r wi«™t fonnes accouroit auffi des villes 
ciTita tam Jc nifa- voifines à Jerufalem , amenant 

Îros , & Tnatcf avec eux des malades , & ceux 
fptritiba* im. —j Soient tourmentés par del 

mon dis: 1 . .1 

qui carabaotar cfpnts impurs ; & ils etoient toa| 
«■^ guéris. J 

$• I I Ta ÂP&T&1S EMPKIJ 

sonne' s, délivre' s, af 

PRISENT S* S AUX J I P SJ 

ILS PARLENTAVEC GKAlTDt 
IOJICI. 

i7.Etorgensan- , 7- Al ors fe a ra nd- prêtre « 

tem pnneeps fa- . p . r 

cerdotam, &om- tous ceux qui. etoient , comme 

«ânï^fthl Iui > de la fe<ae dcs Sadducéens, 
refis Sadducxr- furent remplis d envie Cf rf* «* 

r«m ; rcplctifunt ^ VO y*nt que mtlpé UtéTS ii* 
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fttsfes en ne laiffoitpas de prêcher 
ftfHs-ChriJl rejfnfcitc , (S de 
faire plnfieurs miracles en fin 



r 18. Er ayant fait prendre les ts.Etinjecenu* 
Apôtres, ils les mirent dans la ^pott 
prifon publique pour les juger £ e°i in cuftodj» 
lendemain. pa 

19; Mais un ange du Seigneur 19. Angeiusan- 
wwrk durant la nuit les portes de j^ ^* 
la prifon , & les en ayant fait for* jM»»t carceris , 
HT, il leur dit : • dixît: 

10. Allez dans le temple , & *o. it* & ftan- 

prêchez-y hardiment au peuple ^mptopiebTÔrn^ 
routes les paroles de cette doftrinc «"* ▼«*» ▼»"* 
de vie. 

11. Ce qu'ayant entendu, ils n. Qjiîdtoit*: 
entrèrent au temple dés le point S^iïSTi 
du jour , & fe mirent à prêcher. tempfam,& doc*- 
Cependant le g^and- prêtre & ^dv^ns «te» 
ceux qui écoient avec lui , étanc prîneeps ftcerdo^ 
tenus, ils aflemblerent le con- erw*?nv^v^ 
fol 9 ic tous les fenateurs du ™* condiioima: 

1 i>ir ..1 o- * onnes feniores n- 

peuple d Iiracl , & envoyèrent a liorum Ifri a . & 
ta prifon , afin qu'on amenât les nîferont ad [car- 

. * A * cercm ac adanec- 

Apôtres. rentmr. 

xx. Les offitiersy étant venus, n.cùmantem 
[ v. ouvrirent la prifon ; ] & ne *eni{fcntnînfcii, 

jr r ' J t & aperto carcer» 

le$ y ayant point trouves , ils s en n0R wvenif&nt 
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tBatifmrfînn&* rct ourn c i c n t faire lcurrapoi 
^Hto™ : *5-, Noos avo^ , dirent 

Carceran qatdm UTHI TC la DlilOQ bien fermée 

S^r^ï les gardes[g.dehors ] devai 
jigcaci* artafto- portes : mais l'ayant ouve 

•es fiantes tnte * 9 / _^-/ 

juinas: aperientes nOOS DaVOIlS BOUVC pttt 
«atem ncmîaem j^^ç | 

» 4 , Ut antem aa- 24. [ g. Le grand- prctF 

£?i*£: k ^p^ 6 dcs s^ du 

tas tcmpiûSpriQ- pie , & les princes des pi 

ÏÏE^'H: «y** oiii . cc$ p*™}* > *"* 

KtqoUiuaiâcrtt. grande peine; ne fâchant a 

arriverait de ces gens-là , ni 
le ferou U fuite de cette a§ 
-■ *s- AArentens ^ m Or quelqu'un leur 
S^l^Qsîa dire au même-tems.- Voil; 

%cct Wri»qaoi po- g ens qqç vous jjy^ m is er 

fontintépioftan- ton , qui font, dans le templ 
*°£*. u -rim: abut 1 6. Auffi - tôt le capitaine 

2£m.I£ s* rdes du tc ? plc partic / av< 

xic iiios fine vî : officiers ,* & les amena tans 
ï™ h$a°: lence , car ils ctaignoient , 
rentun lapidés par le peuple. 

*7- Et cùm ad- 17# Quand ils les eurent 

ft^uwuntiïcon- nés, ils les prefenterent au 
«Ho •. & interro- f c ji . & J c grand-prêtre lem 

Eavu eos princeps ° «■ 

icerdotum, la en ces termes : • 

ia«. dicens; z ^ jsj e vous ayions-new 
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çxpteflement défendu d'enfei- *r**pknéoprw2 

p, 1 ccpimui vobis ne 

gner en ce nom -la? cependant doceretû in no- 
vous avez rempli Terufalem de mil J e j$° : ? «cce 
Votre doctrine : & vous voulez i«n domina V e- 
bous rendre refponfàbles du fane ? ra:& i vo,t "«n- 

« • r ô ducere /uper not 

de cet nomme ; comme fi nous, fanguinem homh 
azimsfuit mourir enfaperfonne le nM ^ iu,# 
Cbrift & le Meflie. 

19. Pierre & le$ mru Apo- 19. Refpondcnt 
très, lui répondirent: Il efi vrai «««?««»• 
f «r ww »ww laviez* défendu ; . A A ,. .. , 
mats il tout plutôt obéir a Dieu runt : obedîrc o« 
qu'aux hommes. ÇSSSSt 

30. -^/«/? »**/ »* pouvons nous 
empêcher de prêcher félon fes or^ 

ères : Que le Dieu de nos pères * q* D«" patrons 

/r /**r / 7 /• noftrorum fufei- 

a reuufate Jefus que vous avez wït j e <jim,qjiem 
Eût mourir, le pendant à une înteremiûif, Af- 

* pendentet in U*. 

CrOIX, gno. 

.3,. j^'c'eft lui que Dieu a J^»^& 

«levé MU plus haut des CieUPC par rem Dent exalta-, 

& fimveréine puiffa„ce t & H ui $£%:*& 
f 4 place' aja droite ;'comme étant tentîam ifraç'u • 
le prince & le Sauveur H u\l a ^Zt'^ 
établi y pour donner à Ifraël la 
grâce de la pénitence , & la remit 
Jon des péchés. 

31. Or nous fommes les ter 51. Et>oi fa* 

^ • 1 ^ j. musteftei horura 

ftftns cfejCÇ que noUS VOJ1S . Ot- Yerbown, & Sp* 
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*faitfiMftti*qtiem ( onSj & l c (àinc Efprit que Dieq 

dédit Deus omni- « , % * • r . t #./• 

bas obcdi«uit« a cionne a tous ceux qui lui obeif- 
* bi - Cent y leit auilî avec nous y par les 

dons qutl leur communique , & 
par les miracles qu'il opère peur 
-autorifer notre doftrine, 

§. IV. Conseil de Gama« 

libl. Apôtres outra* 

1 cb's, it pleins de joie* 

'*•. H * c . „* ûm ?*• A ces mots ils furent tranfc 

feaneur, & cogita- portes de rage , & ils coniulcoicnt 

hant interticcre cnfemble pour les faire mourir. 
* 4! Surgens au- 34. Mais un pharifïen nommé 

StffeL* G ama ' iel » d ,°^ ur de k w» q* 

domine Gamaiiei, ctoic honore de tout le peuple j 

S° a «nitrf« & ieva dans le confeil; & ayant 
piebi , juffit foras commandé que l'on fie retirer les 

Ad brève homines A a fc J 1 ^ 

fieri , Apôtres pour un peu de teras, 

3 y. ciixitque ad jj, il dit à ceux qui étoient 
lit*! attendîte vo- aflèmblés : O Ifraëlites , prenez 
£ s vP r h i5d înl - g ar ^ e comment vous vous con« 
urititL duirez à l'égard de ces perfonnes , 

& ne faites rien qu après y avoir 
bienpenfèi 
î*.antehos e- 3$. car il y a déjà quelque tema 

TheodaV, dlcênl <P il s éleva un certain Tneodas f 
ft eflè aiiquem , q U î f e difoit quelque chofe de 

eut confenht nu- * , .1 x * . 

t»cru« vjwu» g?*** : il y eut ejmron quatre 
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ecns hommes qui s'arrachèrent £ ««««« qwdrfa* 
lu : mais u hit rue; & tous ceux c ras rfi : & 00- 
qui avaient cân lui fe diffipc- &' *«Efi 
renc , & furent 1 eduirs à rien. funt . & reaiàs 
- 57. Judas de Galilée scKva ^ 7 m poï™*„nc«. 
tnfuire, lorfque fc fit le dénora- f«« . JuJ « G*u- 

• 1 1 *i • 1 la.tjt infichus pro« 

brement du peuple , & il attira à feffion» . & aver- 
fon parti beaucoup de monde ; ?* p°P u " um p«? ft 
mais il périt aulh , & tous ceux & omnes , i iU ot- 

qui s'étoicnt attachés à lui furent ^if°erfi Ê™ c 

diflîpés. 

' }8. Ccft pourquoi voici le ji-Etnancju. 

r -i -• • * j *) uc dlco vob,s » 

: confeil que) ai a vous donner: difcedireabhomi- 
; CelTez de tourmenter ces gcns-W, ïïJEÊVtï 
k laiflez les aller: car fi ce con- neit ex homini- 

fcUoucetteœuvrevientdes W ^S,* 

mes , elle fe détruira delle-mimc : rctur: 

59. mais fi elle vient de Dieu , D w ift ' non° P o- 

tous ne fauriez la détruire , & tcr «» jifl'oivere 

• /■ • a 11 illud i ne forte & 

tous ieriez même en danger de Dcorepugnareîn-» 
tombatre contre Dieu. Ils fe ren- venhmini. con- 

,. . . fen feront autem 

dirent a cet avis $ uii: 

; 40. & ayant fait venir les A- 40. ftwnvocM. 

a -il j/f j- / tes Apoftolos, ca> 

potres , ils leur détendirent, après fis dcnuntiavcrûc 
les avoir fait fouetter , de parler ™™?t°^ll 

' r rcniur m nomme 

1 l'avenir au nom de Jefus j & ils îefu , & dimife* 
les biffèrent aller. 

* 41. Alors les Apôtres fortirent 4 *• Et «liquida 
■ lu confeil tout remplis de joie , con^^con^ 
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fjtionfyiidigmlia- j e cc qu'ils a voie ne écé jugés (5* 

bttifiint pro no- 1 r /T • J L 

mine jefii T coma- gnes de fouftnr des oprobres pour 

meliam pati. jg nom Jg JçfuS. 

5 ». pmni aotem +1 £ t fo nc ce ffoicnt point 

die non ceflabant» ~ i» r • i» 

io tcmpio & circa tpus les jours cl en feigne r , & .d an* 
K£j&! noncec Jefus- Chrift dans le tem ? 
çMtum jefum. pie ôç dans les maiibns. 



Caput CHAPITRE VI. 

VI. 

$♦ I, Election des sbp* 
Diacres. 

i.Tnaiebus a«i i, T7 N ce tems - là , le nombre 
SMSr. ., pdesdifciplesfemultipUant, 
lorum,faaumeft il s'éleva un murmure des fuif* 
SvXh^t g«cs, contre les ?„ifi hébreux: 
e6 quod defpice- ceux - là fe vUtimant de ce que 

rerityr in rainifte- i ' /„ • fc / •// - 

rioquotidianovi. Ie urs veuves etoient mepnleç* 
tiweeorum. dans la difpenfation de ce qui fe 

donnoic chaque jour \ prétendant 
y* on ritvoit point ajfés d'égard 
à leurs befoins, 

*. Convoean- *• C ' eft pourquoi les douze 

t M autem duode- Apôtres ayant aflemblé tous les 
SffSSt difciple., leur dirent: Il n'eft pas 

xerunt: Noneft j u ft e que nous quittions As /?r^/<- 

£^"râbn W* 4f la {*tolç de Ofçu,po.m 
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avoir foin des cables. Et pour cm- Dei • & Mùiiftra* 
pêcher qu'il ne fefajfe aucune in- 
jnftice dans la difpenfation des 
aumônes *n les dijiribuant nous* 
mêmes \ 

3. Choififlezdonc,;»*/ frères, *• Confirme 
fcpt hommes d'entre v«us d'une e ,?:S*£ÏÏ£ 

Erobité reconnue, pleins de l'Efprit ftîmonîi feptem, 
ùnt&de%eue t dquinouscom- l'oT&ftÇK 
mettions ce miniftere. nuoseonftituamui 

r» fuper hoc opus.- 

4. Et pour nOUS, noUS nous 4.Nosveroora- 

apliquerons entièrement à la prière tioni .>& mimfterio 
& à la difpenfation de la parole. erîmus. 

5. Ce difeours plût à toute laf- m 5 ,E c t ^ a ^ fcr : 
femblée des fidelles ^ & ils élurent muhitudinc. Etc- 
Etienne, homme plein de foi & Ic S crun ; s "P ha : 
du lamf Efprit, Philippe, Pro- fidc&Spmrufan- 
core, Nicanor, Timon, Parme- g^fc 
nas & Nicolas profelyte d'An- Nicanorc,&Ti. 

1 moncm>& Parme- 

UOClie. ^ nara.&Nicolaum 

6. Ils* les prefenterent enfuite advenant Antio- 
aux Apôtres qui après avoir tait c . Hos (htuerfie 
des prières , leur irapoferent les »nte confpeaum 

. i ' * Apoltolorum : & 

tn^inS* orantes impofiic* 

7. Cependant la parole de Dieu ™« «» »»"«• 

repandOlt de plUS en plus , & Dominicrefcebat, 

k nombre des difciples augmen- ftnairipiîcabawr 

. ■ /. t T ri 1 numerus difcipu- 

roit fort dans Jerulalem. Il y en îoruminferufai m 
afoit auflT beaucoup d'entre les ;ft£Ï£- 
Tomc III. G 
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«teikta Dits, prêtres qui obcïfloiem à !a foi 

$• IL Etienne plein i 

IOI FAIT DE GRANDS M 
racles; IST ACCUSE* ï AU 
SEUENT. 



t.StepbaimsaB- 3. -f Or Etienne qui étoitple 
Sfi&ËË de grâce & de force, faifoit 
ciebat proiigu & grands prodiges & de grands n 

lîcna -magna in ° • * . i t ° 

pSpuio. racles parmi le peuple. 

9. Sorrtxcnint « Et quelques- uns de la fyr 

aatem quidam de ' ■■#■/■ 

fvntgogi.<mxap- gogne, apetlec la iynagogue c 
lijiatur i^xrr;- Affranchis , & de celle des Cyi 

norura,&Cyrenc- , » / 

finm, & Ai«an- neens , & des Alexandrins, & 

tSïïïï&E ceux de Cilicie, & d'Afie,s'é 

&Aiîa, difputan- verent contre Etienne, & dife 

tes cum Stepha- „._• _ ^ i • 

no . r toient avec lui : 

io. & nonpo- IO , mais ils ne pouvoient : 

terant reliftere fa- rfL ^ » i r ~~/T ■ > ■ » 

, pienti* & Spiri- lutcr a la lageile qui etoit en h 
tui quiioqueba & £ rEfprit de Bien qui pari 

p**r y* bouche. * 

ii. Alors ils apofterent des ge 



1 1. Tune fum- 
miferunt viros > .__.__ j« _ »-i * i • • *"* 

cjuidiccrentfeau- P OUr dire QU US ^1 aVOieilt C 

divifTe eum dicen- tendu prorerer des paroles 

te m verba blaf- L r r , L , „*. 

]>hemix in Moy- blatphe me contre Moife& con 

fin » & in Deum. Diejj # 

il. commove- n. Et ainfi ils émurent le p< 

t S. Etienne premier mauyr. 
* La fuite de cette Epître eft au Ch. 7. v . 
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le , les fenateurs & les do&eurs runt «"que pic- 

e la loi, & fe jectant tous Cm &.*,££££ 

Etienne, ils l'enlevereat^ l'en- rciue * rapuerunt 

traînèrent au confcil 5 in conciiium. 

13. & en même temsils prp- 1 *' e * 1 ftatDe - 

1 »r 1 . 1 r t runt Falfosteftcs* 

duihrent contre lui de faux té- qu i dkerenc : 

moins qui difoient : Cet homme- "5.™°. ift 5 n °« 

• x /t* . 1 r 1 ccflat lo< î ul vcrba 

la ne celle point de proférer des adver/Us locun» 

■paroles [ g. de bk(phe*me ] con- ra ^am,& legcm. 
tre ce lieu faint& contre laJoL 

14. Car nous lui avons oiii ?4- Audivîmu» 
.dire, que ce Jefus de Nazareth Quoniâ j e fu$Na- 
. au il prêche 9 détruira ce lieu- ci, " rc " u$ hic \ <*>- 

\ . ' , , ' ftruet locum îftj , 

& changera les ordonnances que & mutabit tradi- 

Moïfe nom a JaifTees. # SM'iÇ: 

15; Cependant tous ceux qui fcs. 

écrient dans le confcil ayant les cu ^™î 

yeux fur lui , ils virent fon vifage fcJcbant in con- 

/ # / / • cilics videront fa- 

. ffl#* éclatant de lumière , comme cicm enis tam _ 

. le vifage d'un ange. <i uam facicm an- 






Cij 



±6 Les Act es 



CAPUT CHAPITRE VII. 

VIL 

§. I. Discours d'Etienn 

DANS l'aSSEMBJLE'e DE 

Juifs. 

i. Dhit antcm lm A Lors le grand-prêtre I 

wm fsi h« itâ JTY- demanda , fi ce qu'on c 
fe habcnt ? fofc j e fa étoit véritable ? 

i. Qui ait : vîri %. Etienne répondit : Mes fe 

Sta .D^iP r« & » es P e «-es , écoutcz-mo 
ri* appamit patrj jL e Dieu de gloire a parut à not 

r^tTnMc'foiTota" père Abraham , lorsqu'il étoit 
mia , prîùs quàm \j r ^ns J a Mefopotamie , 

morarecur in * ,., , A L x ^ u 

charan , avant qu il demeurât a Charan . 

î . & dîxit ad U- ;. & lui dit : Sortez de vôt 

S.rftSÏ P aïs & d f vôtre P arenré » & * 
tîone tua ,. $ veni nez dans la terre que je vous rao 

in terram > quam +--• 
jnonftravero tibi. " cra l. 

4 . Tune «iit de 4.. H fortit donc du païs d 

& rr habitavh Tn Chaldéens, & vint demeurer 
charan. Etinde, Charan ; 8c après que fon pc 

poltqua mortuus ; . * . . r 

ett pater ejus, trâ- ?#' ^ ^ûtt VCHU avec IHl y TUt moi 

ftuUtiUumînter- Dieu j c fit paflèr dans cette ter 

ramiltarn>inqua 1 1 . . 1,1 . 

nunc vos habita- que vous habitez aujourd nui , 

'"/. & non dédit f 5- ° Ù il ™ ^ ^OtltlZ aUCl 

tiuheredûaccfaia héritage, non pas même ou s 
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le pied r mais il lui promit ea,nee'paflTum w- 
en donner la poflèffion à £/ mr^m i^ 
à fa pofterité, lorfqu'il n'a- poflVffionem , &: 
3int encore d entans. i p fum , c ï m non 

Dieu lui prédit auflï que fa haberet filin». . 

, . . r , * ■ 6 . Locntus cft an- 

Ce iroïc demeurer en une tem eî Deas : qoU 

étrangère , qu'elle y feroit «"' f 5 men *■■ *f" 

r o . ' a r / cola in terra alie- 

sn lervitude, & fort mal- na,&femtutieos 
pendant quatre cens ans. g**£* ~ 

Mais tf# ft??/0* tems le Sei- annis qnadrin- 

luidit : J'exercerai ma ju- ^^ntanad 

ontre la nation qui l'aura fervierint.judica- 

mfervitude ; &ellefortira ^^Joft 

e ce païs-là , Se me viendra h« exibnnt , & 

1. . fervient mini in 

:n ce lieu-ci. loco îfto . 

I lui donna enfuite la loi de •• E « dedît ? n 

. r . , . teftamentnm cir- 

mcilion comme lefceau de cnmcifionîs : 

ce cjuil avoit faite avec 

: ainfi Abraham ayant en- *Mcgwnîtiraae, 

_ ... . ' . « &circuracidit eom 

mac , il le circoncit le die o&avo •. & 
«jour. Ifaac engendra en- j£tf£££ 

1COD, & JaCOD les douze Patriarcha$. 

:hes. a ***i7.i* 

-es Patriarches' émus d'en- 9. Et Patriar- 
ndirent Jofeph leur frère, jol P h* m ^de' 
re efclave en Egypte : mais runt « n -*gyp- 

. • . OJ L tum, ôteratDeus 

:Oit avec lui ; cam eo ; 

6 il le délivra de toutes io.&eripufeetim 

rt . o 1» 1. ex omnibus tnbu- 

itions- Se 1 ayant rempli utionibusejut;* 

C«». * 

IX] 
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caput 

VIL 



i. Dixît antem 
pr in ceps facerdo- 
tum : Si hzc ita 
fe habent ? 

2. Qui ait: Viri 

fratres > & patres» 
audite ; Deus glo- 
tix apparaît patri 
noftroAbrabz cû 
effet inMefopota- 
rma , priùs quàm 
morarctur in 
Char an » 

l . & dixit ad il- 
lu m : Exi déterra 
tua > fie de cogna- 
rionetua». $veni 
in terram > quam 
jnonltravero tibi. 

4. Tune exiit de 
terra Chaldxorû» 
& habitavit in 
Charan. Etinde» 
poftquâ mortuus 
ciï paterejus» trâ- 
ftulit illum in ter- 
ram ifbm, inqua 
nunc vos habita- 
ts, 

5. & non dédit 
illi herediutepa in 



CHAPITRE VII. 
§. I. Discours d'Etiennb 

DANS i/ASSEMBI^ E D£5 

Juifs, 

1. À Lors le grand-prêtre lot 
JLJL demanda , fi ce qu'on di- 
foie de lui écoic véritable ? 

2. Etienne répondit : Mes frè- 
res & mes pères , écoutez-moi : 
Le Dieu de gloire aparut à notre 
père Abraham , lorsqu'il étoit à 
Ur y dans la Mefopotamie , & 
avant qu'il demeurât à Charan , 

j. & lui dit : Sortez de vôtre 
païs & de vôtre parenté , & ve- 
nez dans la terre que je vous mon- 
trerai. 

4. Il fortit donc du païs des 
Chaldéens, & vint demeurer à 
Charan ; Se après que Ton père 
qui y étoit venu avec lui > fu t mort , 
Dieu le fit paflèr dans cette terre 
que vous habitez aujourd'hui , 

5. où il ne lui donna aucun 
héritage , non pas même où af- 
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féoir le pied r mais il lui promit ea,nec*paffii« p€- 
de lui en donner la pofleffion à d J; iiir^m in 
lui & à fa pofterité, lorfqu' il n'a- poweffionem , & 

1 a r lemini en* polt 

voir point encore d entans. i p r uin , cta non 

6. Dieu lui prédit auflî que fa haberet fifo»m. . 
poltente iroïc demeurer en une tC m ci Deus : quU 
terre étrangère , qu'elle y feroit er V r 5 men «*»■** 

/. ° . 1 * r t cola 111 terra alie- 

tenue en lervitude, & fort mal- na,&fervîttitieos 

traitée pendant quatre cens ans. [j^JSabà nt Tôt 

7. Mais en même tems le Sei- mnii qnadrin- 
gneur lui dit : J'exercerai ma ju- ^^^^ 
ûice contre la nation qui l'aura fervicrint,jud ici- 
tenue en fervitude ; & elle fortira fe ^ JS 
enfin de ce païs-là , & me viendra j»*c exibunt , & 

r 1* • fervient mini m 

fervir en ce heu-ci. i oco jft . 

8. 11 lui donna enfuite la loi de •• Et dédit nii 

b. r . , . tettamentom cir- 

circoncilion comme lefceau de cnmeifionis : 

{alliance qu'il avoit faite avec 

lai ; & ainfi Abraham ayant en- *&fcgcnuitïfaae, 

gendre Ilaac , il le circoncit le die o&avo •. & 
Kuidéme)oar. Ifaac engendra en- ^VS'ci» 
fuite Jacob, & Jacob les douze Patrîarchas. 
Patriarches. ^ ^ * ** 17. 1* 

9. Les Patriarches émus d'en- *. Et Patrîar- 
vie, vendirent Jofeph leur frère, jo^iT^Ud* 
pour être efclave en Egypte : mais ru «t in ^gyp- 

DlCU étOlt avec lui > cum eo ; 

io. & il le délivra de toutes io.&eripuiteum 

fo-•. rl . « i> i. ex omnibus tnbu- 

afflidtions- & 1 ayant rempli utionibuiejui:* 

C»«. ^ 

U) 
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i!c<Ktefgra:Um&: <Je fagcflc, il le rendit agréable i 
2£mE££ Pharaon roi d'Egypte, qui lui don- 
icgis iEgypti , & n â la conduite de fon royaume & 

conflituit eu prat- \ m r »r 

pofimm fuper iE- de toute ta maifon. 

j;yptum , & fuper Um Cependant toute l'Egypte 

ornnera domum , â , — , r r 

tem. & la terre de Chanaan furent afr 

n.yenîtautcm fWes d'une grande famine, & 

famés in uni vers a ° ^ . 

iCgyptû, & cha- nos pères ne pouvoient trouver de 

ruan,& tribulatio qU0 j v j vre# 

magna :8c non in- 1 . T . ... ,. 

venicbant cibos n. Mais Jacob ayant oui dire 

?" cS±iiflct q u ' il y avoit d « b,é en E syp ce > i! 

?mem Jacob eflè y envoya nos pères pour 1^ pre- 

f>umcntumin;E« m ; ere f Q : s 
£v;>ro,mi!ïtpatres micrc Iuli - 

njftros primùm. 13. Et les ayant renvoyés une 
i"cî$£* féconde fois, Jofeph fut reconnu 
JofephifYarribas de fe s frères , & Pharaon fut de 

tum eft Pharaoni quelle hmillc il etOlt. 

genusejus. ia Alors lofeph envoya que- 

14- Mittcnsau- . 7 1 / o 1 r c 

tern Jofeph aceer- nr Jacob Ion père & toute la ta- 
«vit : a cob patré ^[{q qu i CO nfiftoit en foixante & 

'iuum, & omnero . * r 

tognationcm fuâ quinze perlonnes. 

in animabas fcp. XJ j aco b d onc defeendit en 

tuagintaquinquc. ' J N .. 

15. EtJefcendit Egypte, ou il mourut , & nos 

Jacob iniEgyptû, nêres anrés lui 
&dcfunftuseftip- V cllb a P rc ; IUI * 

fc&patres noftri. \6. Et ils furent tranfportés en 

16. Et t ranflati c L. v 1 1 11 r 

funtin Sichcm, & aichem, ou on \ts mit dans le fe- 
pofiti funt in fe- pulcre qu Abraham avoit acheté 

pulcro, quod émit \ . 11 .1 r m t 

Abraham pretio a prix d argent des enfans dTIe- 
m£ïr à Q"u He ' mor fils de Sichcm. 
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des Apôtres. Ch. VII. 49; 

17. Mais comme le tems de 17. cùmautem 
raccompUJfement de la promeffe ÎS^p^So. 
qne Dieu avoit faite à Âhraham ? if » qnMnconftr- 

Z* r -, , » . fui crat Deat A- 

g. avec ferment, J saprochoit, brah*. * crcWt 
"e peuple s'accrût, & fe multiplia P°P n, «> *««i- 
beaucoup en Egypte , . JÈgypto , 

18. jufqu'au regn* d'un autre ^t^afque 
roi qui n avoir point connu Jo** furrexît alfas rcr 

vices quil avait rendus à [on Teph* 
royaume. , ** p**/* gw'i anéan- 
tir la puiffance defes defeendans 
qui commençoit a lui être fuf- 
fefte. 

19. Ce prince donc ufant d'une 1 *. Hic cireur*, 
malice artificieufe contre nôtre na- £X £ 
don, accabla nos pères de maux, tre « noftros, 
jufqu'â les contraindre d'expofer y «panèrent in- 

% r ai * fantes fuos ne vi- 

leurs enrans maies pour en exter- vîficarentur. 
miner la race. 

10. En ce tems -là naquit Moi- jy>- Bodemtem- 
fe , qui fut beau & agréable i u»jfaT* hk 
Dieu ; il fut nourri pendmt trois s r * tu> D «> » t q«* 

* , i i •/• 1/* nutritus eft tribu» 

mois f<*d>* dans la mailon de ton menfibusin domo 
père. . patrufui. 

11. Enfuite ayant été expofé "• .^JSf*!? 

* t /*ii 1 m 1 autcm.iIlo,ruïxuhc 

/ir /r Aï/-, la fille de Pharaon le cam fiiia Pharao- 
prit & l'éleva comme fi c'eût été %&££* 
ion fils. 

Ci» 
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lonwenîm inquo terre que f ai rendue fainte par 

ftas , terra fantfa mapefence. 

34. Videns vidi 5 4. J'ai vu de mes yeux , ajoA- 

SZVrâ w/'*^*r,l'affli<aiondemon 

m /Egypto , & peuple <jui eft en Egypte , j'ai en- 

SïïwT* dXT- tenda leurs gemiflèmens , & je fuis 

ai îibcrare co$. Et defeendu pour les délivrer. Ve- 

nnne veni ♦ & 1 L . . /* 

mhtam te in M- nez donc maintenant , afin que 
gypmm. j e yous envoie en Egypte pur 

exécuter ce dejfetn. 

* *. Hanc Moy- 35- -^î/? ce Moïfe qu'ils avoient 
fen , qiiem nega- rebuté en difant : Qui vous a con- 

verunt , dicentes : A . . » . 0- .^^ ^ 

Quis re conftituit ftitué prince Se juge yirr w*/ } 
principem & judi- fût celui-là même qtie Dieu leur 

cem t hune Uctis * ■ 

principem & rc- envoya pour *fr* leur prince , & 
dtmptoiem mifr; /^ r libérateur fous la conduite 

cum mana ange- . . . 

lî, qui apparaît u- de Lange qui lui étoit aparu dans 

li in rubo. j e b|liffim ^ dmu 

xc hîc edaxît 3 5. Ce fût lui ** dfor qui les 
digia & ligna m délivra , fanant des prodiges flK 
terra ^gyptî , & des miracles en Egypte , en la mer 

in rubro mari , & 1 ? 1 

în deferto annis rouge , & au delert durant qua- 

cjuadraginta. r ^ me ^^ 

37. Hk eft Moy- 57. Or c*eft ce même Moïfe 
K ' Prophe! 4* a dit aux «fans d'Ifraèl : [ g. Le 
tam.'Ufcitabitvo- Seigneur vôtre 1 Dieu vous fuf- 

bis Dcas de fra- • j» ... * r - i> 

tribus veitris , ta- Cltera Centré vos frères, un Pro- 
<juam me , ipfum phete qu'il charger a> comme moi 

*i>M?. x8. iy de vous annoncer fis volontés J 

écoutez-le. 
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38. Ceft-lui encore qui pen- J^^ eft * 
danc que le peuple étoit aflèmblé Ta iT foiit^dinè 
dans le défère s'entretenoit avec fT a u ng - lo *. V 1 

o ... 1 • j , Ioqaetmur ei in 

fange qui lui parloir de la part monte sina , & 
4 i>«* fut le mont de Sut.- S^fcÇ 
Ceji lui qui étoit avec nos pères verba ▼itx darc 
iMf»*f /r*r chef (S leur condu- "VJ^, I9 . u 
fleur : c eft-lui enfin qui a reçu dV 
Dieu les paroles de vie pour nous 
les donner. 

39. Cependant nos pères ne ?». Caî note- 
voulurent point lui obeV ; mais ™$$UZ 
ils le rebutèrent , retournant de pileront > & aver- 

■m i\ font cordions v 

cœur en Egypte , fllis in &m ^ 

40. &difant à Aaron: Faites- 4 o. dicentes ad 
nous des dieux qui marchent de- ^ aron : F . ac nobi * 

1 n dcos» qui prsce- 

vant nous; car nous ne lavons ce dant nos : Moy- 
queft devenu ce Moïfe qui nous '««!*«■ Me, qui 

+ . . . •„ 1 edimt nos dt ter- 

x tirés du pais d Egypte. ra iEgypti, nef- 

41. Ils firent enfuite un veau ^Vg 1 fa " 
étor pour f adorer 9 &C ils fàcri- 41. Et vituiu re- 
lièrent icette idole, mettant leur -R-okilw 
joie dans l'ouvrage de leurs mains. hoft » (ïmuiacro, 

a 1 t4» /• j ' & latrabantur in 

4a. Alors Dieu le détourna op eribt 
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. d eux , & les abandonna a hmp$e- fi»nun. 

, . , ~ j t rt ï t 4 2 - Conrertrc 

**>$** leur fit adorer le [okU y la aûtem Deus , & 
toi tf les étoiles , qmjont comm* '"^^h j£ 
la mil ke du ciel, félon qu'il eft C nt feriptum eft in 
écw daos le- liw des Prophètes ^°. *«**»« 

Cvj 
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que Dieu-même le leur reproché* 
*N u mqoidviai- en difant: Maifon d'IfraëL m* 

njas&holtiasob- . /*•!/••/*• 

tuiiftis mihî annis vez-vous oftert des iacrinces,& 

quadraginta m J es hofties durant fe* OUanUltt 
deferto aomus II- A * , . 

raël ? ans 9** vous êtes demeures dans 

***».$***• le defert ? Ator. 

4Î . Et rufccpi- 43, Au contraire , vous aycx 

fbs tabernaculam ^ , # / . t * 

Moioch, & fidus porte en grande cérémonie le ta* 
dei vcftri Rem- bernacle de Moloch, &: laftrede 

pham , figuras , A .. ' . t 

c]uasfcciftis,ado- votre dieu Rempham^qui font 
"««"• ^traw- des figures que vous avez faites 

ferai* vos trans t i* > « 

Eabytooem. pour les adorer : c eft pourquoi 

je vous tranfporterai au- delà de 
Babyione. 
44. Taberna- 44. Cependant nos pères eu- 
«EJÎK r«t dans le dcfcrt le tabernacle 
aoftris in deferto, du témoignage , comme Dieu par- 
©eusf loqueasTd lant àMoïfe,fuiayoit ordonné de 
Adoyfen , ut face- le faire fur le modelle qu il en avoit 

ïet îllud fecundum * r 1 

formamquamvi- vu fur la montagne. ^ 

* em * t. . 4*. Et nos pères l'ayant reçu, 

duxerunt fafci- ils 1 emportèrent tous la conduite 

firsrss'î: de J^ ué « p* ** avoit ét « 

pofîefôoncmGen- poflede par les nations que Dieu 

Kt m De2s a Vfa P c U i; chafTa& extermina de devant êtes 
patrum noftro- (j> ce tabernacle fubfijla jufqu'au 

ium»ufqueindie- ^ „ 1 n • 1 
bas David , tems de D * Vid , 

4*. qui inveoit 46, qui trouva grâce devatu 
% p«t* w iTvç* ^fcu > *& <pii hu demanda qu'i 



»ES ÀPÔTRES.Ch. VII. 55; 

Jûc bâtir une demeure au Dieu de "î'«t tabernacn- 
acob. lum Deo Jacobr; 

47» Ce fut néanmoins Saloraon 47. Saiomo» 

• 1 • 1 a • 1 autem aedtâcavic 

qui lui bâtit un temple. midoœum. 

48. Mais le Très-haut n'habite „**:'? Scd non 
poinc dans les temples faits par la fiais habitat , ii- 
main des hommes , félon cette pa- cut P*°P htt » di * 

11 1 .~ * cit : 

rôle du prophète Ifaie : * infr. 17. 24. 

49. Le ciel eft mon trône, & 49.Ccciam1m.-i 
la terre eft mon marche- pied. STâSS? 
Quelle maifon me bâtirez-vous, d«m meorum. 
dit le Seigneur ? Se quel pourroit Si"^*" 
être le lieu de mon repos ? didtDnYaut quit 

%* • * ^ 11 C •- tocus requietionis* 

50. Ma main n a-t-elle pas rait mea , t ^s 

toutes ces chofes ? Ç$ puis- je avoir 5°- Nonne ma- 
»-../, r l .nus mea fecjt hic 

befotn de vatre jeemrs four me le owo»? 
frocurer ?- 

s. il rbprochb db iain7 

Etienne aux Joi.is s ion 
martyre > sa charite*. 

51. En même tems Etienne fe 
fentit ému dune fainte indigna- 
tion contre Ccndurciffcment des 
fuifs incrédules 9 (S il leur dit : 

Têtes dures & inflexibles y hom- 51. Durawrvî* 
mes incirconcis de cœur & d*o- SSbSTîS 
teilles , vous refiflez toujours au bus > vos r«mper 
fttt Efprit, & vous êtes telsque SSSS^ 
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tcftri-.itaac vos. V os pères ont été. 
52. Quempro- ji. Qui eft le prophète que 

phetarû non funt ^ » ri 

perfecuti patres vos pères n ayent pas perfecute 1 
vcftri? Et occide- U s ont tué ceux qui leur prédl- 

iwnti?bLu dead^ foient Favenement du Jufte que 
venwjafti, cu;us vous venez de trahir ,& dont vous 

▼os nunc prodito- , , • 

res & homicids avez ete les meurtriers ; 
f ^ ftiS> - a- 55- vous qui avez reçu la loi 
l.gem in di/poii- par le miniftere des anges y & qui 

14. Audientc» 54. A ces paroles ils entrèrent 
S^Sta dans une rage qui leur déchiroit 
fuis , & ftndebant le cœur , &ils grinçoient les dents 

dentibus in eum. 1 . * 

contre lui. 
jf.cùmaatcm +* \lais Etienne étant rempli 

eflet plenus Spiri- , J l . _ r . , , * 

tttfanûcîntedent du faiot Elpnt,& levant les jeux 

in cœlurn , vidit au cie l yit J a g l oire J e £> ieu & 

Jefum ftantem à Jelus qui etoit debout a Ja droite 

,t ! r E«? e tid * de Dieu . & il dit : Je voi les deux 

cœios apertos , & ouverts , & le Fils de l'homme qui 

Filium hominis A n 11 \f j„ •„ ^ J^rv 

ftantem à demis eft debout a la droite de Dieu. 
Dei - ■ s 6. Alors jettant de grands 

5 s. Exclamantes • o /• 1 l 1 -n 

autem voce ma- cris > & le bouchant les oreilles, 
gna continueront jl s f e jetterent tous enfemble fur 

aures fuas, & îm- • . ' 
petum fecerunt *tll$ 

onanimiterineû. -. & l' ayant entraîné hors cfe 

J7- Et ejicientes . ->' ., { t . 1 r 

cam extra civita- la ville, ils le lapidèrent fans au- 

;S P d :t n run & t *?fir" dejuJiice ; * lesfaux 

veftimenta fua , témoins qui avoient depofe contre 
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t*i> & qui félon la loi dévoient 
jetter la première pierre , mirent 

leurs vêtemens aux pieds dun c^ s V^^?à Q ur- 

. / o i ccntis » qui voca- 

jeune homme nomme Saul. batur sauius. 

58. AinfiHslapidoient Etienne ££Sîft£ 
dui priôic & qui difoit : Seigneur cantem , & ùîccn- 
Jefus, recevez mon eforit. Z2j&™& 

59. Gérant mis enluite à ge- 59.Poiîtifaatcm 
noux , il s'écria à haute voix : Sei- f^J^S! 
gneur f ne leur imputez point ce « cns • Domine, ne 

<i M ■ f ^ * i.t> itatiws illis hoc 

pèche. Apres cette parole , il s en- p ecc atam.Et cùm 

dormit au Seigneur. % Or Saul 50c dixiflêt . ob- 

t » m dormivit in Dr.o* 

a'vôif côn'icnti , comme les outres , Sauius autem em 

à la rftort d'Etienne. confentiens neci 

C)UJ. 



CHAPITRE VIII. caput 

VIII. 

§4 I. Saul persécute 

" L r E G LISE. 



1. TL sdeva en ce même tems 1. Faaacfti^ 
1 une grande.perfecotion con- %£££& 
tte l'Eglife de Jerufalem 5 & tous Ecciefa, quai 
fcx fidelles , excepté les Apôtres , ^n e ° ^ m %X 



erac 

& 

— - ifperfî 

forenr difperfés en divers endroits frot per regione* 
de la Judée & de la Samarie. pr^rApotoiiôs! 
2. Cependant quelques perfon- *• g"*^^ 
nés qui cwigtioiènt Dieu > prirent ^"timorau, 
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6c fccmmt p!a«- foin Senfevelir Etienne j & EU 

6um magnum lu- r £ -u 1 

ptr cm». ■ rent [es funérailles avec un grand 

deuil, 
j. Saaluiautem - lAzis Saul m/ avoie confen- 

devaftabat Eccïe- . < - ' • i»r> ?•/- ' 

(Tam , n a fa mort , ravageoic 1 Egale ; 

per domot in- ^ entrant dans les maifons des 

tram, & trahenf . . r , 

virofacmuiieres, fi de lie s , il en droit par force les 
Sam!™ " Cuft °" Sommes & les femmes ,& les fai- 

Toit mettre en prifon : 

4. Ce qui fer vit beaucoup au 
4. Tpitur qnî dif- progrès de i Evangile \ car ceux 

fx-rfi crant per- ■ P/ . vr ^ n 

tVinfibant ,mn- qui etoient difperfes />*r m w- 
«iii/.antei ver- fonce s % pafloient d'un lieu à un 

autre , annonçant la parole de 

Dieu. 

S. IL Philippe pre'cheen 
Samarie. Simon lb ma- 
gicien BATlSl', 

*. Fhiiippusaow j. Ainfi t Philippe, tun des 
T.lu^tLt fi^ Ducres , èunz venu dans la 
ri* , pr«dkabat ville de Samaric > leur prêchoic 

m ciirub». j efus . chrift# 

6 . rntendebant £, Et les peuples étoient atten- 

atttem turb* his , r i«r i i^r-i- » 

uux à Phiiippo tirs aux ducours de Philippe , & 
dicebintur , ona- ] 'écoutoient tous avec une même 

n traiter audiences» , , . , ... 

évidentes ngna ardeur, voyant les miracles qui! 
Swfrôbat. faîfoiti 

t Le Jendi après la Pentecôte* 
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7. car les efprics impurs for- 7. Multî enta 

toicnt des corps de pluheurs pof- b^n^rpirhu^m- 

fcdés, en jettant de grands cris, mundoi, ciamâtti 

8. Et beaucoup de paralytiques bam. maBna m ~ 
& de boiteux furent auffi gué* 8 - MuM autem 

° ptralytici &clau- 

tlS* di curati fane. 

9. Ce qui remplit la ville d'une 9. Faôum cft 

rindejoie. ? Or il y avoir dans JEffiftS 
même ville un homme nom- «t*. vît autem 

f e*» • • quidam nomine 

me Simon, qui y avoit aupara- ? im0I1 , qH i lntè 
vant exercé la magie , & qui par forât in dvitate 

/• . • /• 1 • 1 maeuSi feducen* 

fi'/ enchantemens avoit leduit le a en tcro Samarix , 
peuple de Samarie , fe difant être dkens fe eifc aJi- 

quelque choie de grand ; ^ 

10. de forte qu'ils lefuivoient lo.Cuiaufcuita* 

d. 1 , x • . . r , bant omnes a mi* 
epUlsleplUS petit jUlquaU nimoufqucadmai 

plus grand, & difoient : Celui-ci jjnium , dicentes -. 

eft la grande vertu de Dieu. q U « vocatur ma- 

11. Et ce qii bs portoit à s at- «£ Atten(!eVant 
tacher a lui , c eft qu il y avoit autem cum, prop* 
déjà long-tcms qu'il leur avoit ££* £*J 
renverfé lefprit par fes enchan- ruis demenu/Rc 
temens. co,# 

12. Mais ayant crû ce que Phi- I2 ,£ ùm ^ r5 

•. 1 ' . » ^ creJidifient Phi- 

lippe leur annoncent du royaume ii ppo evangcii- 

de Dieu, ils étoient batifés,hom- **".'* .** re S. no 

_ r 1 t r ^ ei > ln nomme 

mes & femmes, au nom de Jelus- j e fu chrifti baj> 
Çhrift, recevant le batême quil œ z u ^ urvirUc 
dvoit établi. 
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t ; . Tune Simon x j . Simon crût auflî lui - même: 

Sripfc credidit: & , >.i ' / / i_ •/-/ «i » 

ciim baptixatus & après qu il eue etc batife, il s at- 
eflet , adherebat t achoic à Philippe ; & voyant le* 

Philippo. Vidfns ,. « 1 ' J • i 

etiam ligna & vir- prodiges de les grands miracles 

5!^.°^ 5 ui fe , fa î foient t^fa mimhrf > 
xabacur. il en écoic tour hors de lui. 

$. III. Pierre et J e a h 
donnent le s. esprit 
aux Samaritains. Simon 
veut acheter ce pou- 
VOIR. Est MAUDIT D» 

Pierre. 

J&2a~ H- t Les Apôtres qui étoient 
ii,quierantjcro- a Jerufalem , ayant apris que ceux 

copiât ' samarîa" de Samarie avoient reçu la parole 
verbum Dei , mi- de Dieu , ils leur envoyèrent 

fèrunt ad eos Pe» «• *> t 

sjoannem, Pierre & Jean , 
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içquicùmvc- K/qui étant venus firent des 

«iflent, oraverunt . * r >«i a/- 

pro.ipfis, ut aed- prières pour eux , ahn qu ils recul- 

perent Spiritum f ent fe f a J nt £fprit ! 

lanctum .• ._ ., ,*, 

i<î. Nondnm e- *6. Car il n etoit point encore 
mm in quemquâ fefcendu fur aucun d'eux ; mais 

lllorum venerat, . - . , , . ' , r , 

fed baprizatitan- ils avoient feulement ete bâtîtes 
SJr au nom du Seigneur Jefus. _ 
17. Tuncimpo- 17. Mais alors Us leur impo* 
SK.r«"^S: fc«nt les mains, & ils reçûrentle 
pieb.nnt Spiritum ÇùntYLÇmitd'unemanierefenfîblcA 

ianaum. r J J * 

t Le Mardi après la Pentecôte \ & la Mçf' 
fe votive <iu faim Efpric. 



Apôtres. Ch. VIII. Gi 
oriquc Simon eue vu que aillé Simon , quia 
t Efprit étoic donné par P cr «npoûtioncm 

r . L 1 . 1 * a manus Apoftolo- 

înon des mains des Apo- rû daretur Spiri- 
Icur offrit de l'argent, 5. us f an6his > ?W 

« 1 ' 1. *x ° ' . lit eis pccuniam > 

& leur dit: Donnez- moi i9.diccn$:Date 

: P ou , voir ' que am à * ui ££Zïïl£ 

erai les mains , reçoivent queimpofueroma- 
t Efprit. Mais Pierre lui ÏÏË&Z& 

trus autetn dixit 

Que vôtre argent periflTe ad 2 o.Pecunîa tua 
ous : vous qui avez crû que tccumfit in pu> 

dr^. * ./r» y • ditioncm : quonra 

e Dieu pmfle s acquérir donamDcicxifti- 

e l'argent, maftj pecuniapof- 

m r * 1 fîderi. 

Vous n avez point de part llm Non eft «bî 
grâce , & vous ne pouvez P a " » ne< î ue .5 ,rf 

* 1 x • .n ln ftrmone îitoi 

étendre a ce miniltere, car cor enim timm 
:œur n'eft pas droit devant non e £ rtQ **. 

1 coram Uco. 

Faites donc pénitence de u. Panitentis 
1 echanc«ré;& priez Dieu, j^jf^ 

e s'il eft poflîble s il VOUS rogaDeam,(ïfbr- 
*** /.om-a ~*~CL a A* «.£.».-_ r ^ remittatur tibl 

ne cette penfee de votie hxc cogitatio 

cordis tui; 
Car je VOi que VOUS êtes 2î.infelleenim 

un fiel très- amer, & en- oHigatione ini- 
ans les liens de l'iniquité. q»«*«i» video te 
Simon lui répondit : Je c 24 '. R e r P onden$ 
plie de prier vous-mêmes autem Simon, du 

neur pOUr Cnoi^afin qUll pro me ad Dorai- 
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du Jiecle futur. 
u îtefponcîeni .. L'eunuque dit à Philippe: 

muern eunucnus _ '^ \ ,. i ■** . 

phiiippo, dixit .* Je vous prie de me dire de qui 
obfccro te , Je jç p rop hetff entend parler en cet 

quo propheta di- r r , r ^ 

cic hoc ? de fe> an endroit ? h c eit de lui même, OU 
deaiioaiiquo? de quelqu autre ? 
1 5. Aperiens an- .* Alors Philippe prenant la 

tem Philîppus os J \ 1*1 

fmm, & incipiens parole, commença par cet endroit 
à scriptura ifta , j e l'Ecriture , à lui annoncer Jc- 

evangelizavit xlli f ' . , j 

Jefum. lus, £2 * iinjtrmre des ventes je 

la foi. 
3<î.Etdumirent -^ Après avoir marché quel- 

pcr viam, vene- ' L .. * , 

runt ad quamdam que rems , ils rencontrèrent de 

*quam : & ait eu- l' eaU & l' eunuque J u i dit : Voili 
nuchus'.fccccaqua, « „ ai 

quia prohiba me de 1 eau , qui empêche que je oc 

baptizari? fo j s barifé ? 

; 7. Dixît autem 3 7. Philippe lui répondit: Vous 

Philippus: Sicre* _ P* r J« 

dis ex toto corde, pouvez letre, Ci vous croyez de 
licet. Et refpon- tout vôtre cœur les vérités que je 

Wcruait: Credo. , t 1 1 • 

lilium Dcî eflTe viens de vous annoncer \ II lui 
^cfum chriftum. répartit : Je croi que Jefus-Chrift 

eft le Fils de Dieu. 
58. Etjuffit fta- 3 g, il commanda auffi-tôt qu on 

ccurrum : &tdei A A /- , . .. . \. 

, cn dcruntuterque arrecat ion chariot, & ils delcen- 
inaquam, Philip- dirent tous deux dans l'eau % & 

pus,& cunuchu$> . ... f_ •/- i> 

Scbaptizaviteum. Philippe batifa 1 eunuque, 
5 9.cùmautcm . E tant rem0 ntés hors de 

afcendilTent de a- " ., r . . , 

fjua, spirîtusDo- 1 eau, I Liprit du Seigneur enleva 
SiuSS P ^ li PP^ & l'eunuque ne le vit | 
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plus : mais il continua Ton che- non vidit eum • 
min étant plein de joie de la grâce ™Zm pêr vhm 
quil venait de recevoir. fuam gaudens. 

40. Et Philippe fe trouva dans 40. Phiiippu» 
Azot^où étant foui il annonça TÙT^l 
l'Evangile à toutes les villes par "aniîens cvangc- 
où il pafla, jufqu'àce qu'il arti- !^~T 

Va à Cefarée. J niret Caefàrcam. 



CHAPITRE IX. caput 

IX. 

$. I. Conversion db 
saint Paul. 

1. /^ Ependant f Saul ne ref- "; Sa ?V au "« 
V-y pirant encore que mena- imum , & cxdu 
ces & que carnage contre les dif- SttffiP^ 
ciples du Seigneur , vint trouver prindpem facer- 
]e grand-prêtre, dotum > 

z. & lui demanda des lettres z.&petîitabeo 

-pour les fynagogues de Damas: Tl^mzd fynî- 

afin que s'il^ trouvoit quelques goga«:utfi quos 

.perfonnesde cette fe&e, hommes vTi^oMcmu 1 - 

ou femmes , il les amenât prifon- iie'«»vinûo$ per- 

x T r 1 * duceretjn Jerufa- 

mersa Jerufalem. i cm . 

3. On lui donna ces lettres , Ç$ 
,il partit : mais comme il étoit en j«* Etcùmiter 

■ facem, contigic 

f La Convcrfom de Saint Paul. 
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*t ippropînqM- chemin ,& qu'il aprochoit de Dâ- 

»er Damaico : & .1 r* 1* ^ • • 

£bito Hrcumfui- mas , il fut tout d'un coup envi- 
iït cum luxaecoc- ronn é d'une lumière qui venait du 

* /»/". 21.*. . ciel; 

4- & c ^ c ? g in 4.. & étant tombé par terre , 

Ce .-amauuivitvo- t • • 1 • j« 

cem aiccntcm fi- il entendit une voix qui lui di- 
Sw S SW«- foit: SauUSauUpourquoimeper- 
ris ? fecutez-vous ? 

s . Qui dixit : , i\ répondit : Qui êtes- vous, 

O'iii es Dominer / t* 1 c ■ 1 • J*-. 

ti iiic: Ego fum Seigneur ?• Et le Seigneur lui dits 
j c fus , quem tu j c f u j s jgf^ q Ue vous perfecutez. 

fJmS con- Il vous eft dur de regimber con- 
tr .i aimulumcal- tre 1 Wuillon , & afe rejifter à ma 

curare. © * JJ 

volonté» 

<j.rt tremeni, 6t ^fors tout tremblant, & 

oc nupens di- a* / *i j* c* • ~~ 

sit:Oomîne,quid tout eftrayé , il dit : seigneur , que 
me vis facerc ? voulez-vous que je fafîe ? 
T Et - wl n & 7- Le Seigneur lui répondit: 

ad cum: Surge> oc / & r 

ingredere civita- Levez-vous, & entrez dans la ville, 
^fuuïfï"- & on vous y dira ce qu'il faut 

t.at racere. Virx q ue vous faffiez. Ol* CeUX qUÎ 

a'itcni illi » qui 7t j r 

comitabanturcum 1 accompagnoient dans (on voya- 
co , ftabant ftupe- ge s 'arrêterent tout étonnés : caf 

fiai » audientes £ , . . r , . 

quidem vocem , ils entendoient lejon à une voix, 
ncminem amem ma } s jj s ne VO yoient perlbnne * # 

videntes. . J * 

#* dijhnguoient pas ce que la voiX 
difoit. 
1. Snrrexit an- g. Saul enfuitefeleva déterre, 
ùfque & ayant les yeux ouverts , il ne 
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^o voit point, ie grand éclat de la 9^ nihfl vide* 

lumière dont il avoit été frapé, 

lui ayant été là vné. Ils le con- * d "»"« *"«« 

1 .y , , . iHum trahentes , 

duiiirent donc par la main , & le introduiront 
menèrent, à Damas , Damafcum. 

9. où il fut trois jours fans ?/ E *. f rat iM 

f r , - . L tribus dicbus n or» 

voir , lans boire , & lans man- vidcns , & non 

pp- manducavit > ne- 

o*.. , -. « /. ■ » *l uc bibic. 

- 10. Or 21 y avoit un difciple a 10. £rat autcm 
Damas , nommé Ananie, à qui &S 
le Seigneur dit dans nne vifion : Ananîas .- & dixit 
Ananie. Et il répondit : Me voici , M^Tnania^kt 
.Seigneur. *"« ai ? • Ecce e g°» 

w £• » .1 • i» v Domine. 

1 1. Le Seigneurlui dit : Levez- , ,. E t Dominas 
vous . & vous en allez dans la î d eu . in . : s . ur s c » 

• > . m ^ . , & vadem vicutn , 

rue , qu on apelle Droite , Se cher- qui vocatar Rec- 
chez dans la maifon de Judas un V 18 : *, V*" in 
nomme; Saul de Tarie j car il y eft lum nominc Tar- 

topntt*- nimorat. 

»»-( Ec au même tems Saul 12. (Et vîdîe 

-_ — ,•-.. •/? . -— 1- ~ _^_- virum Ananiam 

*oyoit envifion un homme, nom- nominc ,i ntr ocun- 
mé Atïanie, qui entroit, & lui tem, & imponen- 

. r * 1 . r >i tem fibimanus ut 

impoloit les mains , afin qu il re- virum rcc îpiat. ) 
couvrât la vue. ) 
\\* Ananie répondit : Seigneur, « » • Répondit 

•» . ■ » 1 i* % 1 i~ autem Ananîas i 

iaientendadireapluiieurs,com- Domine , au«j. ¥ i 
oien cet homme a fait de maux à i muUis ae vi,a 

r . , T r , hoc, quanta mal* 

vos laints dans Jerulalem. fi-ccrit findtis tais, 

14. Et même ileft venu en cette ^fe bct 
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pxçsrecipM- vil!* avec on pouvoir des princes 



tL^^zu^a^ des prctxes pour emmener prifoo- 
KSS ^ ^ ocaat niers tous ceux qui invoquent vo- 
tre nom. 
i r. Dix:? a?» 15. Le Seigneur loi répondit : 
v" ^HtSi Allez le trouver fi»/ rien créù*- 
vi î /'f 5 *'-'" tS <£rr, parce que cet homme eft un 
w 2 icœ«ctta inftrament que fai choifi pour 
ccraci GsstîUu , porter mon nom devant les Gen- 
Uiu'iLci! ' rils , devant les rois & devant les 

enfans dlfracl; & il fers bit* 

éloigne de fer Ce enter mes dsfciples, 

itf.Egocnimof- x <j # car je loi montrerai* com- 

Yzo^iwit «m bien il faudra qu'il fouffre Imi-mi* 

pro nomine meo me pQ^ mon nom# 

17. £t abiit A- 17. Ananic donc s'en alla , SC 

nanias , & introi- ^ am entf é en fe nia ifon M *fo* 
vit m aomum» .. . . . . . . - 

& imponens et Sanl, il lui impola les main!s,ot 
£TV t ixit n ^ dit : Saul mon frère , le Sei- 
minus mi fit me gneur Jelus qui vous eft aparu dans 

uw^Sa^ve- lecheminpar où vous veniez, 
niebas, ut vîdeas , m'a envoyé afin que vous recou* 
SffiS? Spi ' vriez la vue, & que vousfoye* 

rempli du faint Efprit. 

18. Etconfcftim i$, Auffi-totil tomba de Ces 

Ccci'Jcrunt ab o- j ' *n o *i - 

cuii* cjus tanquam y e ux comme des écailles , & il rc- 
iquams,& virum COUV ra la vue ; & s'étant levé, il 

rcu-pir.&furger.s r % , r t 

bi|.tî%atus eit. tut batile. 

19. lit cùm ac* *?• Ayant enfuite mangé , il re« 
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i forces, & il demeura du- eepHTetcibuimeo- 

i . i i-r • forutui eft. Fuie 

lelques jours avec les duà- a^m <*» difei* 
iétoiencàDamas, ^SLSSl **£ 

aliquoc 

Paul prb'chb a Da- 
y iyite les bmbochis 
Juifs ; va a Ji& usa- 
it a Tarse. 

Et au (13 -tôt il prêcha Jefiis 2 a. Et continué 
sfynagogues^/T^qa'U UCTte 

l Fils de Dieu, quouiam hic eft 

t. . 1» 1 ^ . Filiui Dci. 

Ious ceux qui lecoutoient, 2I . stupcbmt 
:dans rétonnement , & di- aut «™ oames oui 

: N eft-ce pas la celui OUI cebant : Nonne 

itoit fi cruellement dans te- hic * ft \q»»«p*- 

** gnabat m J cru fa» 

I ceux qui invoquoient ce fem eos,qui invo- 
& qui eft venu ici pour les «*■« & ^ 
1er prifonniers aux princes hoc venu, ut vin- 
êtres ? : C«»>*«tf donc an- f d OJ p ^*>X 
^«/ maintenant la foi au il cerdotum? 

w* 4&rx af détruire ? 

Mais Saul fe fortifioit de «• Sautas 1 autan 
i A r 1 • 1 multo magis coa- 

ti plUS, & COntonûOlt les valefcebat,&con- 

jui étoient à Damas, leur ^ndebat hd*os , 

1 „ _ . ' T f qui habltabant 

mt /wr l Ecriture que Jelus Damafrî , affir- 

, r^Urîfl- f mans » quoniam 

' ^nnil. J hic eft Cnriftus. 

II s'en alla enjuite en Ara- 

fc long-temS, C 9 eft-à~dire, aj.Càmautem 

**s après «M* rrwt* * £$| rcilt,ir *" 

Dij 
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Damas 9 il continua £y frîchef 
confiliumfecerunt Jcfus-Chrift , les Juifs ne pouvant 
nmZTetùcwnl lefouffrir, refolurent cnfemblc de 

le faire mourir. 

24. Not* aotern Ma j s 5 au J f ut aveft ; J e ce 

tact* funt Saulo T ... . . 0- 

inHdijE eorum. qu ils machinoient contre lui ; & 

«» ft ^SÎ£. comn,e i,s ftifoient garde jour & 
ac noue, utenm nuit aux portes delà ville pour le 

interticereot * t,™ 
*2. Cor. ii. 52. racr » 

25. Accipientes ij. les difciples le prirent, & 

puilnoalf et m", le dépendirent durant la nuit par 
rum dimiferunt J^ muraille dans une corbeille. 

cum,fubmittentes -, . ~ \ t /* 

înTpcrta. 26. Etant ainii venu a Jerufa- 

atf .v cù . m - autc r m lem , il cherchoit à fe joindre aux 

vcniilct in Jerufa- ,./».. . 1 ' . 

km , tentabac fe difciples : mais tous le crajgn oient, 

jungere difcipulis, ne croyant pas qu >y ffo lui-mim* 
& omnes time- # j !•/• • 1 

bant cum,non cre- ## nombre des dilciples. 

m%X? eflH *7 • Cependant Barnabe l'ayant 
27. Bamaba* pris, le mena aux apôtres Pierre 

Sjfe & ?*«!*" » & leur raconta corn- 
Apoftoios,&nar- ment le Seigneur lui étoit aparu 

JainMa vHiffçt dans le chemin , & ce qu'il lui 
D6minum,& quia aV oit dit ; & commedepuis il a voit 

locutuseftei, & w i-i_ or 1 

(luomodoin Da- pane librement & fortement dans 

"crrrE ?n U n^ * ViUe Jc D*™* * U *">«> de 

egent in nomme T - 

Jcfu. Jelus. 

28. Et erat cnm rent , & ainfi Saul demeura à Je* 
Ycruf^ rafakm vivant avec eux, &par« 
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lantavec force au nom du Sei- km,&fiduciaiker 
gneiir Jefus. Bïï» no,nine 

29. Il parloit auflî [ v. aux % h Loq««bituF 
Sentils , ] 6c difputoic avec les &d^tab«- m 
?#//} grecs .• & ceux - ci m 00/*- Grxcli : iUi aa " 

ra ^ t r j r tem <l a *"banc 

'tant rejeter a, la force de [es pa- occiderecam. 
oies , cherchoienc à le tuer. 

30. Ce que les frères ayant re- . J°- Q«°4 cùm 
nnu , ils le menèrent i Cefarée, î%T$iït' t 



:onnu 



fc ^ /i /// l'envoyèrent i Tarfe e , um .Ç*fr r e* m » & 
mietoitleUeudeja naïQance. « fwn. 

: . IIL Pierre guiritEne'ij 

RESSUSCITE TABITHE» 

31. Cependant l'Eglife étoit en £•**££ 
>aix par toute la Judée, la Gali- d*am , & Gju- 
k , & la Samarie , elle setablif- r f™ iukb«™ i- 
ait # s AftcrmifToit de fins en <* m > & *^«- 

. 111.1 batarambulansin 

Ihs , marchant dans la crainte du timoré Domini , 
eigneur, & étant remplie de la * 5° n (°!«i°n«. 

/• 1 • j r • r-r r - fanût Spintas re- 

oniolation du laint Efprit. piebatuf. 

31. Or Pierre profitant de ce -£jg££ 
*lme , & vifitant de ville en ville pemanfiret uni- 
>us les difciples, vint auffi voir $» ijjfi! 
s feints qui habitoient à Lydde. Wtabant Lydd*. 

„ ^ y trouva un homme nom- *£ ibi homûiem 
lé Enée,qui depuis huit ans étoit qnemdam,nomine 

\rr 1* / 1 • ^neam»abannis 

>uche fur un lie étant paralyti- a jacentem in 

\XQ grabato » qui eraC 

* tx ••* paraly tient. • 

Duj ' 
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14 .Eta&i!KPe- J+# & Pierre lui dit r Enée, 

u o^lta fcfrï [ v. le Seigneur ] Jefus - Chriil 

Chriftas: forge, yoas mterit : levCSS- VOUS, ËÛtCS 
le ftcrnetibt. Et ° A a t- • /r * 

continué forrexic TOUS- même VOttC lit , & auifi - tôt 

il fe leva. 
r ; 5. Et Wderaat \$. Tous ceux qui demeuraient 

XSuSSi l# * L y dde » * * Sa'onc ,lc virent 
d* & Saron*: qui H miraculeufement gmeri j & ils 1C 
SSH" ad convertirent an Seigneur, 
|? <. in joppe au- 56. Il y avoit aufli à Joppé en- 
Sfe£Lltt m l«sdifciple$,unefemmenom. 
Tabkha. q»« in- m ée Tabithe ouDorcas quijigni* 

SSShSÏÏÏ /& fW«i/ félon que les Grec» 
picna operibus expliquent ce nom. Elle étoit 

bonis» .& eleemo- r 1 • 1 1 o. J~- 

fynis , qaas facie- remplie de bonnes œuvres , & des 
b * c * aumônes qu'elle faifoit. 

57. Fadum eft .- Qr il arriva en ce tems-të, 

autem m diebus f/ . , • 1 « 

iiiis , ut infirmata qu étant tombée malade, elle mou* 
fnerunt nm in on la mit dans une chambre 

cœnaculo. haUK . 

^ii^sX ?- Mais c , omme L y dde étoit 

ad joppen , difei- prés de Joppé , les difciples ayant 

Îuli audientesquia L . À. , . l ., ' 

>etrns effet iiTea, apns que Pierre y etoit , ils en- 

miferunt duos vi- yoyerent vers lui deux hommes* 

rosadeumrogan- ' , . « , . , . 

tes : Ne pigrite- pour le prier de vouloir bien ve- 
âdnos 11 *" ufquC ^^ promprement jufcjues chez eux» 

îç.Exurgensau- 39. Aufli-tôt Pierre partit , & 

XbEmÏ "n alla avec eux. Lorfquïl fus 
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arrivé, ils le menèrent dans la ^▼eniflêt, d^ 
cftambre haute , m et oit le corps de naadum? & c!r- 
U morte, 6c toutes les veuves qui «***«■■* »am 

/ ■ /r 1 1 / r • omnet vidas flcn- 

j etotent ajjemblees le mirent au- tes , & oftenden- 
tour de lui , en pleurant , & lui tw a ei tunic " * 
montrant les robes & les habits bat tilts Dorcas. 
que Dorcas leur faifoit [ g. lorf- 
qu'elle étoit avec elles. J 

40. Pierre ayant fait fortîr 40. Eîeûîi au- 
tout le monde , fe mie i genoux £,£*£,£; 
& pria., puis fe tournant vers le genua orav» : & 
corps, il dit : Tabithe , levez-vous. ™$£ ^ 
Elle ouvrit les yeux*,& ayant rtgar- tha > forge. At iiu 
dé Pierre, elle fe mit en fonfeant. Z?** Xp" 

41. Il lui donna auffi- tôt la tro.refcdit. 
main , & la leva ; & ayant apellé les numan'um, "«S 
feints 8c les veuves qu'il avoitfait «■■"• §1* i ùm v ° - 

/...ut 1. . caflet fanâoi » & 

/ïr//r , il la leur rendit vivante. v idu« , aflîgnavit 

41. Ce miracle fut (û de tou- eam yj vam - . 

te la ville de Juppé, Se pluueurs faûwneftpcruni- 

crurent au Seigneur SSÏïïS 

43. Or Pierre demeura afles in Domino. 
long-tems â joppé chez un cor- J£ *?£** 
royeur nommé Simon , infiruifant muitoi moraretur 
les nouveaux fidelles y & les forti- % s\J^ q Ûïn£ 
JE*** rf<**/ Ai foi qtiils venaient <**» cofiariwH. 
iembraffer. 

DiY 
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*aput CHAPITRE X. : à 



x. 



$. I. UN ANGE APARCHf 

a Corneille. 



i. Vir antem i. TL y avoic à Cefarée an horo» 

£&.l£i!: vA"» ««•»} Corneille qui 
Cornélius, ccn tu- étok centeiiier dans une cohprtt 
&2E&T ^ U légion apellée l'Italienne. : 
2. reiigiofus, ac i. U étoit religieux & craignant 
ÏÏfdSrS; Pieu avec tqu<e fa famille , ilfe 

faciens eleemofy- fpit feeaUCOUp <fa.ljnâÔt)ÇS. au pe* 

^d^rlcans 1 ^- pfle , & il prioit Pieu inccfl&nh! 

timfempcr. ment, . : .' ! 

5. isvidic in vifu 3. Un jour ^#V/ etoit en prit" 
horfdfei 'no q „f « vers la neuvième heure , il vit { 
angciimiDei in- clairement dans une vifion un l 

ïaK.'fiSl ^ge 4e Dieu qui fe prefenta de i 

Comeii. va nt lui , & lui dit : Corneille. * 

4 .Atiiictntaen5 4. Lui , regardant l'ange, & * 

cu ™' ti rr e f or ' tout faifi de frayeur, répondit: i 

Quideft,Dnc?Di- Qu y a-t-il, Seigneur 2 Vos prie- * 

xic autemilli: O- ^T 1.*: A\+ V~~~<± ** «,~« _.._£ 
iatio,*es tu*&e- «?, lui dlt A a ; n g e > & VOS aUmo- 

îeeniofynaî tuae nés font montées devant Dieu , & 

afeenderunt in j> ^ r • /v • j 

memoriam in 1 ont fait iouvemr de vous. 
confpeftu Dei. < Envoyez donc prefèntement 

5. Et nunc mitte . ^ t o c • • 

vires inJo P pen,& a Joppe, & faites venir un cer- 
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tain Simon furnommé Pierre. ac " rfi Simone» 

ii n i / i • quedam , qui cog- 

6. Il eft loge Chez Un certain nominaturPetrus. 

Simon corroyeur, dont la maifon a^^^ïï 
eft proche de la mer. Ceft lui quemdim corû- 
qui vous dira ce qu'il faut que ZT^Î^ 
vous faflîez pour être fauve. hicdiccc ubi quid 

7. Dés que lange qui lui par- "^rE^c&f- 
loit fe fût retiré , il apella deux cc f»<T« angçius • 
de fes domeftiques & un foldat imUocaïît^uoï 
craignant Dieu , du nombre de «iomefticos fuo$ , 

° ,.t i . & militem metu- 

CeUX qU il COmmaïKlOlt J entemDnm.cx h s 

8. & leur ayant dit tout.ee qui v» a }« pjrebinr. 
lui etoit arrive , il les envoya a narrait omnu , 

S. IL Vision d s S. PiirR** 

9. Le lendemain, lorfqu ils .?-? oft «" t î™ 

, . , . « ».i ■ . • die iter illis fccic- 

etoienc en chemin , & qu ils. apio- tibus,&approçïn- 
choient de la ville, Pierre monta ^g??^; 
fur le haut de la maifon* vers la in fuperiora uc 
fiàéme heure pour prier. ° t £V™. W 

io. Et ayant faim, il voulut lo.Btcùmefuri- 
manger : mais pendant quon lui p aram ibusautcm 
en apretoît , il lui furvint un ra- *»« > <«««** f up er 

vr i> /• • (um menus ex«* 

vwcment d eiprit. ; ccffiu, 

ii. Et il vit le ciel ouverr, & ii.Etviditc«hni 

, r * _ apertum>& defee- 

comme une grande nappe[g. liée 3 densvasquoddan», 
par les quatre coins, qui defeen- ^ l ™Zl 

doit du Ciel en terre , initiis fubmrtri Je 

t\ v «xloia.tcx£aj&s 



f6 ■" LH$*ÀCTEf 
ii.mcpoeranc i% m oàily avoit de tOUtfefcff* 

" ÏÎK « * animaux â quatre picdi, 

terne, * r»Wia [g. de bêtCS ÛovagCS, ] dès tCD-* 

cœIL rilcsdelatcrrc > &dcsoifcauxdtt 



D.Ecfttetft 13. Et S cmcncfit mie toîx qa* 

l?t£v£U*- *«<&• Lèverons, KoM^we* 

4e,&inaad«c* & mangez, >* 

14. Aie utun 14* Mak Pierre répondît r Je 

ÎS^tS: ■» S«*. Seigneur car je n'a> 
qaam auuuiscavi jamais rien mangé qûnbumtf& 

•mue w— ni"f £*»l:t|£ - * 

4ç itinwnhwm» " 

.«1 •****? *•: - *!• Et « voix lot parant en» 
|„": core me féconde fois, ht dfcs 

Quoi Dew p*rf- N apeflex pas impur ee que Die» 

ficavit 9 tu com- * , CL * • * *^ 

*mne ne dixerts. 9 punitè. 

!<;. Hocantem 16. Gela s étant fait par trois 
¥S£SSS f ?** ** nappe fut retirée «kns fc 

cil vasmcaJwn. ciel. 

ï7. Etdnmintra 17. Comme Pkrreétokeopci- 
frus^q^SicSt «* œ lui-même de ce que pouvoit 
▼irio,quaœ ! yidif« fignifier k vifion qull avoit eue ' f 

riffim^cS? leshommesenvoyésparCorrieSIc 

ijelio, m«Àtntt0 j^nt ejjcpjg <fe fe m atf<»& St 
domora Simoun 9 r r w 

aititerunt ad *- mon, te pretenterentaiaporte. 

6i* , mterrog». »Is demandèrent u ce n etoit pas » 
S^tetf que Simon fumommé Pierre àoH 

trttSrBliclubcfÇt logé* 
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5. III. Pierre va trouter 
Corneille, et lux p.R.i*- 
chb j es 08-ch rist. 

19. Cependant comme Pierre ™ ; Perroanteni 
penfoic à la vifion qu'il avoir eue, fiKîtahtpfrfc 
FEfprit lui dit: VoiU trois hommes tut ci ; & ce via 

qui VOUS demandent. trex^runt te. 

20b Levez- VOUS donc, defcen- ao.Surgeitaqne,, 

dez,& ne : faites point ^de difficulté %?£&£ 
d alleravec eux >car c cft moi qui bitans •• q«"a ego 
tes ai envoyés. w 

ix. Àuffi-tôt Pierre defeendit ii.Dffcendenj 

i, 1 autera Petrui ad 

pour aller trouver ces hommes v irof,dixit: 
[ g* S u ^ ' u * étoient envoyés de la 
parc de Corneille , ] & il leur dit : 
Me voici , je fuis celui que vous Ecct e S° (". m » 
cherchez ; quel clt le luje t qui vous q Q « cauia eft pro- 
afait venirici ? j£ e s r ? <i uam veni " 

n* Us lui répondirent : Cor* n.Qujdixcnintt 
neille centenier, homme jatte Se %%%i£%. 
craignant Dieu, félon le témoi- tîmensDeum, & 
gnage que lui tend toute la na-' STtfïïJfe 
tion Juive , a été averti par un gente Jadxomn^ 
faint ange de vous faire venir chez ^angS^ao l 

lui , ÔC deCOUCer ce que VOUS aU- accerlire te in *o- 

. * I . 1. * mura iaan>* & au- 

nez a 1U1 dire» dire vert» abs c&. 

; i*. Pierre donc les fît entrer, ^ !«««■«** 
&ks4ogeaj Se le lerdemam il b^ûio.s^wu*! 

PV| 
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ga Les àcti* 

tem Fetrnt os parole , dit: En vérité je vois 6î« 
^te^ri" que Diea ne fait point accepta» 
oaia non cft per- des perfonnes : 

fonarum acceptor * . ^ %m * Aam «.-^.^ - ^ ~^* 

Peus- ^ 35. mais quen toute nationV 

jj.fedtnomm ce i u i q^ l e craint, & dont 1er 

l!ta! W^eratur œuvres font juftes ,. lui cft agréa* I 

jpftitiam»acceptiis LJ- 

cftilli. WCt _ - „ -- 

a.tf. Vcrbommî- \G* Ceft ce que Dieu a lait 
fit Dca. fiiiis if- ^cendre aux enfans dlfracl, en 

racl » atinuntians v . . t /■ ' 

pacem per Jefum leur annonçant la paix par JelûK 

^ S Chrift qui eft le Fils de DUu, f 
«os. par cmfeqHcnt le Seigneur de 

tOUSw 

,uod 7 ' fY^Ift î 7. tG*; vous (avez /S» J» ? 
verbum per uni- te ce qui eft arrivé dans toute la L 
£jl±£Ti Jidéc&quia commencé par h 
Gaiiiaa , poft ba- Galilée y après le bateme que Jeaa 

aicavitïoanncs, a prêche, 
*8.JefumiNa- jg # comment Dietr a oint de ? 

2o rCt unxi? a0 ^ra FEfprit faint , & de fa vertu toute 1 
Deus Spiritu fan- f H ijf a ntt Jefus de Nazareth r qai I 
q U °i pertvaniîiebe^ allant de lieu en Heu faifoit du 1 

stt&çiendo & fa- fa n par tm & gqériflbit tOUS * 
aando' omnes op- r a r \ *rr 

preflos à diabolo , ceux qui etorent fous la puiflance 
ïSSato^ dtt.^We, parce que Dieu éto* 

avec lui comme dans [on Fût 
çoétcrnel& confubftantieL 
i>rEtnoswftcs j,j r Et nous fortunes témoin? 

t Lundiaprés Patyie* 



vir 
me ia 



Des Apotrbs. Ch. X. 7$ 
1 difficulté de venir ; je vous fuplie interroge erg* ; 

i i i. . qium ob ciuûni 

donc de me aire , pourquoi vous JcccrGtis me ? 
. m avez envoyé quérir ? 

\o. Alors Corneille luidit: Il y jo.EtCornciîm 

r > ' aie." A nuiiufquar- 

.» a maintenant quatre jours [g. que- ta dic ufqi i ai 
•a tant i jeun ~| je me mis en prière hanc hor ? m * 

» ./- x , *., orjns cram hora 

- dans ma maiton a la neuvième noua m domo- 
r heure , & ie vis un anie fous la /?- mca . * & cccc 

i,s ' •' itccic ante n.» 

, ■ çured un homme vêtu d'une robe vcite candi iaJ 
;?' blanche qui vint fe prefencer de- 
~l . vaut moi, & me dit i & ai - t . 

.* ji„ Corneille, votre prière a 51 . corncïî, ex* 

, été exaucée, & Dieus'eft fouve- JllJi î a 5 ft or r atia 
-; nu de vos aumônes j t uc comnumora- 

;, }u ccft pourquoi envoyez i 'f/o^ in confpc " 
:. f Joppé , & faites venir de- là Simon * 2. Mittc ergo 
:. ' funommé Pienc ; U eft logé en yffil&S 
: la maifon de Simon corroyeur cognominaturPe- 
■; : prés de la met : [ g. auffi-tôt qu'il ™ ta. di^sE 
fera venu ^ il vous parlera,] Gf . monis comrii 

1 . n 1 * / juxta mare. 

W*/ mftrmra de mes volontés* 
33. J'ai envoyé à l'heure-même n- ConfcfUm 
»| vêts vous, & vous m'avez fait XtKv* 
e:j la grâce de venir. Nous voilà niendo. Nunc cr- 
i\\ maintenant tous aflèmblés devant fôn^eâaMîoad* 
ittl vous v pour oiiir de vôtre bouche fumus, audireom- 

I * 1 o • nia quxeumque 

Ltout ce que le Seigneur vous a tibipriceptafunç 
»us f ordonné de nous dire de fa part. * Domino. 
aç| J4» Alors Pierre prenant la 34. Apencnsa** 



il Les Actes 

$• IV. Effusion do saint 
Esprit soft les Gentils: 
ieo* iats'ul 

44. Adhne fe- 44. Pierre parloir encore ,• ! 
ffK'-SdS lorfqae le ûinc Efprit défende 
Spiritos fanauf f ur toa$ ceux qui écoutaient la 

faprr oraac, qui , * 

audiebant ycrbû. parOiej 

45. Etobftupue ^ & JQU5 fc, &&{{& dlXOIl-. 

runt ex circumci- . ~* m , . 

fione ûdeiet, qui as qui etoient venus avec Pierre, 
yenc > ri nt^1- forent »frap^s d etonnement de. 

tro> quia & in » r. # 

nationes gratii voir que la grâce du feint Elpril 

g^* ** fc répandait auffi far 1<» Gentil» î, 

4<î. Xodiebanc 46. car ils les entendaient par* 

gnificatet Denm. Dieu. 

47. Tond ref- 47. Alors Pierre dit : Peut-on 

pondit Fetrai : f 1 r ,, 1 1 a \ s • 

Numquid aquam rehilcrleau dubateme,a ceux qui 
quisprohibtrepo- ont Jéia reçu le faint Efprit com- 

teft, ut non ba- ' * * 

ptizentur hi , qui ttie nOUS ? 

spiritum fanaum 4 g. Et il commanda qu'on les 

acceperant ficut , 7 * A 

& nos t bautat au nom Û> au bateme du 

t&ÏÏfcZ & ;g" CUf Kos-Chrift. f Apré« 
mxneDomini it- cela, ils le prièrent de demeurer 

fu Chrifti. Turtc 1 . r , .. 

rogaverunt cum quelques jours avec eux : ce qu $1 

vt mancret apud /^ r accorda, ' 
•osaUquotdiebus. t 



]0E$ AfroTRES. Ch. XI. %$ 



CHAPITRE XL caput 

Xi. 

f.1. Pierre repris, 

REND RAISON DE SA 
CONDUITE. 



fi f~^ Ependant les Apôtres , f . Audier«iît 

V^/ & les frères qui étoient î nt / m A v°& ol L> 

« i t 1/ • i ©c rratres qui erae 

dans la Judée , apnrent que les in Jud*a -. quo- 



Gentils mêmes avoient reçu la pi* niam & , Gente * 

T * recepcrunt ver- 

role de Dieu. bum dû. 

i. Eclorfque Pierre fut de retour *• çùm autem 
a Jerqfâlera , les fidelles circoncis S^dïr' 

çliQftltoient Contre lui , ceptabantaxivcrfua 

j. & lui difoient : Comment cx°cTrcumcifi C one, 
avez-vous été chez des hommes * : Rentes: Qua* 

, . re introifti ad vi- 

incirfoncis,& comment avez-vous ros prxpurium 
mangé avec eux? J£»S£ »»; 

4. Mais Pierre commença a 4.indpiens au* 
leur raconter par ordre, comment ^fXTrST 

la chofe s'étoit paflée : nem , dicens : 

5. Lorfque jêto\s 9 dit-il, dans s . Egocram in 
la ville de Joppé, faifant oraifon, cWtateJoppe o- 

1 r • r ./y i> r ran$,& vidi m 

i me lurvint un ravinement d ei- exceffïi mentis vr- 
prit, & j'eus une vifion dans la- <J onem • defce r 

1 1 • • j r 1 j • t dens vas ^ u0 

juelle je vis deicendre du ciel, damveiutiimeum 
»mme une grandenappe tenue par ^TSS^i 



decœlo,& venir 
tifque ad me. 

6 » la qa©d fa- 
tuens conlïdera- 
bam , & vi4i qoa- 
drupedia terre» le 
beftiasi&Jreptilia» 
le volatttîa coeli. 



7.Audirf aotem 
& vocem dicen- 
temmthi: Snrge 
Petrcoccide, îe 
aianduca. 

*• Dix! antem: 
Nequaquim Do* 
mine: quia com- 
mane aut immon- 
dura nuaqnam in- 
troivit in oi meu. 
9. Hefpondit au- 
tein vozftoHidè 
de cœlo : Qu« 
Deus mandavit , 
tu ne commune di- 
Xeris. 

10. Hoc antem 
fa du m eft per ter: 
& recepta Âmt 
omnia rurfum in 
cœlum. 

ii. Et ecce viri 
très confefttm af- 
titerunt in domo 
in c|ua eram,miflî 
à Cxfarea ad me. 



12. Dtxitautem 
Spiritus mihi , U r 
ircm cum illis nî- 
kilhseûtans, Ve- 



■cv 



C4 tes àctbs * 

les quatre coins ,(^ s'abaiflbît^- 

venoit jufqui mou *-'* 

6. jEt la conûderarit avéetaco* 
tion, j'y vis des animaux tem^ 
Ares à quatre pieds , des " 
Ravages , des reptiles, 8c d 
féaux du ciel. 

7. J'entendis en racme- „ 

une voit qui me dit: Pierre ,W(| 
vea-voo* , mes ,fr mangea* 

8. Je répondis : Je nsii ' 

Seigneur, car Jamais rien d . 

lé ni d'impur n'entra" dftbs^ttti 

bouche» '":- i'".î i- 5 *.--*:* 

£. Bc cette toîx me piaf 
ciel une féconde fois me "élà^f\ 
N'apellez pas impur ce que Dietf 
a purifié. 

10. Cela fe fit jufqu'à trois fotff 
& enfuite toutes ces chofes furent 
retirées dans le ciel. 

11. Au même moment vditt 
que trois hommes qui avoient été 
envoyés vers moi de la ville der 
Cefarée , fe présentèrent à la porte 
de la maifon où fétois; 

iz. & l'Efprit me dk que j*al- 
laflè avec eux, fans en faire aù^ 
cune difficulté. Ces . Gx de nos 1 



des Apôtrbs. Ch. XL î$ 
fores que vous voyez , vinrent ««« «*«» m«* 
auflïavec moi, & nous encrâmes tmifti ecingref- 
dans la maifon de cet homme , *».*«■» don»» 

vin , 

15. qui nous raconta comment 13. narrant an- 
flavoit vu en fa maifon un ange i»gfc*E 
qui s etoit prefente devant lui , eeiam in dom» 
&luUvokdfc: Envoyez * Joppe, StS*^ 
te Gâtes venir Simon furnommé te in Jo Ppc n , & 
Pierre : ac ' erfi Simon ? m » 

14* il vous dira des paroles par t« Petrus r 
iefquelles vous ferez fauve, vous turt^verbaTîâ 

tC tOUte vôtre maifon. quibos falvus eri* 

-^ 10 > \ tu y oc univeru 

15. Quand j eus commence a domus tua. 
leur parler, le faint Efprit defcen- f i*- cùm ««« 

r r » r # cœpiflcm loqui , 

dit fur eux , Comme il étoit del- cecidic spirîtus 
cendu fur nous au commence- £™f£ £ pe n r ^£ 
ment. imtio. 

16. Jemefouvins alors de cet- ^."rtS 
te parole du Seigneur : Jean a ba- Domini, fîcut di- 

./•/ j i> ° . r mm M cebat : Joannct 

tue dans 1 eau ; mais vous lerez quidem Kaptixa- 

batifés dans le faint Efprit. vita ? u M ï V b Sau - - 

17. Puis donc que Dieu leur n^pWtTfân^ 
a donné la même grâce qu'à nous , « 7. Si ergo eam- 

a r • 1 /-.- dem grana dédit 

qui avons cru au Seigneur Jefus- jhj s &„*, ficut & 
Chrift: quiétois-je moi, pour "ob^quirredidî- 

> r * ' ' * mus in DnmJefu 

m oppoi er a Dieu ? chriftû : ego quis 

18. Ayantcntendu ce difeours "Tl^K^S 

' . prohibcre Deum? 

de Pierre , ils s apaiferent , & glo- 1 s. His auditis * 

«fièrent Dieu >en difant : Dieu SS&; 



aîcentef : Erg© 8c 
Gencibuf p<rni- 
tentiara dédit 
petts ad ricana. 



1 9. Et illi quî- 
4cm » qui difperli 
fuerant 1 tribula- 
tione qaae faâa 
f'ucrat fub Seepha- 
no, perambulave» 
runtufque Phci- 
nicen»& Cypratn, 
• -& Antiochiam , 
nemini loqotntes 
verbum , niCi Co- 
lis Judxis. 

20. Erant au- 
tem quidam ex eis 
viriCyprii,&Cy- 
renaei » qui cùm 
introiflent An- 
tiochiam « loque- 
4>antur & ad Gra- 
cos> annuntiantes 
Dominura Jefum: 

21. & erat ma- 
nus Domini cum 
eis: malt ùfque nu- 
mcrus credentium 
convcrfus cil ad 
Doraiaum. 




té Les Actes 
donc a auflî fait pan aux 
tiis du don de la pénitence > 
metae à la vie éternelle* 

T 

J. II. FiDSttes disp msifii! 

PIl'CHlHT AUX Joi*S,pfl 

aux Gentils. BaimaÎ] 
»t Paul m'cHiHT 

AllTlOCHl D I SCIBM.1 
APBLLl's ChRITUNS. 

19. Cependant ceux quia 
été difperfès par la perfi 
qui s ccoit élevée à la mort 
tienne , avoient pâfle juiquen 
Phenicie, en Chypre, & à AlH 
tioche , & n avoient annoncé " 
parole qu'aux Juifs feulement. -\ 

10. Mais quelques-uns dW 
tr'eux qui étoiént de Chypre ,# 
de Cyrene , entrèrent dans An 4 
tioche , & parlèrent auflî au! 
grecs Gentils , leur annonçant: W 
Seigneur Jefus: . . 

11. & la main du Seigneufc 
écoic avec eux - y de forte qu'on 
t grand nombre de perfonnes crû- 
rent, & fe convertirent au Sei- 
gneur, en voyant les miracles qutU 
faifoient. 

t Saint Barnabe Ap&ro* 



des Apôtres. Ch. XI. 87 
iz. Le bruit en étant venu «.Périme ia* 
jufquà l'Eglife de Jerufalem : ll?k«™ztquz 
. ils envoyèrent Barnabe à Antio- £ rat J e™ r °iymis , 

, * luper îftts : & mi- 

Clie ) ferunt burnabam 

11. lequel y étant arrivé ; & «'«^Antiochiav 
ayant vu avec quelle abondance veniiut, & vidif- 
h grâce de Dieu sémt répandue £XS&: 
fur les habit ans de cette vtlle , il tabatur omnes in 
s'en réjouit, & les exhorta tous W^toK 
i demeurer dans le fervice du mino; 
Seigneur , avec un cœur ferme ($ 
inébranlable: 

24. car c'é toit un homme vrai" *4.qo«emvî# 
ment bon, plein du faint Efprit spSSîJ fanStoI 1 » 
& de foi , & ainli un grand nom- &$*• Et , a Ppoiîta 
bre de personnes crurent , Se le Domino. 
joignirent au Seigneur , n étant 
fas moins touchés de l'éclat de 
Jis vertus 9 que de U force de Ces 
indications. 

1$. Barnabe s'en alla enfuite 2j.Profcâu$efll 
4Tarfe, pour chercher Saul: & ÏSm^S 
Tayaut trouvé , il l'emmena a An- «*« sauiû, aucm 

UOÇae f perduxit Antioi 

x6. Us demeurèrent un an en- chiam. 
lier dans cette Eglife : où ils inftrui- totum conterfati 
, firent un fort grand nombre de per- fi 1111 *»» Ecclc- 

+ 1 /- ° ta \ * r . lia : & docucrun» 

îonnesjdefortequecerutaAntio- tnrbam muitam. 
,che que les difciples commence- "««cognomina- 

[ * * rentur pnraum 



V 

S8 Les Àcnf 
AntiocW» aifd- teatà être nommés Chrérieiis;* 

ptUChriftiani. ~ 

S. III. P^OPHITII D*AOABO| 

Aumônes pook lis Chei 

TXIN8 Ol JdD^L 






diebus fapervene- 
runtab ferofoly- 
rais prophctç An* 
tiochiam : - 

a*. & (argent 
anus ex eu nomi- 
ne Agabaf » figni- 
ficabat perfpiri- 
cum famé m ni aç- 
natn fataram in 
univerfo orbeter- 
rarum » q«x filât 
eftfubC'.audio. 

29.DifcipaUaa- 
tatn prout qoU 
habebat » propo- 
fuerunt lingvli in 
minifterum mit- 
tere habieantibus 
in Judaca fracri* 
bus. 

3 o. Quod & fe- 
cerunt » raittentes 
ad f en tores per 
manus Earn&bx 
& Sauli. 



17. En ce même tems, 

Ses prophètes vinrent de 
em à Antioche : 

zS. Ton de fquels nommé 
bas, le levant, prédit qu'il y 
roit une grande famine par 
la terre ; comme elle arriva 
(bus [g. l'empereur ] Claude 

19. Et les difciples fo*r\ 
venir les maux quclU d 
edufer ,refoiurent d'envoyer 
cun félon Ton pouvoir , quel m 
aumônes aux frères qui demi 
roient en Judée. 

30. Ce qu'ils firent en effet 
les envoyant aux prêtres de fetth 
Jalem, par les mains de Barnabe' 
& de SauL 



:J 



* La fuite de cette Epitre eft au Chaj 
>}. verfet 1. 
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CHAPITRE XIL CA x P iîî r 

I. Martyre de saint 
Jacques, Prison et 
delivrance de saint 
Pierre. 

t T7N ce même-tems le «-Eodemautem 

JL-j roi Herode furnommé Herode» r« ma* 

\grifpa , employa fa puiflance ^j&ife 

dut maltraiter quelques « uns de ciefia : 

:ux de TEglife: 

i. d'abord il fit mourir par l'é- j^SÏfiSï 
ce Jacques frère de Jean j Joannis giadio-, 

o_ * 1 1 •/• • i.videns autem 

}• & voyant que cela plailoit oi ia pi aC eret Ju- 
iz Juife , il fit encore prendre ««■ » appofdt ut 

. rx 9t • » 1 . apprehenderet « 

îerrc. Or c etoit durant les jours Petrum. Erant 
eftâave de Paquet oh ton ne autem <*"» •**- 
\augeoit que des /w/w azimes , ££ 
iutx levain. . 
4. L'ayant donc fait arrêter . 4- Q. tte » cuin 

11. . r © 1 j apprehendiflet » 

l le mit en priion , & le donna m ifit in carcerem» 
t garder à quatre bandes de fol- <radens. q«««or 

i° • * . . qaatermontbas 

lais de quatre hommes chacune , miiùum cufto- 

lansle dcflèin de le faire mourir dic » d S m f i™*"* 
1 1 • / 1 ta P ott ^afcna pro- 

uvant tout le peuple, après la fête ducere cum poi 

le Pâque. P^ - 

t Saint Pierre & Saint Paul apôtres. 



94 ^ Es Actes 

«m Domînî crer- Dieu faifoit de grands progrés; 

25. fiarnabas 25. Et après que Barnabe & 

£3 ^l 5 ^ ft fwenc acquîtes de leuc 
Jerofolymis * ex- rniniftere, Ç$ au ils eurent diftrv* 
Vkm minifterio . j 4HX fidellcs de Judée Us m- 

mines dont on les avait chargés \ 

ils retournèrent de Jerufalem à 

■fljmpto Joannc Antioche , ayant pris avec eux Jean 

quicognommatus r tir 

ai Marcus. lurnomroe Marc* 

*Sup* II. J9. 



caput CHAPITRE XIII. 

xiu. 

$. I. Paul et Barkabe* 

envoyb's aux Gentiu 
par le S, Esprit. 

1. Ewnt totem i. T L y avoit alors dans l'Eglife 
L E AntiVciS" 1 a'Antioche des prophètes & 

prophet* > & do- des do&eurs, entre lefquels étoieni 
Barnabas^&slmô Barnabe , Simon qu'on apelloit U 
qui vocabaturNi- Noir,Lucius de Cyrene , Manaher 

ger,& Lucms Cy- >. • • . «,, ' , • 

reneniîs.& Mana- hère de lait d Hçrode le çetrarque 

hen, qui erat He- & $ J 

rodis .tetrarchs? ** * . ,.. . . É 

coiiaâaneus , & 2. Or pendant qu ils rendoieni 

ffMiniftrantibus leur culte au Seigneur, & qu'il' 
autemîi!tsDno,&. jeûnoient, le faint Efprit leur dit 

^«Tp'SïîfS Sepat«-moiSaul& Barnabe pott 
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Fœuvre à laquelle je les ai de- jto*:Sepêgatemf. 

n . / * Hi Saulum & Bar- 

ItinêS. nabani,in opus ad 

z. Alors après avoir jeûné & quodaffumpfi eos. 

• /•il • /• 1 • U'. Tune jejunan-; 

prie , ils leur impolerent les mains, tes & oratites,im~ 
& les laiflèrent aller, f ponentefque d S 

, r * , . manusidimiierunc 

4. Etant ainfi envoyés par le iiios. 
Cunt Efprit , ik allèrent à Seleucie , ££$£}£ 
& de-là ils s'embarquèrent pour ôoabierumSeieu- 

-.-/T~ f !«».*•.<* ciarm&indenavi- 

f#r m Chypre. gave ' ût Cypruim 

j. Lorfquils furent arrivés à .5- Etcùmve-: 

Salamine , ils prêchoient la parole p^dlcabanîT ver- 

de Dieu dans les fynaeoenes des b »»mi>eiin fym- 

jUltS S & llS aVOient Jean fut- HiUant autem 

nomme Marc, pour leur fervir & . *> an . n «û in 
d'aide & de miniftre. 

y IL E L Y M A S AVEt/CU 1 . 

Paul proconsul cok- 

TIRT1, *.Et cùm pèîam- 

bulaflfent univer- 

6. Ayant traverfé Tlfle jufqu a Jaminfuiamufque 

n u -1 . ^ ' «- Paphum , invenc- 

Paphos, ils jv trouvèrent un cer- nuit quemdam vi- 
tain Juif magicien & ftux prophe- rum magirm pfeu- 
te, nommé Bar-jefa, JTttSi" 

7. qui étoit avec le proconful emBar-jefu, 
Serge Paul , hommey*^ & pru- Jôcon^Sergi^ 
dent. Ce proconful envoya quérir ? otI ° *! ro P ru : 

n L'oc 1 j/» w dente Hicaccer- 

Barnabe&Saul, délirant a enten- fois Bam*ba & 
dre la parole de Dieu. Sa ?lP» ^ fi ^ r ^ ba . c 

* a \m • -ni /> \ ?» audireverbuDci. 

S. Mais. Èlymas, cejf-a-dtrc 9 t. fUglbba* wç 
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m- le magicien , ( car c'eft ce que à 
ï!" nom fignifie,)leur refiftoit, set* 
u*- forçant d'empêcher le proconful 
"°" d'embraflèr la foi. 
* m » 9. Alors Saul qui s'apelle auflî 
Paul du nom du proconful, qu'il 
avoit pris après t avoir converti, 
rîtu étant rempli du faint Efpric , 6c 
ltM regardant fixement cet homme, 
: o 10- lui dit : O homme plein 

!£■ de toute forte de tromperie 8C 

* /■ 11*11 

™- de malice , enfant du diable , en- 

cî£! nemi de toute juftice , ne ceflerez- 

Do- vou $ jamais de pervertir le» 

voies droites du Seigneur ? 

11. Voili la main du Seigneur 
qui cft fur vous. Vous allez de- 
venir aveugle, & vous ne verrez 
ai po::î: le foleil jufqu'i un certain 
ce- rems. Auilï-:ôr les tenebres tom- 
c a ;i berenr fur lui , f es yeux sobfcur- 
•r*- cirent ;& tournant de tous cotés j 
am il cherchoît quelqu'un qui lui don- 
nât la m:in. 
[o- 11. Le proconful voyant cC 
£ miracle, embrafTa la foi, & ïlad- 
«- miroir la dodtrine du Seigneur , 6 
la puijfance dont étaient revêtHS 
fffHX qni t annonçaient* 



ni.*., 
tri* 
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. Paul & ceux qui croient n.EtcumiPaJ 
lui , s'étant embarqués à Pa- &£$ ™ 
; , vinrent à Perse en Pam- *° eram^enerant 

. T « ° Pergen Paraphy- 

ie : mais Jean les ayant quit- u*. Joannes au- 
s en retourna à Jerufàlem. *? f m JjkjJjJ 1 a £ 

Jerofolymam. 
[IL Prédication db 

int Paul a Antiochjq 

; Pisidii. 

l. Et pour eux étant partis de **'• P 1 " **** 

r . t r . \ a • 1 1 pertranfeontes 

e, llS Vinrent a AntlOche de Perçen, venernnt 

lie 5 & étant entrés dans la ^^"Jîfr 

ÇOgUe le jour dU labbat , lis. nagogam die fab- 
re _ t bacoram, federût. 

. Et après la le&ure de la 15. Poftieaio- 
Se des prophètes , les chefs p^h«aram,m* 
t fynagogue leur envoyèrent fc™ principes (V- 
: Mes frères, fi vous avez c&«^ir\fratre* 
}ue exhortation a faire au fc^^^'. 

le , VOUS pOUVeZ parler. nisadplebê,dicite. 

L Auffi-tôt Paul fe levant, „£%£*£ 
igné de la main qu'on lui no filcntium îndi- 
.âc audience, & leur dit : O Sf «ï* 
lites , & vous Gentils qui crai- m «" D«o» » *«- 

r^* / dite: 

Dieu , écoutez : 
. Le Dieu du peuple d'Ifraël i7 r Deuspiebîf 

. r k L j« lfracl eleeit pa- 

Dih nos pères par une faveur très ûoftros, 
itère pour en former un peu- 
lui lui fut particulièrement 
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* pïebêm èxaîta- C on[acre\ & il a élevé & 

£*M.££ />'<>' ce peuple pendant qu' 
^Egypti , * & in meuroient en Egypte . do 

brachio excelfo . • c ? r \ 

eduxit eos ex ca , ara par la *<nœ de ion bras 
*Exod- 1. 1. r^ edater par une multit 

^t s. f & P cr qua- l8# & pendant refpace d 

dragmtaannorum -i r /r- 

tempus mores eo- rante ans, il îouftnt **/< 
^ t f inuit *» />**/>*<:* admirable leurs 
*£xU.i6. j. déréglées dans le deferjc * 

g^vitr <**«'/<»> «*™ „ , 

terra Chanaan , 19. Puis ayant détruit fi 

tlS . eis - tiens dans la terre de Ch« 
20. quafî poft il la leur partagea au fort, 

quadringentos & • 

qdnqaaginta an- *°. environ quatre cet 
nos : &pofthflec quante ans après la naiffan 

ad Sammci pro. Jaac. Il leur donna eniuite 
phetam. g es ^ / f j. gouvernèrent ji 

poftuiavcrunt re- prophète Samuel. 

gem : & dédit il- %1 A i ors jjj demander* 

lu Deus Saul fi- . 

liam cis , virum roi : & Dieu leur donna S 

îtoSLfcSr. de 9 s > de ,a < ribu de Ben 

draginca. & ainfi fe paflerent quaram 

22. Et amoto il- r» • p a / # 

!o , fufeitavit illis 2 2 • PuiS l a y ant ote du 73 

David regem-.cui il leur donna David pou 

teiiimonium per- 1 .1 ^ i« / . 

hibens, dixit fin- auquel il rendit ce temoig 
veni David fiiium T a i trouvé dans David fils c 

Jeflcvirum fecun- ** f r , 

dùm cor meum, *u nomme lelonmon CŒUI 
Sl,^!!. et |0mnes accomplira toutes mes volo 
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li. Ca été de fa race que Dieu, **.HujutDtàa 
félon la promette, a iuicite Jelus, dùm promjffioné 
pour fo» U Sauveur dlfraëlj ^ ^ffi* 

24. Jean avant qu'il parue , 24.. prxdicante 
ayant prêché* tout le peuple i^TJ^Jt' 
d'Ifraël le batême de la pénitence jusbaptifmumpœ- 

rr - nitentis omnj 

comme un moyen necejjatre pour po puio ifracl. 
fe préparer k le recevoir. 

zf. Et lorfque Jean achevoit *5-cùmîmpk- 

/• /• ** ii t /r » ret autem Joannes 

fa courle, c? y*// rcmpujjoit les curfumfuum» 
devoirs de fin miniftere , voyant 
qujon le prenait lui-même pour 
celui dont il netoit que le precur- 

Çeur, il difoit: Qui croyez- vous ftj£j*a* 
que je luis ? Je ne luis point ce- * non fum ego , 
lui que vous penfez $ mais il en ^^tf 
vient un autre après moi , dont dignus caiceamen- 
je ne fuis pas digne de délier les V^^l\T 
fouliers : défi lui qui efface les pe* ***"• »• 7. 
ches du monde > (3 qui a les pa- 
rties de la vie éternelle. 
16. Or f ceft à vous , mes * ? • Virifiatî*. 

C .ai r 11 nlugenerif Abra- 

treres, qui êtes les enfans de la hamT & qui in vo- 
race d'Abraham , & à ceux d'en- fc y iMll t De "? s 

~ vobis verbim fa- 

tre vous qui craignent Dieu, que lutis hajus mitikm 
cette pairie < de {alut a été ei> c * 
voyée. ' ) î,\ 
. 17. Car les habitans de Jeta- **-»* CDilû 

t U Mardi d'après Pfcpt. 



liaVitaUat >rt- ftiem , & leurs princes s en fort 

pc^sfhiL^ ***<&* indigms^ , />*#$** HC Ig- 
norantes , & vo- y^nc point connu pour ce caul 

ces prophetarum» ' . * 9 * . ^ . 

qu/peromnefab- ctoit ,& n ayant point entende* 

ve/un"!" ""* Ufcnt chaque jour du fabbat dâni 
- leurs fjnagognes f ikles ont accom- 
plies en le condamnant * 
i*. & twiîam 18. & quoiqu'ils rie trottvaf- 

caufano morcis in- /• . 1 ••£.**. j« j« 

venientes iheo,* *«* " e n Cn ,Ul «F 11 «^ «g 116 * 

petierunt à Pila- mort . y s demandèrent à Pilatc 

to , ut internet- »•■ 1 /* • • *.>!/ 

rent eutn. qU il le fit mOUTU y Ci (j*t fié&iXt? 

*Matt.z 7 .2i. XHt j m ,,> ^ . ..;.y 

2 9.cùmquecon- 1% Et lorfqaetoot cequiavofc 
fnm^^om* ^ écrit de Jui fût- accompli, m 
feripta erant , de- le defeendit de la croix on U avtit 
^™l™,£ M attache', & on le mie dans le 

eu m in monomen- tombeau. 

X %. Dcus verà 3<>. Mais Died la reflùfdtc 
fufeitavic eum à d'entre les morts [v. le troifiérue 

mortuistertiadie: -y 

<]ui vifus eft per JOUI", J 

éies muitos hjs , * i. & il a été vu durant plu- 
afeenderant cum fieurs jours par ceux qui etoiem 
î° df, ^" î» venus avec lui de Galilée A Jcro* 

Jerufalctn : qui - f . , . .. J 

ufque nunc font ialemrqui lui rendent encore au- 
tcfte.ejmadpk. jourcThui ce témoigna^ devant 

le peuple : Q£il eft le] Chrifi ft* J 
Dieu avait promis , & qu'il 4 ref« 

{ufeite (Centre Us morts. . , 
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Ainfi en vous annonçant ,.**• Et M0 ? v °- 

5 bis annuntiamus 

ne , nous vous annonçons cam , qu* ad pa- 

ipliflèmcnt de la promeffe £ m ^ ro » 6 £ 

ié faite à nos pères : eft : 

Dieu nous en ayant fait »;• quonbm 

:ffet a nous , qui fommes JîeWt^liis^ 

îfans , en reflufcitant Jefus , J tr " » refufcitans 

» ; . r , Je r um , fient & in 

engendrant awfi de non- ? h\ mo f CC undo 

félon qu'il eft écrit dans le fçnptum *<*•• * f*- 

r * ' ,. A lius meus es tu» 

pleaume : Vous êtes mon ego bodie genuî 

vous ai engendré aujour. % ^ % ? 

Et pour montrer qu'il l'a ^SP^ 

:é d'entre les morts ^w mortuis , ampiiùs 

mourir, pour ne plus Kr«5£ 

er dans la corruption </# ncn » ». «a dixit : 

Uj» i> !••/** Quia dabo vo- 

.. , dit : J accomplirai fi- bis fana» David 

nt les promeflès que j'ai ^J 1 '*;. 

David, de lui donner un ,# 

i regneroit éternellement. 

Et il dit encore en un au- ^lï?^* 

roit: Vous ne permettre^ <ht> is Sanaum 

a „ c • / 1 tuum videre cor- 

s votre Saint éprouve la rupt ioncm. 

ion dm tombeau-, ce qui ¥7> Mimo. 
t /entendre de David. 

Car pour David après avoir j «. David enîm 

i fon tems aux defleins de £ ^TSlSS. 

\ s'eft endormi dufommeil ftraflet voiumatî 

.i r * | Dei» * dormivif % 

vort j & il a cce mis dans & appoûtyj eit 
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a3 patres fuo*, & fe tom y eaH avec fcs pères . 
vidîc corruptio- , , . * # 

«cm. y a éprouve la corruption < 

* 3.7^.2.10. [ es amreSm 

57. Quemvero 37. Mais celui que Dieu 

. mortuis , non w- Mate d entre les morts , n ; 

diteorruptionem. éprouvé la corruption dk 

beau 5 & celui-là, ceft 

Clorift qui eft veritablem 

Saint de Dieu, puifjuil < 

propre Fils , & qui eft a 

principe Cf l'auteur de la fi 

de tous les hommes, 

V3- NFotum igî- 3 8. Sachez donc , mes 1 
turfovobis.vM qUe c'eft par lui'que vous n 

fratrts , quta per ? t -^ , 

hune vobis remif- la remmion des pèches , qu 

omnibus , quibus 39. Se que quiconque ci 

Kil^sSâffi. Iui > eft J^fié Par lui de 
«ri, les chofes dont vous n'av 

«lui credic juftiû- être jultines par la loi de ] 
* atur \.., 40. Prenez donc garde q 

40. Videtceraro ^ . - n / 

n§ fupervemat vous arrive ce qui eft prec 
vobisquoddiaura j es prop hetes ** *« termes 

cit m prophetis: * \ 

'41- * videte, 41. Voyez , vous qui I 

iiifperditnini : nement & dans la défoL 

quia opnf operor C ac j e ferai u « e œuvre e 

ego in diebus ve- jours , une œuvre que vo 

itns , opus quod ' . t * x , 

»oa crededs , a croirez pas, lors même quoi 
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l'annoncera j j'abandonnerai le qofc enammît, 
lieu faim que je vous avois con- v °* 1 ^ 4 ^. i. 5' 
fie', je cejferai de vous regarder 
comme mon peuple , & je tr ap- 
porterai mon royaume- chez, les 
Gentils» 

41. Comme ils fortoient de la 42- Exeuntibos 
fynagoguc , on les pria de parler S^f ?,£& 
encore du même fuiet le fabbat fabbatoioqueien. 

fuivant. ^ ^ turiïbiverbahxc. 

43. Et . quand , laflemblée fut 4j.Comqtxedî- 
feparée, pluiieurs des Juifs & des ££ «%j%£ 
profelytes craignans Dieu, fuivi- muiti Jud*orum. 
rent Paul & Barnabe qui les exhor- B *^f ^ 
toient à perfeverer dans la grâce Bamabam:qui io-; 

1 r>. >•? 1 quentes ftiadebant 

de Dieu CjU US VCnOient de rece- cWpermanerenc 

voir , G? dans la foi des vérités *" g ratia Dei * 
qutls venoient d'entendre. 

$. IV, Juifs endurcis 

ET ABANDONNE* S. G E N T I L S 
CONVERTI S. 

44. Le fabbat fuivant prefque 44.Seqnentï ver$ 
toute la. ville s'afTembla pour oiiir (f^batopenè nij 

- r ver f a civitas corH 

la parole de Dieu. venk audire verj 

45. Mais les Juifs voyant ce bu 4 m 5 D % Uentc , 
concours de peuple, forent rem- antem nu-bas ju-- 
plis d'envie & de colère , & ils ^ £g™£ 
lopofoient avec des paroles [ g, dç cebantlus qu* * 
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Paulo aîccbantur, CO ntradi&ion & 1 de blaf 

blafphcmantes. i i-/- • 

r ce que Paul diloir, 

4<J. Tune con- 4.6. Alors Paul & Bail 

fcïïJ^hfi «tot hardiment : Vous 
tunt-.Vobis opor- premiers i qui il falloic * 

tebat primùm le- f 1 j rv 

qui verbum Dti : la parole de Dieu , pom 

flir les promejfes -jpiti vo, 

fed quonîam re- f es ; mais puifque VOUS 

îSo^os')?. «»» & «ï ae vousvousjui 

4icatis «terne mêmes indignes de la 

nelle quil vous offre f 
cece convertimnr hoHche , nous nous en ail 
ad Gcntes. fentement vers les Gent; 

47* sic enim 47» car le Seigneur 
gteepie nobis a j n fi CO mmandé , /*/*» 

* Pofui te in lu- rcr/f : Je vous ai établi f 

cm Gentium , ut 1 lumière des Gentil* 
lis in falutemuf- ia lumicrc acs wIKUS, 

que ad extremum VOUS foyez leur falut 

* îfk. 49. 6. extrémités de la terre. 
43. Audicntcs 48. Or les Gentils e 

aitera Gcntes cec i f e rejouirent , & 
çavifa: Tant, & . ' . 1 1 r • 

piorificabantver- noient la parole du Seig 
Eum Domini; u docilité avec laquelle 

* crediderunt cevo i ent - & t OUS ceux qt 

quotquot erant , , , , > , , . *, 

prçordinatîadvi- ete predeltines a la vie c 
tam «emam. embrasèrent la foi. 
49. Diffemina- 49. Ainfi la parole 

batur autem ver- r > j • 1 

bum Domini per gneur le repandoit dan 

oniverfam regio- paï$, 
ncœ. * 
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50. Mais les Juifs ayant animé /o.Judxiamefrt 

\ r 1 o 1 i- cocitavemnt mo- 

des remmes xierotes & de quali- u er « reUgiofas,& 

té, & les principaux de la ville, hontftai,» pri- 

* r - mos cmtatis , & 

excitèrent une periecution contre exdtaverunt per- 
Paul & Barnabe, & les chafTerem k^B™* 

de leur paiS. bam : & ejccerunt 

51. Alors Paul & Barnabe,/*- ™£ û f^$] 
Ion tordre que fefus-Chrift avoit 

donne à fes Apôtres 9 fecouerent excntto pnîvcre 
contre eux la pouflîere de leurs g% ■"£££ 
pieds, & vinrent à Icône. + mm. i©. 14. 

* •-«il Marc. g. 11. 

51. Cependant les nouveaux 52 . Dîfdpuii 
difciples an ils venaient de faire q n °q ue replcban- 

>/./,. ,-. , tur gaudio, & 

a Antioche ,' etoient remplis de spimu fende, 
joie & du faint Efprit. 



CHAPITRE XIV. caputt 

XXV. 

$. I. Miracles de Pau& 
et Barnabe'. Ils sont 

CHASSfc's D'ICONE. 

1. T Orfqu'ils furent à Icône, i.Faanmeft*** 
l^lsentrerentenfembledans SEtSÉ 
la fynagogue des Juifs , & ils y fyn*%o%*m juds- 
parlèrent de telle forte , qu'une SSSŒS 
grande multitude de Juifs & de H*orum&Gr*- 

r» 1 rc 1 r • • — • corum coptoia 

farecs erabiafla la roi ; mutawk. 



*; QuWeroirf? lê ma i s c ^x X des Juifs qui 

treduli ruerunc , ,,. t ■. , 

judxi , rufcîtave- meurerent dans i incrédulité , 
xon» : , & ad ira- J eve renc & irritèrent l'efprit 

cundiatn concita- . c r 

▼erunt animas Gentils contre leur s hères 

fotrt. madVVfttJ * voien ' ""brajfe la foi , Ç? a 

les Apôtres qui la leur av 

annonce'e. 

5. Multoîgitur 3. Ils demeurèrent néann 

rrfidudauur long-tcms en cette ville, tra 

agentes in Domi- font avec aflurance pour Xeu 

«o $ teftimonium ~ ' ^ , , V» . 

perhibente verbo fement du règne du Seigneur 
|rati*fu*,dante rendoit témoignage à la p; 

• ligna & prodigia , r » • » • 

fieri per manus de la grâce qu ils annonptent 
eonun, j cur f a if ant faire des prodige 

des miracles, qui en montn 
la vérité^ 
4.Divifaeflaute 4, de forte que toute la 

£*&3!£ fut r rta 8 ée ', les uas étant 1 

demerantcumju* les Juifs , ÔC les autres pOUI 
d-is,quidam vero * a 
cum Apoltolis. Apôtres. 

5-cainautemfa- c Miis comme les Gentil 

. «us effet imperus { t • r > / • r m / 

Gemiiium & ju- & * e s J mis s etoient iouleves ; 
é«orum cumpr in- i curs principaux chefs, & a 

cipxbus iuis>ut co- ■ r s* 

tameliis afficerét, aiment fe jetter fur eux y ] 

confugerût ad ci- 6. les Apôtres 1 ayant fu 
tX%tt:<: réfugièrent ^ Lyftre & à De 
ben, & univerfam villes de Lycaonie , & dans toi 
n n emS U evafgt P ai 's d'alentour, où ils prêche 

Usâtes, erant, l'Evangile. 
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A II. Ils «goerisiint oh 
boitiox a Lystre, On 
ibc/& yeot iagki7iik. un 
ils lapid1. 

7. Or il y avoit à Lyftre un **!: fl i . a ! aÉ . 
homme perclus de les jambes , mus pedibus fede- 
Reçoit boiteux dés le ventre de */£& f .« 
(a mère , & qui n'avoit jamais qwnumq«amam- 
marché. btt,avem ' 

8. Cet homme entendit la pre- D g : Hic audiv, ' e 

* 1 ^ 1 « ^ 1 r a Fanlum loque*- 

dicauon de Paul ; & Paul arre- tem. Quiimuitus 

tant (es yeux fur lui , & voyant 'S Aiï/hîk* 

,., 7 . 1 c - > 1 /• • quia fi . habc- ' 

91 il avoit la roi qu il feroit m ut faivos n>i 

9. il A» dit à haute voix : Le- »• dî ™ »;g«» 

, . /. voce tSurceluper 
TCZ-VOUS , tenez -VOUS droit fur pedes caos reôuf. 

vos pieds. Auffi-rôt il fe leva en fet . f[ iivit * * 

e . r , ambulabat. 

iaurant, & commença a marcher. 

io. Le peuple ayant vu ce que 10. TurbaaaS 
ftml venoit de faire k l égard de Jf&Sft; 
ftf homme , Ce mit à crier en Ly- lus » levaverunt 
caonien : Ce font des dieux qui v ^ c iS^St 
font descendus vers nous en forme P" &*&** ftw 

i)f hominibus , deH 

G nommes. cenderunt ad nos. 

11. Et ils apelloient Barnabe nEtvocabant 

■t . _ *, _ BarnabamJoveniy 

Jupiter, & Paul Mercure, par- PauiumveroMcH 
ce que c'étoit lui qui portoit la ^J^SS 
parole. w. 
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tî. Saor<*<» n # Et même le ùcàBaaatA 
%V* £*«- ta*fU de J-ptat <p* m* pj 

vit**» , taurof fc fe T iU C amena des r mm* mïf 

3a «w aff*r«w, Se aporta des couronnes denl 

anffi-bien que k peuple » &ar4| 

crifier, - ; $J 

t ; . Qj^i ou „ # Maif les apôtres BomÉ 

Jt f terni»! * & Paul, ayant eotenda cca*<| 

SSSffSC chireKnt Jj». **«*», H 

ront lu mbts» nusrqmr I horreur qmils mv&tà 
chaut*, dm culte imft€ & jtcrilegg yl^ 

vonhit leur rendre^ Se tzY^çfà 

aomiUea de U foule, ihenam 

u.*âkente»: 14. Mes amis que voalçx-^É 

faddi *** w faire? Nous ne tommes qq<u£ 

ttortala famof , hommes mortels comme voat 

hot>inef,anf«,n. qui vous annonçons de qwtw 
tiaotei vobii ab ccs vaines idoles -, pour VOUS COQ 

ti ad Denm vi- vertir au Dieu vivant, qui a ni 

vum,gnifeciccœ- J c c i e l & j a terre l a mer & «M 
lum & terram, ,.. . 

mare & omnia ce qu ils contiennent y -, 

*?,*££%.- «5. ïeqwl dans les fieclcs paf 
ttritJi eeneratio fés a laifle marcher toutes les m 

"ç^ntS^grcTi tionS danS Ieurs VoieS 'g*™'" fi 

Yiai fuas , corrompues 5 /*/ 47* #/■ abandon 

nées au culte facrilege des idoles 

JïiLSSZ £ fans néanmoins qu'il À 
rdo fcmctipfum celle de tendre témoignage de € 
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qu'il eft ; en faifanc du bien aux rçUquit , benefa: 
hommes , en difpenfant les pluyes "ans pSiviaf& 
du ciel , & les faifons favorables tcm r ora fruuife- 

• r «^ j # m » implent cibo 

pour les fruits de la terre , en nous & i*mù cor<u 

donnant la nourriture avec abon- noftra * 

dance , 8c rempliflànt nos cœurs 

de joie : ce qui rend inexcufables 

teux qui ne font pas reconnu 

ions ces effets de fa puiffance (S 

ie fa bonté'. 

17. Mais quoiqu'ils putfent 17. Eth*cjy 
dire ; ils curent bien de la peine — • ^^ 
ï empêcher que la peuple ne leur fibi immoUrent. 
offrit des facri fie es, 

18. Cependant les chofes chan» 

gèrent bien» tôt 5 car en ce même- is. Superveni- 
tems quelques Juifs d'Antioche, ï unt ? a î em . V\ m 

- Mt * ~ , J r 9 damabAntiochia 

& d Icône , étant lurvenus , ga- & iconio Jui*i : 

nom le peuple, & ayant lapi- ZgËS?* 

dé Paul, ils le traînèrent hors de Pauium , traxe* 

h ville, croyant qu'il fût mort : 3^ 

19. mais les difciples s étant eum monnû eflè : 
amaflesautourde Im pour lui r en- t jbu« ant^Tcum 
dre les derniers devoirs ,il fc leva difcipulis » 

Hut et un coup plein de vie & de „ 

a o„ ' f 11 furgens intravie 

prce 9 oc rentra avec eux dans la dvitatem, & po * 
ville j & le lendemain il s'en alla £ cra a dic *ï ft " 

* r> i_ « \ t chisell cum Bar» 

a Uerbe avec Barnabe. naba in Derben. 



j. IIL Ils visitent -je 

II2>SLLI«; IL$ LES lO^ 
TIENT i ILS mBTOO&llll 
▲ AflTIOCHl. 

• 

*•» c*»^« 10. Et après avoir annoi 
civit«i iiuT* l'Evangile dans cette ville-Uj 

dM^emmalrof, y avo i r inftruit plufiturs pCtfi 

ftrtm » * ico- nés de U fis en fefHs-Chrift 3 
wum^* Antio. retournèrent i Lyftre^Icone, 

à Antioche de Pifidie : 

mjs!rsgî. «• fonifiant k «**& « 

pulomm , exhor- difciples an ils y avaient fait s \ . 

SSbfi; exhortant IperfevererdansUfc 
* quonwm per & leur reprefentant que c'eft c 

militas mbalatio- « r j o* a» a 

fies oporcet nos beaucoup de peines & d afl 
întrareinrcgiwm <âions que nous devons enu 

22. Et cùm coni dans le royaume de Dieu. 

fe^ t JïïlP r "• A y ant cnfuite ordoa 

lingulas ecclefîas , . ' , _ ,., 

presbyteros , & des prêtres en chaque Eglif< 

ïïfilbSriS; « vec des F**»» & des jeûne 

mendaverunt eos ils les recommandèrent au & 

SSÊ^r 1 " gneur , auquel ils avoient crû. 
a *'I.??. reuntéf " 2 3- Puis traverfant la Pifidi* 
runt injPamphyi " s vinrent en Patnphihe. 
liam. - j. £ t ayant annoncé a Per 

24.EtIoqucntes 1 1 r 1 r • -1 • 

verbum Domini la parole [/v. du Seigneur, J ] 
, i„^ ?e, f efe r-" défendirent à Attalie. 

éenint m Attaba. _ , x ., c 1 \ a 

%s* Et inde na- 15 . De-la ils firent voue a Al 
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joche de Syrie , d'où on les avoic 7?g*wont A»i 
ptvojes 9 en les abandonnant à la C r.mt traditig™- 
jrace de Dieu > pour l'œuvre qu'ils '^^P" ' in .°p u, > 
Soient accomplie. runt. cv c " 

16 . Y étant arrivés , & ayant **. cûm autem 
Semblé l'Eglife, ils racontèrent ^;lX 
êMx fidetles combien Dieu avoit wn » reruierunc 
fct de grandes chofes avec eux ; 1"™* affiïE 

& Comme il avoic OUVprt aUX aperuhret Gcnti-. 

fendis la porte de h foi. bus oAiam ÛJd ' 

X7. Et ils demeurerent-tfafles «£,£#!£ 
long-tems avec les difçiples. modicumiura dif*. 

■* * cipulis. 



*""^F 



CHAPITRE XV. CA v P v T 

J. I. CONCILE DE JERU* 
SALEM SUR LES OBSER- 
VATIONS LEGALES. 

*f\R quelques-uns qui jj^ft** 
V-/ctoient venus de Judée d*a,doccbancfra- 
ijimmb,,; enfeignoient cet. %££** 
te aoârine aux frères nouvelle- fecundûm morenj 
*«* convertis à la foi d'entre JfS faWarL ^ 
» &/ Gentils : Si vous n'êtes circon^ * <?*'• *• a. 
ck félon la pratique afe A* foi de 
Moïfe , vous ne pouvez ctrç 



:^ 



ïi4 Les Actes 
to. Kune tr- io. Pourquoi donc tentez-voùs 

fhiim! """'" maintenant Dieu , & pourquoi 
imponsre jugum atUz.-vons contre fa -volume, ea 
fiifcicectU^-,ii- i m p j^ n[: aux difciples un joue, 

cipulorum .quoi r _ r , ° 

neque pute» nu- que nj nos pères ni nous n avons 
S^T*ïw2 P û PO"", tf <*«* /* Setgncur 
toul veut bien maintenant nous dé- 

charger tous , comme d'un fur* 
deau inutile pour la vraie, jujlicei 
car nous/avons que toutes les eè- 
fervatiotsj de la loi ne fervent dt 
rien à prefent pour le fn/ut; 
il W par gn- il. mais nous croyons qus 
chTi(î| cr"limu" ce ^ filment par la grâce, du 
ftiviri, qoenui- Seigneur Jefus - Chrift que nous 
ma um i . (è r ons fauves , au/fi-bien qu'eux. 
ii. Ticuîi au- u_ Alors toute l'aflêmblée fa 
t™o°s"ni^Sa"t tùt;& ils écoûtoienr Barnabe & 
Bunîljsms; Psu- p au I q^i ^^ raconroient corn* 

km , narrante! t_- . . i o J f 

quanti Deui fc- bien de miracles & de prodiges 
eiikt i;gni & pro- \) lca avoit faits par eux parmi les 

Jigia m Gentibm .. £ C 

perros. Gentils, 

iî'u«un P t?Tïipo™ I î- Après qu'ils fe furent « 
dît Jacobus, ai- Jacques prit h parole, & dit: Mes 
Vrel iudire me"" f rcces > écoÛtez-moi. 

14. Simon bit- i^, Simon vous a reprefenté 
5'mprlmTm dÏm ^e quelle forte Dieu a commen- 
vifitavit fritte c é de regarder favorablement ' 
a Geruiboi po- „ .. ° ... 

pniiiranorainiruB. Gentils, pour choiiir parmi 



nté 

z 
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in peuple confacré à Ton nom. 

15. Et les paroles des prophètes i;*Btfaotceof^ 
•accordent avec lui, félon qu'il JSSUTfe 

ift écrit : eut feriptum tft : 

16. Après cela je reviendrai f «*• Poftb«re- 
fe je rebâtirai la maifon de David «b£ u&rwoiiû 

F' eft tombée ; je reparerai fes David » v°* de ' 
ruines, & je la relèverai 5 ejut rezdificabo , 

17. afin que le refte des hom- * eri g am maA ? 

WS , & tOUS les Gentils qui pOr- rant ceteri homi- 

«ront mon nom, & >, feront HJÏ&SÏÏ: 
non peuple, cherchent le Seigneur, fuper quas invo-, 
ïeft ce que dit le Seigneur qui £™ 1*™ 
ait ces chofes , & qui ne peut mon- ""*"" > facieo* 
|W*r £ accomplir et qu il prédit 9 XCê 
» prédire ce quil ne doit pas ac- 
implir. 

18. Car Dieu connoît Ton œu- 18. Notons 1 
ne de toute éternité ; il fiât ce ^ûST' 
]nU veut faire 9 ($ perfonne ne 

\eut s'y opofer. 

19. Ccft pourquoi je juge qu'il 19. Propterquod 
* lait point inquiéter ceux d'en- ^j£S^ 
ic les Gentils qui te convertirent e* Gentibw con- 
l Dieu, ni les obliger à recevoir SSE" * 
4 circoncifien que Dieu n'exige 

tint deux , & fans laquelle il 
twr communique fes grâces &fon 
offrit: 
Tome 111. F 
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$. IIL Ils visitent 

FIDELLES; ILS LES ï 
9 IENT j ILS RETOUR 

▲ Antiochi. 

• *°\. c £ ra< ï uc 10. Et après avoir an 
civhatî iiu , & 1 Evangile dans cette yille- 

JociuffeiitmaUos, y ayo j r i n ft rU it plufieurS p 
reverù font Lv- 7 , , /. . \» •* ^>» 

ftram , & ico- nés a* la foi en fejHs-Chr 
■jjj^* An »°: retournèrent à Lyftre, à Ico 

à Antioche *fe Pifidie : 

» iSÏTS «• fortifiant le coura § 

pulorum , cxhor- difciples quilsy avoientfah 
Sa n ncr?n^/jc r : exhortant à perfeverer dans 1 

* quoniam per & /f#r reprefentant que c'< 

limitas tribulatio- i r j • « 

lies oportet no? beaucoup de peines & < 

jîntrare in regwm &ionS que nOUS deVOllS 
3Dei. ii 1 î r^- 

ai. Et cùm coni «ans le royaume de Dieu. 
2S î £? tai ?F r "• Ayant enfuite o r < 

Iingulas ecclefîas , A J , _ 

presbyteros , & des prêtres en chaque E 

«autibSZS: avec des P rieres > ? des i € 

mendaverunt cos ils les recommandèrent ai 

SSdS^r" g ne « r , auquel ils avoient < 
aj. Tranfeuntéf- 23. Puis traverfant la Pi] 

que Pifidiâ, vene-' «t • n fi' 

?iintinJ>am P hyi lIs vinrent en Patnphihe. 
liam. " z . £ t a y ant annoncé a '. 

24. Etloquentes 1 1 r j r • 

yerbum Domini la parole [_ v. du Seigneur , 
în Perge.dcfccn- descendirent à Attalie. 

eerunt m Attalia. _ , v ., r ., 

aj.Etindena-: *J. De-la ils tirent voile 
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joche de Syrie, d'où on les avoit ▼igwmnt A*z 

/ y \ il \ i twchiim , anie 

envoyés 9 en les abandonnant a la crut tradîtign- 
Ugrace de Dieu > pour l'œuvre qu'ils " ' . Dei » in ,°pu» 

TT . F. * quod compleve* 

Soient accomplie. mnt. 

16. Y étant arrivés , & ayant **. cûm aucem 
aflernblé l'Eglife, ils racontèrent ™$&;| C X 
âMx fidetles combien Dieu avoit iw* » «wierunt 
fct de grandes choies avec eux ; ^^ 
& comme il avoic ouvert aux apeniidct Gémi-. 
Gentils la porte de h foi. b " s °' iium ûiei ' 

. x 7 . Etilsdemeurerent-tfaflcs ^^S 

bng-tCmS avec les difciplcs. modicumiura dif. 

" * cipuli$. 



CHAPITRE XV. CA V P V UT 

|. L CONCILE DE JeRU* 
. SALEM SUR LES OBSER- 
VATIONS LEGALES. 

*Ciï quelques-uns qni c ^ft^ 
V/ ctoient venus de Judée d*a,doccbant fh- 
kAntùche y y enfeignoient cet. SEj^fiS» 
te do&nne aux frères nouvelle- fecundùm morenj 
mm convertis i la foi d entre t ^ ft f^ ** 
, hs Gentils : Si vous n'êtes circon^ * <?<*. 5* a. 
os félon la pratique de la loi de 
Moïfe , vous ne pouvez êtrç 
fméH 



H4- Les Actes 
to. NTmic er- io . Pourquoi donc tentez-v 
KJC 4 CematlS maintenant Dieu , & pour^ 
imponere jugum allezrvous contre fa volonté, 
fapcr ccrvitts dif. jmpofant aux difciples un îoi 

cipulorum , quod ». * / 

neque patres no- que m nos pères m nous nav< 

S^rv* p û p° rtcr » * dwt u s "&» 

mm> veut bien maintenant nous 

charger tons , comme d'un j 
de an inutile pour la vraie) jufti 
car nous f avons que toutes les . 
fervations de la loi ne fervent 
rien à prefent pour le falut^ 
n.fedper gra- h. mais nous croyons c 

SS ^ feulement par la graçe. 

faivari, quemad- Seigneur Jefus-Chrift que n< 
«odum & au. ferons fauyés ^ auIi . bien qu > eu: 

12. Tacuit au- i lé Alors toute l'aflemblée 

tem omnis multi- a o, m / A • n i / 

tudo: & audkbant tutj& ils ecoutoient Barnabe 
Bamabam& Pau- Paul qui leur racontoient COI 

lum , narrantes , . ' , * . , , t . 

quanta Deu$ fe- bien de miracles & de prodij 
chiet ligna & pro- d ïcu avo i t faits par eux parmi . 

digia m Oentibus .. ' * *• 

pcrcos. Gentils, 

'^T^ooT. J 3- Après qu'ils fe furent ti 

*acuerunt,refpon- J II 

dit Jacobus , di- Jacques prit la parole , & eut : M 

JE iu^e mf" fe» , écoûtez-moi. 
14. Simon nar- 14. Simon vous a reprefen 

SmprS Ekus <k quelle forte Dieu a comme; 
vifitavit fumere c £ de regarder favorablement 1 

ex Gentibus po- -, .• ° \ r 

puiumnomini fuo. Gentils , pour chomr parmi ei 

* 



i 
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tft peuple confacré à (on nom. 

15. Et les paroles des prophètes 1 ;• Et hnic coa^ 
s'accordent avec lui, félon qu'il £? p ïïU£ r £ 

cft écrit : on feriptum tft : 

16. Après cela je reviendrai f ««• Pofth*cre- 
& je rebâtirai la maifon de David Hfa? tabernacuiâ 
qui eft tombée ; je reparerai (c& P a . vid » 2 uod dc - 
ruines, & je la relèverai ; ejui rezdificabo , 

17. afin que le refte des hom- * cn 'g am maà ? 

a 1 r> -i 17. ut rcqui- 

IDCS , & COUS ICS Gentils qui por- rant ceteri homi- 

teront mon nom, & qui feront HJÏSïï: 
mon f enfle, cherchent le Seigneur, frper qua$ «vo- 
Cca ce que dit le Seigneur qui ^Z^STZ 
fait ces chofes , & qui nef eut mon- ""<"" » facicat 
quer £ accomplir ce qu il prédit, 
m prédire ce qu'il ne doit pas ac- 
complir. 

18. Car Dieu connort Ton œu- 1*. Notom 1 
vrç de toute éternité ; il fi* ce ^W* 
qu'il vent faire , Ç$ perfonne ne 

}eut s'y opofer. 

19. Ceft pourquoi je juge qu'il 19. Propterquoi 
Defe» point inquiéter ceux d'en- ^SS^k 
tre les Gentils qui (e convertirent ex Gentibus con- 
i Dieu , ni les obliger à recevoir KSiT* ad 
U circoncifion que Dieu ri exige 

fomt £eux , & fans laquelle il 
Uwr communique fes grâces &fin 
Effnt: 

Tome III. £ 
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»°- ^^S** *o» Mais qu'on leur doit R 

M^^miamT UuncQt écrire qu'ils s'abftiow 

S£^fc &***&? *P «Mb imraofa 
sticttioM» * frf- aux idoles , de la fornication ,< 
*££• * ** chairs fcoufôes, & dlifang. 

XI*. iïwfr ks Juifs* il mefi fr 
meçtflah* de leur prefertre cui 
gles cjni font exfrejfcment m 
epUes dmu U M de Motfe , ^ 
font parfaitement ififirm 



*i.Mqyfeienim car quant £ Moïfc, il y a kf 

&5R& ta «m« qo'U y a.da»s chaque * 
Aagptli civîtau- des hommes qui le prêchent A 

l^iTS^P" ^fynagogues,oùonlelitçh^ 
gis, ubi perotnne jour de (abbat* 
uhbatmn legitur. *^" ^ 

$. II. Lettre do Conci 
aux Eglises des Genti 

iî.Tonc plaçait . il. Alors il fut refolu par 
Apoftoiis , & Te- Apures & par les prêtres , a' 
ni Eccicfia , eii- toute 1 Egale , de . choiiir qc 

&*£?*& ¥» - ™ ^«^«" pw . 

chiam cum Pauio voyer à Antioche avec Paul 
lam/qui cogno" Barnabe. Us chot firent donc Ji 
tfunabatur Barfa- furnommé Barfabas , & Silas, i 

bas, & Silam , vi- / . _ i . ,, * 

rospûmosinfra- etoient les principaux d entre 
tribus. frères. 

2î. scribentes 2 , E c j^ écrivirent par i 

permanuseorum: ' * ! * Â * 

ApoftoUôcfenio- cette lettre : Les Apôtres , 
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prêtres & les frères , à nos frères «• ****** » *»?« • 
d'entre les Gentils qui font à An- 2h!x,™V"x"* 
tioche , en Syrie Se en Cilicie, ciu^, f «tribut 

tflut. lutem. 

14. Comme nous avons fû JfoJ* ^ 
eue quelques - uns qui venoient quidam ex notis 
Javec nous , vous ont troublé S^T^te." 

par leurs difcOUrS , & Ont ren- evercentes animas 

Hrfevosconfciences,[g.envou- ^ r " ;jft 

fane vous obliger à être circoncis , mm. 

& & garder la loi de Moife , ] fans 

toutefois que nous leur en euffions 

4onné aucun ordre. 

■ 25. Après nous être aflemblés aj-MacnfenoMt 

1 J * A y. , colleaii in unum 

dans un memeelpnt, nous avons digère viros & 

jugé à propos de vous envoyer ^ m tcrc cl ^ d ri ^i' 
des perfonnes choifies, avec nos noftris Barnabe 
thers frères Barnabe & Paul , * Paul0 » 

16. qui (ont des hommes qui 20-. hominibu*, 
ont expofé leur vie pour le nom de Z^^™ 
Nôtre- Seigneur Jefus-Chrift. nomme Domini 

XT ° J 1 noftriJefuChrifti. 

17. Nous vous envoyons donc 27 .Mifimusergo 
Jode& Silas, qui vous feront en- M am & sîiam , 

^ i j v x «| a qai & xpfi vobis 

tendre de vive voix les mêmes yerbis referent 

chofes que nous vous écrivons dans ca ienu 

tete lettre , & qui doivent vous 

frire beaucoup de plaifîr. 

'. ' iS. Car il a lçmblé bon au ?«• Vtoeft 

HQt Efprit & a nous, de ne f an ao,ficiiobis» 
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pagnes dans leur minifte 
9f. Faôa eft 39. Il fc forma donc 

STJSfc« .^eftation qui i 
ab invicem, & qu'ils Te feparercnt 1 un c 

SiïS? t™ Ba^abé prit Marc avec 

navsgaret Cyprû. «embarqua pour aller en 

4o.Pauiu$ verb a . Et Paul ayant chc 

ckâo Sila profe- 7. 1 • f 

au$ cft, tradhus partit avec lui après a 
lr r "a«s Dci à a ^ndonné Qf recomma 

grâce de Dieu par les fre 
4i.Pcrambulabat ^.i. fl traverfa la Sy 
SK CUide confirmant les 
mans Ecciefias : [ v. & leur ordonnant c 

SS^Sfc. !« reglemens des Apôtre 
Apoftoiorum » & prêtres. "I 



caput CHAPITRE 3 

XVI. 

§. I. Paul circonc 
mothe'e 
Eglises. 



MOTHE E , VIS II 



i.Pervcnit autem j T) Aui arriva à Derb< 

Derben,&Lyftra. |-^ r . \ r n \ 

Et ecce difcipulus X luite a Lvltre, OU 

SS^i&C « n *^p>v nom r Ti 

us , filins muiierîs fils d'une femme Juive < 

{STaJa* ' a la foi , & d'un père ( 

*.. Haie tefti* 2, Le* frères qui écoi< 
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xx. Après qu'ils eurent deraeu- H.Faaoaatem 
ui i \ r i r. i «h aiiqoanto tern- 

ie là quelque tems, les frères les pore, dimiffi Tant 

{envoyèrent en paix aux Apo* «««npaceàfratri- 

V . i r . * wift ad eos qui 

très , [ v« qui les avoient en- mUêrant aïo* 
Voyés. 1 
14. Silas néanmoins jugea à *4- Vifom eft 

" , 1 x ' ? . autem Silx ibi 

Sopos de demeurer a Anna- remanere: 
e 9 [ v. & Judc retourna feul ^V"*? 1 ? fo,of 
i Jerufalem. J 

55. Paul & Barnabe demeure- îj- P*oio* aotem 
Knc attffi à Anrioche, où ils en- **£%£ £ 
feienoicnt & annonçoient avec «ochi*,docentes, 

1 *> 1 1 1 r • & evaneelizantes 

pludeurs autres la parole du Sci- cism a ihs pluribut 

tQCUr» verbam Efamini. 

7,6. Quelques jours après Pau! 14. PoftaHaoot 
dit i Barnabe ristournons vifi- ■J? 11 <***' ( hit 

r 1 .11 adJJarnabamPaii- 

ter nos rreres par toutes les villes los : Revertcntec 
où nous avons prêché la parole J«^J 
du Seigneur > pour voir en quel vitates , in quibm 

•fc«t ik font. eSsïïSïï: 

37. Or Barnabe vouloir pren- <*° fc habeant. 

ie avec lui Jean , furnommé ^JîSftïï: 

Marc y qui était revenu à A»- »*&««« & Joa "- 

1 * nem>qutcognorai- 



arcus. 



•i^.1. ncm.quicog 

*W# nabatur M 

$8. Mais Paul le prioit de cou- , e.Pauins autem 
fiderer qu'il n etoit pas à propos ro ^ 1 g» ( •? 

1 *, r , r . r . qm difceffiflet ab 

oe prendre avec eux celui qui eis de Pamphyiia» 
k avoir quittés en Pamphylie , * l î on ^ cum 

# _ . 1 r 7 * en in opus ) noa 

fc ^Ul ne les avoit point accom- debere rodjî. 

u/ 
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f em Domino effc, croyez fidelle au Seigc 

meam, & manctc. trez dans ma mailon , & 
Etcocgîtnos. re3g: Et elle nous y força 

i*. Faâum eft ,£ # Qr y arriva qU( 
autem euntibus T 

nobisadorationé, ÎIOUS allions au IlCU de 1 

ett° f$rf "°« rencontrâmes une 
Pythonem obvia- qui ayant un cfprit de 

Sïï^ïïpwm aportoit un grand gain £ 
praeftabatdominïs très en devinant, 

luis diviuando.: «■« f . ^ 

i 7 .H*cfubf e - 17- EUe le mit a no 
cou Pauium , * p au l & noU c en criant : ( 

nos 9 clamabac di- r i r 

ccn$:iftîhomincs mes (ont des ferviteurs 
fenri d« € »ceifi Très-haut qui vous ann< 

font s qui annun- , r , * 

tîant vobis viam VOie du f aiUt. • 

*ïftfa«. «S. Elle fit la même c 
faciebac muitis rant plufieurs jours. & 

££*£S a r atu P eine à le fouffri 

converfus.fpiritui tourna vers elle , & dit 

biinnomineWu H m la pofedoit : Je te CC 

chria» exire ab au nom de Jefus-Chrift 

«.^«uteade» ^ de g^ . & y 

Theure-même. 

$. IV. Paul pt Suas 

TE* S ; MIS EN PRISO 
SERTISSENT LE G.B 
SODX DELIVRE* S. 

i>. Vidente* , 9- Maïs les maîtres 

autem domini ejus r ... 



»rs ApoT*Es.Ch.XVI. nj 

t Samothrace, & le lendemain à «*• cjrfa vjni-i 

_ . mas s Samothri- 

JUpiCS 9 ciam ,"& feqaentï 

n. de-Ii â Philippes colonie **• N "P¥"tr u .. 
lomaine , qui eft la première ville ii PP o$ , <pc eft 
le cette partie de la Macédoine. ÉSi 
3r nous y demeurâmes quelques coioma. Er«nut 

. aatcminhicorbs 

PWfc. dlcba, aiiqnot* 

conferenta» 
j» III. CoNfiRsroN de Ly- 
die. Pyïhonisse dbli- 

TKl'l. 

15. Et le jour du fabbat nous m. Dieaatet» 
fortîmes de la ville , & nous aU f *££»& 
lames prés de la rivière en un lieu pomm jtma flu- 

#*il:l M ^ MM •«,.«.£•. ^-„^ 1* M ..; A -«, /^ men,ubividebatar 

ou il nous parut que la prière le oratio ^ 

faifoit ordinairement \j étant ar- 

rm's, nousnousafsîraes, & nous ^tmS«H«t 

r lames aux femmes qui étoient qas conveneraœ. 
aflembiées. 

14, Il y en avoit une nommée "4- Et c j**^?™ 
Lydie f de la ville de Thyatire , Lydia^pnrpurarU 
marchande de pourpre , qui fer- « vitatis Thyatî- 

VOlt Dieu. Elle nOUS eCOUta, & le Deum,audivit:ai- 

Seigneur lui ouvrit le cœur pour S/^tSSS 
entendre avec docilité ce que Paul h» qus diceUn- 

hidifoit. tuxlPaulcK 

15. Après qu'elle eut été batî- J 5 ;^"^^ 
fie, & fa famille avec elle , elle domusVju^àe/rc- 
Bous fit cette prière : Si vous me ^i5«ï 

* Fv 




fliê fil 

de 

<|K les fbwlenieas de la prifat 

ebonks £& ca même 

les poacs s uuw uruc» 

de moi ls pcUbmiicfli 




*7- Ugwfasàmr*f«aK* 
9t voyant tracs les portes de ^ 

prison ouvencs» riniOQ epeç^* 

f Sffi S Toylok fc tuer, s lnughim t ose 

kcr*. «ai- tJOOS les pgifcqwigi! * S*émicOt Utf* 

ao,^* *ks,($ qmdhàe* comteroù lé 

vu. 
at. cfammt zg. Mais Pânl , au* par un u*** 

VÊttnxY aalns voce » «• • # 

■ugaaxuctw: W** miracle voyou dm fiud et 

fou cachot (3 dm milieu des te ne* 

ires de la mût ce qui fe faffut 

chez, cet homme , lai cria i haute 

Mihlf ta» mal! voix : Ne vpus faites point de mal, 

5Z Uff? carnousvoici encore tous. 

*?. PetitoMe i^ # Alors le geôlier ayant de- 
ru™éft?Sc «fL- mandé de la lumière , entra de* 
***** Jlfjpk dans •> Se tout tremblant fe jet» 
fe<ui. aux pieds de Paul & de Suas» 
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le les ayant cirés de ce lieu- j o.Et prodate** 

eut dit : Sûpmt, que Kiïï'Jli. 

que je fane pour ecre oportet fteere, 

^ ' * utfaWus fiam? 

s lui répondirent : Croyez î « AtiUi dixenh: 

iV o. r Crcde in Dnm Sc- 
ieur JelUS, & VOUS lerez- r am: &f»Uu$ttii 

ous & vôtre famille. tu > & dom0f »■• 

!s lui annoncèrent enfuite p-Etiocmifrne 

ci verbum Dm, 

î dU Seigneur > & a tOUS cum omnibus, qui 

i étoient dans fa raaifon. «««doaotjw. 

c lui les ayant pris à cette n-Ertoiienscos 

sure de la nuit , lava leurs uvft^g^otû : 

& auflî-tôt il fut batifé & bapriwtus cft 

r c .m ipfe, & ornais do- 

Ke la famille» mus e;us côtinuo., 

>uis les ayant menés a fou h : Cumque per- 

1 r - \ a auvifleteos indo- 
leur lervic a manger , & mum Oum, appo- 

Dîik avec toute fa maifon f™ ««"wnf«n,a: 

1 ils avoient cru en Dieu, omni domo fra 

)és qu'il fut jour les ma- "??£&„,. 

envoierent des huiffiers &&*$ effet, mire» 

e au geôlier % qu'il laiflat KlrilÊÏÏÎ 

prifonniers. Dfakte homihet 

uffi-tôt le geôlier vint dire } tf °. Nuntiavit **- 

Les maeiftrats ont mandé tcm °^ f ca i ce * 

• i«i / o nsverbah«Pa*» 

dus mit en liberté ; Portez io: Quia mireront 

intenant , & vous en allez » jgŒ»»» « dt- 

' mictammi: nonc 

igitur exeuntes» 

rfais Paul Hit i ces huif- ^^ 

uoi , après nous avoir pi* dû» eu : c*fi* 
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sot pubïîcè,in- bliquement battus de verge*, ùà 

dejinatos > homi- * »n m i r • 

ne* Komanos mi- connoiuince de caule , nous qm 
feruac ia ca.c^ foinmesci:oyensRomainsilsnoui 

rem , C5C mine j-;« . ' . -- r 

cuite nos bitume ont nus en pnfon, & maintenant 

ils nous en tont foi tir en fecretl 
Non ha : fed vc- ij n'en fera pas ainfi : il faut qu'ils 

niant} * A \ 

vu nnent eux-mêmes nous tn tirer, 

(3 qu'Us redorent C injure quik 

nous ont faite. 

;*. & ipfinos *g # Les huiflîers reportèrent 

ejiciant. Nunttf- . -n. ^ • „ I 

verunt autem ma- ceci aux magiftrats , qui ayant 1 
gittratibas K&o- a p r j s ou'ils étoient citoyens Ro» I 

res verba h*c : * . * * • i ■ I 

TimaeruntqueaD- main s , commencèrent a craindre* I 

fûè°n? uèdR ° mani î9* I,s vînrent donc ,eur fort ] 
)9.Êtvenientet des excufes ;& les ayant mis ho» 

toltop de la prifon ils les fuplierer* de 

bant ut cgredc- le retirer de leur ville. 

rentur deurbe. 



. .txeumesiute 4°- Eux > au forrir de la prf* 
de carcere,»ntroi- fon , allèrent chez Lydie i & ayant j 

«runt ad Lydiam : * i r -il /• i . 

& vifîs fratribus vu les «ères, ils les coruolerent» < 
5? nfol i t ^[ u " ,eo, « puis partirent. 
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CHAPITRE XVII. caput 

XV 11. 

. I. Paul convertit 

liF S THESS ALONICIENSt 

est persecute* par les 
Juifs. 

ILs purent de U par Am- ,.<*„, anteia 
phipOiis,& par Apollonie , perambulaffent 

t vinrent * Theffalonique , où jftKÏÏT.^. 
i y avoir une fynagogue de Juifs, ncrunc Theflak* 

t\ t ^ /• i I A nicam » ubi erat 

i. Paul y entra ielon la couru- f rn a g o g a jud*o. 

le **V7 avw> de commencer teu- rum * „ 

?»r/ par tnjtrmre tes fuifs^ oC confuetudké au- 

lurant trois jours de fabbat il les ^ Pauius introî- 

• ' . vit ad cos , Se per 

ntretint des Ecritures , fabbata tria difo- 

3. leur découvrant & leurfai- £J™* dc Scri - ; 
mt voir par plujîeurs pajfages , j.adaperiens ôç 
t u'il avoir fallu que le Chrift fonf- J&Xm j£ 
rit, & qu'il reflufeitât d'entre les tuitpati, & re-> 
aorts; & ce Chrift, tor d%foit-il^ & r f «ia hiT cftje- 
ft Jefus que je vous annonce. fos chrifta$,queni 

,-v i ' » eeoannutiovobif. 

4. Quelques-uns d eux crurent, \ £ t quidam « 
fc fe joignirent i Paul, & à Silas; e'j créditant,* 

; & /T * ,' « . 1 adjunâi funt Pau- 

xmime aufh une grande multitude i & sa* & de 
le [ g. Grecs ] craignans Dieu , ggfrSEZ 
.y. Si qe Çencils, ] Se pliweurs do magna, & mu- 

liera aoaile» 00a 



i 
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fine». femmes de qualité. 

j. zdmr«t m- j. Mais les Juifs [g. quiétoic 
"1"»'<* ; ameutés dan» IracrcdulM , ] 
co viroi tioodiam étant poulies d'un faux zèle , pri- 
fia, , auditive- «nt avec eux quelques médians 
«">' „. e ' vit " em : hommes de la lie du peuple , & 

& tlfiftenre! do- ,, , ., r r . ' 

mui Jifenii quz- s étant attroupes, ils excitèrent 
«binteos produ une émotion dans la ville .& vin* 
ttte id populnm; _ . -r j t v 

rent afliegec la mailon de Jalon, 

voulant enlever Paul Se Silas, & 
les mener devant le peuple : 
. ** * c * m non 6. mais ne les ayint point trou» 
îriWbinT Jifi,'. vés,ils t raine «ne Jalon & quel- 
rem & quorjani ques-uns dïsfieresdevant les ma- 

fraircs ad princi- \„ i i -ti • ** 

p«scivit«tf),da- giuxats de la ville, encuant:Ce 
nunt« : Ç!uonHm font-lices eens qui troublent ton* 

lu . qui urbem , °,. ' . r 

rondtant , s hue te la terre , £5 qui font venus ia 
reneruiir, troubler notre ville, 

7. quoi furetpit 7. Se Jafon les a reçus chez 
«nc^w lui " llsfont toustebelles aux or- 
m Crfari! fa- donnances de Cefar , en foûte- 
diccntc'j e e 1 re , ! l j™ nantqu'ily a un autre roi qu'ils 
*"""• nomment Jefus. 

1. Conticavt- 8. Ils émurent ainfi la popula* 
%£%$$£ ce .» & , les migiftiMS de la ville 
civinrij audien- qui les ccotuoienr. 
^l.UtèaMtff 9- Mais Jafon & les autres 
tisfaûfoneUafo- ayant donné caution de fe repre 

■ l.fti tftrrii . J .. _ J .'. 
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1 Hce\ les magiftrats les laiffercnt «Umîfcrent 

er. 

II. Paol pre'chi a Bi- 
rob'e; est conduit a 

ATHENES. 

10. Dés la nuit-même les fre- 10. Fratrei vta 
i conduifircnt hors de la ville *£$^ 
ml&Silas, pour aller i Beroée. Pauium & siiam 
u étant arrives, ils entrèrent dans cùm ven i<Tent TuT 
fynagogue des Juifs. inwjopm j«-i 

7 5L° T ,/ .r j « # dxoru introicrut. 

xi. Or ces Juin de Beroée ,,. hî antem 
went d'un naturel plus noble & crant nobutaet 

, . * corum , qui funt 

w cqmtoblc que ceux de Thel- Theflaionic* : 
Ionique , Se ils reçurent la paro- £ J^™! 
de Dieu avec beaucoup dafre- niaWditatcquo- 
ion & d'ardeur, examinant tous gL£«£ 
s jours les Ecritures , pour voir i» i* haberent ; 
ce qu'on leur difoit étoit vc- 
table: 

il. de forte que plufieurs d'en- i».*nmitîqB£* 
eux , & beaucoup de femmes ex e ; s , & mu iieH 
recques de qualité, & un afles rum GcntUiuni 

? , * i>i honeftarum > & 

cand nombre d hommes crurent v in non pauci. 
* fcfiês-Chrift. 
i;. Mais quand les Juifs de ncùrnauteia 

m rr i • ' * /•* *% i cognovittent m 

neflalomque lurent que Paul TReflâionica Jn- 
»oit auffi annoncé la parole de ^ j£*£; 
MuaBcroçe.Usyvinreqtemou- eftàPauio ver- 



bon Dei» yenemt 
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te iitae eoii^o- voir [ v. & troubler.] le pefi 

î^i*tîSinOT. 14- Auffi-tôt les frères fel 
1 4. st attaque tcrcnt de faire forcir Paul [ e. ca 

tune Paulum di- - . 1V • uo ™ 

miferunk ftmtres » me ] pour aller vers b mer j 

^ifilï ?*»* Timothéedemeiii* 
& Timoth«ire- a Beroée: < 

T^ESL* "5- «a^ ceux qui conduit* 

4uceb»BtPâahm> Paul, le menèrent jufqu'iAthtt 
&SSSLZ* & le quittèrent , après « 
accçpto mmdato reçu ordre de lui, de dise À SI 
Ttoochcmn , ut & ^ Timothée qu'ils le riaA 

quiœcekriteTve- àOUVer au plutôt. -*i 

lurent ad fllum » * 

froftftiûuit. , ww _ n •*** 

f. III. PïBDIC-ATIOlt^ 

SAINT PAOi DAMS I>*À£l 

'■fA«L 

«l'-cCfiS , Ig ; PendantqaePaullesatt 
eo$expcaaret,in- doit a Athènes, ton eipritfe fi 

tSïïSSZ «* émû , & comme irrité enl 
idoioiatri* dedi- même , en voyant que cette tî 

tamcivitatem. ^ fi attachée j ft^fe^ 

17. pifputàbat I7# H parloitdonc dans lai 
gacumJad*i$,& nagogue avec les Juifs, & 4 

colentibus , & in ceux £ mtre / <;,„,#, q „i * 
foro 9 per omnes . "1 

dies, ai eos qui gnoient Dieu >8cilfaifiit Un 

tderant. ^ ^yj tQUS fe s j QUrt ^ 

place publique ayee tfww eetffJj 
s'y rencontroient. 

18. Quidam au- t g t fl y çfo aU {fi quclqOeS À 
cem Epicurei,& * ^ * * 



des Apôtres. Ch. XVII. ij/ 

lignes de fa grandeur 9 quelles 
rendent comme fenfible & p ai- 
île aux hommes qui y veulent 
re quelque attention. 

27. Or il en a ufe ainfi , afin i7.qa*rereDeû f 
Ils cherchaient Dieu ,& qu'ils fif ° rtè a f <£<? 
:haflent de le trouver comme niant, 
iç la main & a tâtons dans fes 
ratures , ou il seft peint , ££ ou 
tjl en quelque forte caché \ quoi* quamvis nonlon^ 
'il ne foit pas loin de chacun de g££ïïT" 

US. 

z$. Car c'eft en lui que nous 2 8.inipfoenim 

on$ la vie, le mouvement, & ™r,'&*,Z« 
trej& comme quelques- uns de fient & quidam 
•s poètes ont dit : Nous fommes ^di^îuntf îp- 
îenc les cmfatis & la race dç £ ns enim * g«m« 

fumus. 

ieu. 

2Q, Etant donc la race de Dieu J 1 * v Gcnn » c . r S° 

^ cum limus De* , 

#/ y#* *f 4#.r **** ame rayonna- 
V**Ufr~,& >>**</*,, nous %J*~* 
î devons pas croire que la divi- argentcautiapi- 
té foit femblablc â de l'or , i de £a/^£ 
trgent*ou à de la pierre , dont hominis , Divi* 
irt & Hnduftrie des hommes a *«■**■*. 
it des figures. Ceft néanmoins 
que plujïcprs ont crûjufquà 
efent. 

50. Mais Dieu étant en colère 30. Et ternira 



m£ 
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-,■:'..■; ■?"-, ligieux jufqu'à l'excès ; 
?"■■ P r * ce . r , itn > ii. car ayant regardé en pal 

cnun , S vidtni r , - J , ° ,. r g . 

fimuiicra veflra . tant les Itatues de vos dieux ; j ai 
invtm ft uim . trouvé même un autel fur lequel 
m qua feripiam ., ~ , . . n . . 2, n 

cratJgnotoDeo. il eit écrit: Au Dieu inconnu. Celt 
«yod cigo igno- donc ce Di eu q Ue v0lls adorez 
«goanniintio vo- fans le cotmoître , que je vous 
b '*' annonce. 

14. * D(«î, ijui 14, CV Dieu qui a fait le mon- 
££*££« * . & tout ce qui cft dam le 
fu«t. hic eccii & monde; S? qui étant le Seieneut 

terr* rùm fit Du- , ■ 1 „ 1 1 ,1 1 ■ 

minut.tioninma. du ciel & de la terre nhablte 
nabab [emplit point dans les temples bâtis par 
fcabixat. 1 - 1 1 r r 

* Gen. 1. 1. la main des hommes. 

i S . Ncemani- „_ £ t ;| ^fl. po [ m h onote 
bus humanis cou- '. . r . , 

tnr indigent aii- par les ouvrages de la main des 
quo, cùmipfcdet Iio mm es , comme s'il avoir befoin 

omnibus vitam , » - . . 

;■;.■;■! (VisMEiontro. de quelque choie, lui qui donne 

ftomna. £ I0US ] a vie ^ j a re fpiration , & 

toutes chofes. 

*«. Ftdtqntei 1(î _ Lui , qui a fait naître d'un 

Jiominuminiubi- feul homme qu'il avait tiré d» 

Y m 'hu?mt XV rx M ' aM ïot ite la race des hommeî, 

definiens ft a[ ma & qui leur a donné pour demetf 

Sntt&jS re t0LKe étendue de la terre ; 

■iieorum, ayant marque l'ordre desfaifons, 

& les bornes de l'habitation de 

chaque peuple , avec une fageffe 

nne pHijfitnçefi admirables t ($ 
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S dignes de fa grandeur , quelles 
le rendent comme fenfible (3 pal- 
)able aux hommes qui j veulent 
Faire quelque attention. 

27. Or il en a ufe ainfi , afin 27.qo*rereDea* 
ra'ils cherchaient Dieu ,& qu'ils cfo ' tè a " r ^ 
achalient de le trouver comme niant, 

iveç la main & à tâtons dans Ces 

rreatures , on il ieft peint , (3 ou 

il eft en quelque forte caché ', quoi* quamvis non Ion* 

ïu'ilncfoitpasloindechacunde %%$£**' 

nous. 

28. Car ceft en lui que nous is.inipfoenim 
avons la vie, le mouvement, & ™T.**2™ 
l'être j & comme quelques- uns de fi cut & quidam 
vos poètes ont dit: Nous fommes Î^JSSiKîiJl 
même les ewfans & h race dç £« «iim & genus 
Dieu. 

i q , Etant donc la race de Dieu * *\! P cnu « ?g° 

' . .,, cumfîmusDei, 

»**/ qui avons une ame raisonna- 
hUjnteUigente.&fpiritHelU,™™ 5^5*. £ 
ne devons pas croire que la divi- argcnto,antiapi- 
m foit femblablc i de l'or A de t t & tfc^ 
l'argent, ou a de la pierre , dont homims , Dm* 
l'art &rinduftrie des hommes a Bum "&&»*• 
fait des figures. Ceft néanmoins 
ce que plujicçrs ont cru jufquà 
frefent. 

jo. Mais Dieu étant en colère 30. Et tempo* 
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rntdebatque J ? - il s'cfForçoit de perfuader les ]a$ 

daus,& Grxcis. , * , f , * 

< 6c les Grecs qu il et oit le Mejfu. 
y. cùm venir- . Or quand Silas & TimodA 

fent autem de Ma- r J * . . . , 

ccdonia Siias & furent venus de Macédoine, Paul 
Sb m attbopi« n : s'employoit^ prêcher avec * 
ius,teftificansJu- core plus d ardeur j en montrant 

j e tm fliChriftum aux Juifs que Jefus écoicle Chrift 

quils attendaient. 
*.» Contradi- & % Mais les Juifs le contrat 

centibus a ire m r • 1 1 ri ri 

eis , & biafphe- iant avec des paroles de blalpÉ- 
nantîtes , excu- me ft fecoîia fes habits , & le* 

tiehs veltimenta *. ^ a r /•-/• a_^- 

fua , dixit ad eos : die : Que votre fang loit lur VOtf 

Sanguisvefterfu- t £ te & qH€ v fo re perte retmk 
percaputveftrum: ' 7 r ..,/., 

mundus ego , ex /#r vous jeuls , pour moi ) en uni 

hocadGentesva- j nnocent . ;> V0 US ai prêché U W 

rite, vous ne voulez, pas la recfr 
voir , je m'en vais déformais tair 
noncer aux Gentils, £? /*w p*ri*r 
le falut que vous rejettes 

7. Et migrans 7- Et fortant de la maifon £'J? 

înde , intravît in huilas qui étoit ?uif 9 il alla logtf 
domum cujufdam, /, ' . / _ J 7 -1 T VI* 

nomineTitijufti chez un nomme[ v. Tite J Jultfi 

colentis Deam , Gent ft mais qu j aaignoit DicU, 
cuius domus erat ... \ r ° . % 1 /• 

conjunâa (yna - o dont la mauon tenoïc a la fy- 

S°S 2, nagogue. 

8. Crifpusautem 8. Cependant Crifpe chef A 
:S n E s „o fynagogue eût au Seigneur avec 
cum omni domo toute fa famille 5 & plufieurs ai* 

[iûîUo^ 1 m- «es des .Corinthiens ayant oiii 

* Paul, 



bes Ap&tres. Ch. XVIII. 139 
^aal, crurent auflî, & furent ba- dîentescredebant, 

•rt & baptizabantur. 

9. Alors le Seigneur dit à Paul 9. Dixît aatem 
n vifion dutant la nuit : Ne &*& 
raignez point : mais parlez Tans Noii tim«re, fed 

• ■ loqoere » & ne 

'oustairej J ca8> ' 

IO. Car je fuis avec VOUS J & lo.propterquod 
r 1^ • ego fumtecum:& 

lerfonne ne pourra vous malçrai- nemo apponetur 
er. parce que j'ai en cette ville tibi «noccatu: 

* j ** / - . quontam poptiluc 

m grand peuple que je me fuis ertmihimuitusin 

Û9Jf u hac civitatc. 

11. H demeura donc un an & n. Sedit aatem 
iemi ï Corinche, leur enfeignant »£?££ 
la parole deDica avec une grande apudeos verbum 
Confiance & une grande liberté'. cl * 

S. II. Paul accuse' devant 
Gallion ; va en Syrie, 
it a Ephese. 

il. Or Gallion étant procon- n.Giiiioneau- 
Gild'Achaïe, les Juifs d'un corn- ^ . P r0 . c ° nruIe 

* j; Y Achawe, infurre- 

auui accord s élevèrent contre xeruntunoanimo 
Paul, fififrmt de lui, & leme- gâtÛS.' 
ocrent à fon tribunal , *<* tribunal , 

i}. en difant : Celui-ci veut n- dicentes? 
perfuader aux hommes d'adorer ^y^ftada 
Dieu d une manière contraire à la nominibus coicrç 
loi, Deum ' 

• 14. Et comme Paul alloicpar- 14. indpicntç 
Tome 111. G 



LtsAcTmf- tt 








tf^Mas s3 cft qpdHoit || 

7ar«- iqois > de noms £c de votre loîf 
^ Tir grinrwrK T o > cuifa icoaoDgwttevQ<> 
: >*£ Fependrez ; eu je oe veux poitt 

£~ — "-* — ■ --— 



'Î -.S* 8 ? * l6 - n kslkidùeraiiifi de 6» 

ces £uil*mtt. _ t ■ 

QlOflDSUU 

i7- Appcdn. 17% £j nÊtmmttimeÇcfrtffmem. 

écrites ao tat a on # _ —. , * *~ ~ « 

ne* So&heaem f*S deffftir , tOUS [ g. ICS GreCS J 

pnrcipciB fpu- Çenttb* qui xxtmrdUment ndt- 

metc*£ pas Us fmfs » ayant faili 

Softhene chef de fynagogue , q» 

P«rcotiebanc csm pertost ia parole c*Ktrt Paul y .ils 

aate cribuat : le battoknt devant le tribunal, 

& nîhri coram fans que Galiion s'en mit cû 

crat. P™ 1 *- 

1 8 . Pcofns terô 18. Quand Paul eût encore cfc- 

nuiflet a\cs moi- menre-la pluûeurs jours , il pnC 
toj , fracrib« va congé des frères , & s'embarqua 

vîtinSyriim,& pour aller en Syrie avec Pnlcillc 
cum eo l'rifcnici , & Aquilas, s étant fait auparavant 

"totodcratincc. couper les cheveux a Cenchree 
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vrt de mer proche Corinthe , i * hrîl capnt.habe. 

■ r J» »•! • f *~ bat enun vorum. 

aule dun vœu quil avoïc raie. * n m . tf l8 " 
19. Et il arriva à Ephefe, où ^.DevenitcBe 
I laiflà Prifcille & Aquilas. Pour ib? réunit, '{pfc 
ai , étant entré dans la fynagogue verb "g«fti Fy- 
l conrera avec les Juus, tabac cum Judcîf. 

ig. qui le prièrent de demeurer *?L R ?° amlbM 

T r t anteoicu at am- 

ilus long- tems avec eux .-mais il ne pHori tempore 
5 voulut point. ?J!ï\? t ' non con " 

II. Et il prit congé «feux, en ai. Sed valefa- 

mr difant : [ g. Il faut abfolu- cienf * * dicen8 : 
nent que j'aille paflèr la fête pro- 
haine à Jerufalem : mais ] je re- iterùm revenir 
iendrai vous voir fi c'eft la vo- H™ ^° f 1°' 
snte de Dieu ; & il partit ainfî cft ab Ephefo. 
l'Ephefe. 

11. Etant abordé à Cefarée, il 22. Etdefcendens 
Ha à ferufalem $& aprés^ avoir S'^atauv"" 
alué TEglife , il alla à Antioche -Ecdeiiam,&dcf- 

lê Çtn> c f ndit Antio- 

ie xjrie* chiam 

23. ou il pafla quelque tems , 2j.Etfaaoib£ 

it il en partit enfuite ; & fuivant t^St^T. 

ordre des lieux , il parcourue tout perambutans ex 

e pats de Galatie & de Phrygie, ^Z™T% 

: ortifiant tous les difciples an il P^rygiam , coi - 

. r . j ^ * firmans omneft 

tvottfints dans cesfrovmces. difcipaios. 



Gij 
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f. III. Apollon inst 
PU Priscillb et Aq^oi 

%± feicai ntea 14. En ce même tems ut 

qttUtm» Apollo ~t 

domine, Ainao- nomme Apollon , originaire 
JJSSirt kxandrie , homme éloquet 
Ephefum, poteot fort habile dans les Ecritures 

iaScripturk iEphc fc 

mini : & fervent voie du Seigneur , les ps 

/pirf» loqueba- Soient ^^^ J c ze le & 

tur. & docebat - # -*~ 

diligenter ea qax iClgDOlt CXaetcment CC qui 

SStettf cerne Jefus, fans connoître: 
Joannis. moins que le batême de Jeai 

aïfît i2*S£ **- U commença donc i\ 

agere in fynaeo- librement & hardiment d 

fodUfcnf PrifciiE fynagogue. Et quand Prifci 
& Aquila,a(Tump- Aquilas lourent oui , ils le i 

feront eutn , & l , ,,. ^ . 

diUgentiùs expo-.rent chez eux, & linftruj 
lucrunt ei viam pj^ am plement de la vo 

Dommi. L . *■ 

Seigneur. 
«IlP^Î^T *7- Et ayant voulu enfuit 

velletireinAcha- / / m 

ïam» exhortati 1er en Achaie 5 les rreres c 
^Vdifc^; soient exhorté, écrivhen 
fufeiperent cum. difciples de le recevoir. El 

Qaicùra veniflet> . »•■ r fc • ' «i r / 

contulit muitum q" ". Y ™ arrive , il fut tre; 

his qui credide- £ C eux qui avoient embrafle 

C g. par la lumière & la gi 
dont il et oit rempli j 
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z8. car il convainquent forte- ^s.Vehemeater 
ent les Juifs en public , Êûfant SMSufcT. 
iir par les Ecritures que Jefus oftendem P er 

• 1 r+i -n. 1 -^ ' ' Scriptural * c(Te 

oit le Chnft , q*> leur avott ete chrUbm fefum. 
omis. 



CHAPITRE XIX. càput 

XIX. 

I. Disciples qjj i 

NAVOIBNT REÇU Q.U B 

le bate'me de S. Jean, 
batisb's par S. PAUL. 

t T) Endant qu Apollon étoit 1. fit** tft 

JT à Gwintlie, Paul ayant SS&i& 

iverlé les hautes provinces de atPanhtspcram- 

4Jie, vint â Ephefe , où ayant *Jrt±î 

Duvc quelques difciples , il leur Ephefum , et m- 

r . veniret quofdam 

*• dlfcipulos, 

t. Avez-vous reçu le faint Ef- *• tofccpe ad 

. 1 * t f eos : Si Spiricom 

it depuis que vous avez erabral- r an aum accepiftis 
la roi ? Us lui répondireitt^*»: e< fentes ? At Mi 

. - > r t ••• dixernnt ad cnm : 

ous n avons pas feulement oui SednequefiSptri- 

xe qu'il y ait un faint Efprit. t a u u s div ^ tt, eft ' 

j. Il leur dit : Qyel batêoae "ilntembtit* 

Inquocrgo bifc- 

t La Teille de la Pentecôte *, & plu (leurs 
artyrrau T«ms d« Pique fclon l'ufage. 
' Par if. 



*44 - *- ES Actis; 
tixariefib } x&i avez-vous dooc reçu ? lis fout 

»o pao&aétic de la pénitence, diïânt aux vm 
jS^n. p« f« ventent k recevoir 9 m 

tcac, Wcft. m ▼oient croire *n jslui fltû WKÉ 

^ftjv après lui,c , cft^-dire,en-3efiB l 

Cî:! 1 ' ptettaU Mefo.&.4**tp# 

fc^'i iàeif ame k frécMrffimr. . . 

i. Hit Makis » 5. Ce en ajrant entendu, Uut 

«^i&îbi «« M» au n^d» Seîg^ 

W. Jefus $ //f reçurent kbéuime j*i 

4uftitB* f 



.4.J* rïmlmf * % Et M>rés «K ?p4 lîfeir cA 

iSXZiïff i»P^ •<* mains, k Édnc Efpo 
fi(utfta^riipir détendit fur eus ;& ils parlote 
t"'iïS^ diverfes langues , & Us j>topl* 
rropheobiit. tifoient. 

t. Erinti^n - or ils étoient en tout etm 
«notai», ton douze ferjimes. 

$. II. Paul p a e' c h s < 
Ephisb piudant deo: 
ans» 1t y fait de grand 

MI RACLES. 

t. lntrogrt(fu$ g # p au J cntta enfuite dans 1 

autem lynago- r x ., t 

g4m > çttm àducù *yn a S°S uc > ou *' P atla avec ÇQl] 
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Ban ce (S liberté pendant trois loqnebaror per 

r • a /• * rw menfes» dif- 

3101s, conrerant <iw les juifs, potans, & fuadem 
k s'efforçant de leur perfuader la de re S no DeL 
*ece(fué de la foi en Jefus-Chrift, 
tour arriver à la pojfejfwn du 
royaume de Dieu, f 

9. Mais comme quelques-uns 9. cûmaoteii 
fendu, ciflbienc & demeuroient £*■ £ dn n £ 
lans l'incrédulité, décriant devant codèrent, maie- 
:out le peuple la voie [ v. du JK^S: 
Seigneur , ~| il fe retira, & il fe- titudine.dtfcedeni 
»ra (es difciples d'avec eux * & dtfdwioTqSti- 
1 enfeignoit tous les jours dans Jf difputans în 

9 , 1 Y» / -n fchola Tyranni 

«oie d un nomme Tyran. cumfda». 

10. Ce qu'il continua durant '* H ° c ao "? 

« j 1 r raâumeitperble- 

leuxans -, de lorte que tous eux niam, haatom- 
uii demeuroient en Afie, tant Tuifs î ,e5 ; c l ui habi ;. ab5t 

1 ., .. ' . J . inAfîa, surfirent 

jueG-ntu s , entendirent la parole vertu u Domini. 

iu Seigneur fcfms. ]£? ac<iuc Ger " 

11. Ec Dieu faifoit des miracles n. Virrotcrqje 

ixtraordinaires par les mains de c n ^ ua ^ ^ 

>mjl • nianum Pauli; 

12. jufques là même que lorf- n. i ta ut «tiam 
pelés mouchoirs & le, tabliers 5&Jïïfi£ 
jui avoient touche ion corps , porc cjus fudaria , 
Soient apliqués aux malades, ils «SSfcfStè 
Soient guéris de leurs maladies, languores» 

5c les efprics malins fortoient &rpiHtusnequam 
; g. hors de ceux qui eh étoieat «petotow. 
pofledés.j GW 
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f. III. Exoicitrn Juip 

BATTUS TAWL lit DEMON* 
LlVftBS 11011*1. 

A -1 
M.Tentarenmt . I$ # Or qUclques-UllS cfes ttOC- 

Jadcis rxofcifti* » en ville , entreprirent aoffi d'in- 

~*7*u*£ ™><P« 1« nom da Sdgnear JcÊ, 
fpiritat nuiof , f^ cem qui étoient pofledés dés 

Jefa.iicaitet: malins cfpnts , en 




Adjmro rot p*r JJoUS VOUS COnjOtODS pOT Jcfitf 

Paoïiis padjett* que Paul prêche , defntir tui* 

vœ pr^ciphfa^r- étaient fept fils cT un Juif prirt* 
îuEfESS des prêtres, nommé Sceta. ' 
1 5. Rcfpondeni 15. Mais le malin eiprit lefir 
~S£ï; ^pondit : Je connois Jefus , & 
jefam novi, & je (ai qui eft Paul ; mais vous 

Pauliim fcio : vo$ «a «j i» j 

autem qui eftis ? 9 111 etCS-VOUS , C? ^ lie AHtOTtti 

avez-vous ? 
. 1 6 - Et infiiiens " i <j. Auffi- tôt l'homme qui état 

cjuo êrat'dxmo" pofTedé d'un démon furieux, ft 
mum pcflïmum, ;* tta f ur eux . & s'étant rendu 

& dommatus am- 7 A 111» » .11 

borum , in v a luit maître de deux d entr eux , il les 
Sïïî* e • ï ita u - traita fi mal q u>ils furent contraints 

midi & vuïnerati , , r . A .- 

eflFugerent; de do- de s enfuir de cette mauon tout 
mo i,u ' nuds & bieflès. 

17. Hocantem ij % Cet événement ayant été 
Zrttaj&b! f û de toft les Juifs & de tous les 
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lentils qui demeuraient à Ephefe, **!* Semfllbo** 
s tarent tous laïus de crainte, & phefi-.&ceciaù ci- 
: nom du Seigneur Jefus fut glo- «or fuper omnet 

fae , O rejpecte de pltêS en flHS. cabatur nomea 

i8.Plufieursmêmesdeceuxqui D ^lÊdq WÊ 
roient crû , venoient confefler credentiam venie- 
: déclarer ce qu'ils avoient fait S"iSSSSS 
p *»*/ ^0#r *** obtenir le pardon, aftas faoï. 

19. Il y en eut auflï beaucoup »*• Maitiautem 

' . , , r exeis,quinierant 

e ceux qui avoient exerce les cunofa feâati, 
rtscurieux^^ w ^ ? quiapor. ^*£j£S; 
irent leurs livres, & les brûle- coram omnibus: 
înt devant tout le monde 5 & «tcomputatis pr«- 

1 ^ a /- ; 1 . tiis illornm* inve- 

uaud on en eut fupute le prix, ncrunt vtaaiÂm 

n trouva qu'il fe montoit à cin- denariomm quin- 
•ii . 1, quaeintamillium. 

uante mille pièces d argent. ^ b 

10. Ainû la parole de Dieu fe 20. lufbrtiter 
îpandoit de plus en plus, & fc SSfc3*5 
>rrifioit puiflàmment. batur. 

21. Après cela, Paul fepropofa *«• H& ao«m 

, * 1 r • nr ^ expTctiSjpropofuit 

ar te mouvement du lamt clpnt p at rfu$in Spiritu, 
e paflèr par la Macédoine & par ****£* Macedo- 
Achaie, & dallera Jerufalem, jerofo!ymam>di- 
c U difoit : Quand j'aurai été-là , «" : , «■** 
l huit que je voie aum Rome, su > op/oitet me & 
zi. Et ayant envoyé en Ma- R S«""u« 
edoine deux de ceux qui Je 1er- in Macedonhm 
soient dans fonminiftere , Ti- fc"^?£^ 
mothée & Erafte, il demeura en* thsum&iitiï*m, 

Gv 
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ftt 'deilrwoie far, duSagoa 
" ^t -25!^ -M- Cîr «n xertaia otii 

flUB^nam ■•• / ^ - « f *^ 

IllirtM^niniim ttOnUDC IXXQSXBHÊ^ (gUl taUlO 

££lî^*L ir * J* 1 ** temples d'argcatyi* * 
fX^!^ Mb d* celui defo dûgbTÂ 

par & fccuiconp i gagner i 

dr&pn»feflïon, 
V*. ' tJs* '*«A- x # ■ les ayant aâemblés'att 
bmrmoii «tant autres du même mener , il 

Ji£ arttâSo eft de cesouvrages que vient tou 

*ato acqoihtio^ regain- 

i6. se vidtti$,& 16. cependant vous voyez * 
"iùmÈS^rêi fiûêmes, & vous entendez du* 

Fâi î^ife ce ^^ " c * a !< ^ to,,m ^ un 8 
«vwt" m»4t^a wmbredeporfonnés ^».i7*ir 
tirbim; àktns: j iâUx r *on feufemewi £p] 

mais prefqae par tome YACu 
fiaonUm non difant : Que les ouvrages c 

^ de* dieux. 



v ..' 
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• 27. Et il n'y a pas feulement i?-No»fcita 

x . 1 ' L a autan hxc pcri- 

à craindre pour nous que notre cijtabûur nobu 
mécierne foit décrié; mais même Pj* r * in r «kfg«- 
que le temple de la grande Diane fej &magn*Du! 
ne tombe dans le même méprit , ^K^f- 
& que la majéfté de celle qui eft tur, r c d& définit 
•iorée dans toute l'Afi e ,& mê- £%£*£ 
me dans tout l'univers, ne s'a- Afia.&orbisco- 
ncantifle peu a peu. Ita 

28. Ayant entendu ce difcours as. hî 8 auditif, 
ils furent tranfportés de colère , cxcUmaTcîûnV & 
8c ils s'écrièrent : Vive la grande dîçentei: Magna 

~. j •, ,, r a Diana Ephelio- 

Diane des Epheiiens. mm. 

29. Toute la ville fut auflî-tôt *»• . Et »»P>?* 

t. » i, -v 1 c «tcivitas confu- 

rcmphe de trouble (3 de conru- fione.&impetum 
fion : & ces gens-là coururent en S?J?°i tt " Mi " 
foute au heuouetoit le théâtre, raptoGaîo&A- 
entraînant ^ eux Gaïus & Ari- r d ~ £%£ 
ftarque Macédoniens , qui avoient ^ Pauli. 
accompagné Paul dans fon vo- 

JO. Paul VOuloit aller fepre- îo.Pattfoantera 

fenter au peuple pour fauver fes p0 pui B m,nonp e r- 

compagnons ; mais les autres difci- «nifpwï^cipiOi. 
pies l'en empêchèrent. 

ti. Quelques-uns auflî des *»• Qs^aman- 

Afiarques qui etoient fes amis , pr i n cipibus , oui 

Tcnvoyerent prier de ne fe point erant amfciej». 

r J *i / z l \ miferont ad t»m 

prelenter au théâtre, /^ étant a rogmus m refe- 
ra vi 
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retin theatmm. craindre de U fureur du peuple 
31. Aiuantem 31. Cependant les uns crioie 

alini clamabant. « * . •• 1 

Erat cnim eccic- dune manière , & les autr 
fia confufi : & d'une autre : car roue ce ce» 

«tares nefciebant * • ,# . , 

qua «c canft con- cours de peuple netoit quoi 
▼eaiflènt. multitude conrufe ,• & la plups 

même ne favoienc pourquoi 

écoienc aflèmblés. 
??* De turba 33. Alors Alexandre fût de| 
S&TP gédekfoule par les Juifs, c 
pciientibus eum le pouflerent devant eux : & ay; 

~£3£ Ê* %"« de la main pour denu 
tiopoftuiato.vo- der audience , il vouloit fejul 

lebat reddere ra- r 1 1 1 

tionem populo, fier devant le peuple. 
34. Quemutco- 34. Mais /* />r*p& ayant 

f^voxflifuna COIinU V'* 1 étûit J ui *>#/"™ 

eft omnium, qua- feejuent ennemi des dieux \ ils i 
îiïl^-.u!. crièrent tous durant prés de d< 
$(na Diana £phe- heures : Vive la grande Diane < 
lioruïn; Ephéfiens. t 

;j. Etcùmfe- 35. Après quoile greffier d< 

bat, dixit : Viri Vl " e les ayant apailes,u leurc 
EphetH,qui*enim Seigneurs Ephéfiens » y a-t-il qu 

eit hominum , qui 9 ° . l /• 1 1 

nefeiat Ephefio- qu un qui ne lâche que la v 
rum civjtatem d'Ephefe rend un culte parti 

cultricem eue ma- •. t , • , ■« « 

gna Diane» Jo- lier au temple de la grande L 

vifque proli* > nc ^ fiUc J e J upitcr > 

\s. cùm ergo 36. Puis donc que ceci eft 

SstîS; connu de tout k «w ^ » v< 



BBS ÀPÔTMS. Ch.'XlX. Ifl 

devez demeurer en paix , Se ne ™* C? , .? t0, «**; 

r • r j * nih « teraere 

rien raire înconhderement : ase rc *. 

57. car ceux que vous avez amc- \ 7 * . aa ** ld ^! c " 
nés ici , ne font ni iacrileges , ni neque facriiegos » 
blafphémateurs de vôtre déetfe. ^^K 

; 8. Que ô Démecrius & les ou- j < ■ Quôd fi De- 
vriets qui font avec lui , ont quel- "£'£' f„* ,$ 
que plainte à faire contre quel- fi«» > hab«u ad- 
qu'un , on tient l'audience ; Se il ™&>,£*Z 

y â des prOCOnfuls établis pour tusforenfeiaguii- 

rendre jMjttce : quils sapellent iesf tt nt;accufeac 
donc les uns & les autres devant fovicem. 
eux. 

39. Mais fi vous avez quelqu'- ; ». si qnîd a*; 
autre affaire à propofer , elle fe ^rwiVKkg?- 
pourra terminer dans une aflèm- tin ! a f?! ef î a p°" 

f 1 1 x . . tent abfolvi : 

blee légitime: 

40, car nous fommes en dan- 4°- «"« * p* 
ger d'être accufës de fédition pour \^\^\JSEÏ* 
ce qui s'eft paflè aujourd'hui , ne n * : c . ùm / . nul, » f 

* ,, \ ' ? r obnoxius fit , de 

pouvant alléguer aucune railon a tt0 poffimui rei- 
pour juftifier ce concours tumul- foncurfw °iftSsl 
tuasre de peuple. Ayant dit cela , Et cùm h*c ài- 
il congédia toute l*a(fembiee. l?^ 1 "^ cc " 
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capot CHAPITRE XX. 

XX. 

§. I. Paul va en Ma- 
cédoine ; Prêche a 
Troade. Mort et 
resurrection t> e u- 

TIQJ1 E. 

1 . Poftquam ai- I# tt £ tumulte étant ccflc , Paul 

tem ceflavit to, 



i.T Eti 



• 




muitus , rocatis A-' »t venir les diiciples , K 

Pauius difcipuiis [ es ayant exhortés a demeurer fer* 

& exhortatus eos, ' « . ,.. 

vaiedixit,& pro- W« «4»/ /d/<?/ <p WJ AVOtCtlt etlh 

^M S .«L u ^ et MT«,il leur dit adieu, &p«- 

tit pour aller en Macédoine. 
2. cùm aatern 2. Après avoir parcouru cette 
l "Z a£K *x- province , & y avoir fait plufieurs 
hortatas eos fuif- exhortations aux fidelles , il vint 

Jet multo fermo- ^ 

ne,venitadGrx. en Grèce : ^ p 

ciam: , . v ,. 5.011 avant demeuré trois t 

;. ubi cùm «-..,/,» 

«tflet menfes très, mois , il refolut de retourner par ; 
fc^fo^Min- h Macédoine ; à caufe que les , 

vîgaturo in Sy- Juits lui avoient drefle desembtt- I 

con^iiu^r ches fur le chemin q u>iI d « TOit " 

verteretur per prendre pour aller par mer en 

Macedoniam. Ç v rip 

4 . Comkatus eft a. U fût accompagné [ g. juf- 

autem cum Sopa- • a r -\ r *«. r . £lc 

ter Pyrrhi Bcr œ- <JU eu AilC J pat SopattÊ [ V. W 
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de Pyrrhus 1 de Beroée , par Ari- wfii. Theflâionl- 

n ' « o i • * ccnlium vciô A- 

turque, & par Secoua qui etoient r iitarchus,& Se- 
de The&lonique , par Caïus de g^;f £*£ 
Derbe , par Tïmotnée 5 parTy- morUcus' ah» ni 
chique & pac Trophime tous ™ E£~* 
deux d Aue. 

5. Ceux ci étant allés devant, £ r " U r l n pr *" 
nous attendirent a Troade, nmt nos Tm jde. 

6. Pour nous, après les jours ? Nos verb n £ 
<fc loEtave de Paque ou ton ne Hics aiymommi 
mange que des pains azimes, ** S^I 
/iarj levain , nous nous embar- ^cmdicbus quin- 
<juâmesàPhilippes,& nous vîn- tY^mûs'dkbw 
nies en cinq jours les trouver à feptem. 
Troade, où nous en demeurâmes 

fept. 

7. Le premier jour de la fe- 7. Una aitem 

• il» /-•!>' /f fabbati cumeon- 

maine les difciples s étant aflera- vcniftmus ad 
ttés pour rompre le pain encha- frangendum m- 

„ . r r» 1 r . 1 • • i ncm » Paul"* «l- 

rifiùfue^ Paul qui de voit partir le pQU bit cumeii, 
lendemain , leur fit un difeours X *^™"?* 
qu il continua julqu a minuit, fcrmone ufquc m 

8. Or il y avoit beaucoup de *?%J?5£ 
lampes dans la Cille haute où nous lampadei copîof* 
étions aflèmblés. ÏX&£ 

9. Et comme le difeours de Paul 9. Scdens autem 

« 1 . t quidamadolefcens 

dura long- rems, un jeune-hom- 2 oraioc Eutychw 
me nommé Eutyque , qui étoit tyer fenearam » 
tfffil fur une fenêtre safloupit, f om nograVi>dif- 
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tmttnte dîu Pin- & s'étant enfin endormi cFun pro- 
cecîdic de tertio rond lommeil , il tomba du troi- 
fum n ! c &°rubi«u$ ^ mc * ca 8 c «n bas,& on le rem- 

eft mortims. porta mort. 

,e_Adquemc in , 1Q# Mais p au l fc^ fefanfa 

defccndiflet Pau- t r ■ /• i . « h 

lus, incubuk Taper en bas , le pancha fur lui , & 1 ayant 
S£*n«3& "*iafi , il leur dit : Ne vomi 
bari, anima enim troublez point , car il eft vivant,. 

ftfaSÛÎL «• P«s étant remonté , & 
tem,frangenfque ayant rompu le pain ,& mangé, 
EriSffiS H leur parla encore jufqu'au point 
ufque in lucem, fie <J U j ur , & s'en alla enfuite. 

profeâus eft. >^ ■ 

1 1. Adduxernnt «•• O r °n ramena le jeune- 
autem puerum vi- homme vivant , dont ils futttf 

ventem , & cofl- A r m 

foiati funt non extrêmement confoles. 

minime. „ pour nous , nous montâmes 

afeendentes na- fur un vauieau , & nous allâmes a 

rsars *<&» ^# vm. , où «<«« *. 

fufeepturi Pauiu, vîons reprendre Paul félon rordit î 

««TfiïrS: qn'il en avoir donné; car pour loi j 
ram icer faâarus. il avoit voulu faire le chemin i \ 

pied. j 

ltï$LZZ H- Lors donc qu'il nous eut ! 

onvemlletnosin , / . J ^ m i ... 



con 



AfTon , aflumpto réjoints à Aflbn 9 nous allâmes 

t e yi; n V et im ° $ Mi " tous enfemble i Mity lene , . ! 

iy.&indenavi- 15. & continuant notre route, : 
f^tauTcon" nous arrivâmes le lendemain vis. 
tràichium, &abâ à- vis de Chio : le jour fuivant 

TOm^rfequend iwus abordâmes a Samosj&:[g. no« 
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jfeant arrêtés à Tragylle ] le jour «HevenimuiMil*. 
d'après nous vînmes à Milet . om * 

16. car Paul avoit refolu de ' 6 • . p ">P° r " a 

rr <t* \ r r i *** cntm Panlus 

palier Ephele (ans y prendre terre , tranfnavigare e- 
afin qu il n'eût point occafîon de P hefu ™.» " e ?!• 

. ,* A S r . . mora îlU neret in 

s arrêter en Ane , le hâtant pour Afia. Feftinaba* 
être s'il eût été poffible le jour de « b ?£« p ,°« l t» 
la Pentecôte à jerufalem , afin ij Pcntecofte» facc- 

ceUbrer la fête. m Wolymi». 

S. If, Discours di saint 
Paul a Milit. 

17. t Ewnt à Milet, il envoya ,7 - * M,1 Ç* 

. - , ,i r . .1 \ autcmmictcnf E- 

a Ephele pour faire venir les pre- phefum , vocavie 
ires de cette Eglife , ™g™ natu E °-- 

18. & quand ils furent venus, is.quicùmve- 
Cv.&qu'ilsfefurentaflèmblés, ] fiKfaZEÊ 
il leur dit : Vous favez de quelle ei$ -. Vos rdtîf t 

forte )c me fuis conduit pendant ^^(Tt 
coût le tems que j'ai été avec vous, Afiam , quaiîter 

m .| * . ' . . f . vobifcum per om- 

depuisle premier jour que je luis netempusfuerim-,_ 
encré en Afie , 

19. vous favez, que j'ai fervi le i9.ferviensDc-' 
Seigneur en toute humilité , & humMtatç , & ia~ 
avec beaucoup de larmes, & parmi c . ryi ?^ t ' & ** n "I 
les traverfesquime fontfurvenues hi acdierunt ex 
par la confpiration des Juifs çon- infîdiisJudïQrum. 

tremoi. 

t S»ipt Etitone Pape le Martyr. 
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tHSfe^ï ,0 * ^ 't****** je M W 

■fa B .«m « â nos caché à; root ce cjoi po 

■SiJal^j *°" ""^ "" ^^ » " SD De œ 
*•• pri«ci . * f «w empeebe de wws l'itraoncc 
I n !■■■■ , ^, ^ ^^jj m i-jgj^îjç en pat 

& en paiticniier , 
h. itSiâcsii j| prêchant aux loifs , ant 
«« « Hep bien qu ir Gentils , ii pcmiffl 
(«nito. . j cn^t-j Dieu & la foi en bôi 
!.:■.=. ia Doni ' , 

■urcfnii „v Scigrteaï Jc.us-Cn,-iiL , comme i 
I» Ctriftw,. y^ ^ TrB/ aitrtf^mvci. J 
**. Ercucnn j,j. Et maintenant étant «mi 
îïti'lrij^in £ lié par le yi»*r Elpiir qmïmttt 
ii^nn ; «pi » ^// 1 je m'en vais i Jerafalen 
nabi , ig.-.orai« -. fans que je lâche ce qui m'y A 
arriver : 

*j. nifi qooi jj. fi aon q U - & im tOUteS I 

~- «««.dviu. YjUcs par, qu je paflè, le fatqt E 
t« iBihi pr «na- prit m€ faif corm oître que e 

Inr .tpernit doo- '. » - _ ^ 

niam vincnli , & chaînes & QCS aftiictlOnS n 

n«ir. 24. Mais je ne crains titn 

ra «H« !'S« toutcs ces choI " es - & ma vie 
ficio animais nVeft pas plus préiieufe que mi 
«m mnm mr, même £5 me mon fa/nt ; ta 
oummodo ton- j| me fufHr que j'achève r 
nwiira , & mini courfe[ g. avec U ya\G& Ufà 
Atrium vt.bi , j* WOT £ 0KJI , cQnfcttnce , 1 & q 
njiooJcfu, «il» jaccomphlle le nuoiucre q^ie j 
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içû du Seigneur Jefus, qui eft de foari Evançe- 
xcher l'Evangile de la grâce de m 8raua: 
ira. 

*y. Au refte je (ai que vous ne aj.Ecnnncecct 
ares plus mon vifage, vous tous pl^n'SdîSl 
îez qui j ai paffe en prêchant le *» bcùm meam 

A i rv« . vo* omnet » per 

>yaume de Dieu. s tranfiWj 4. 

x6. Je vous déclare donc au- dîcans regnû Dell 

«irdihui que je fuis pur & mno- conteftorvosW 

wt du fane de vous tous, &que dicrn , a d î c » ,9"»* 

. , ° r , r • mundusfnmafan- 

cfuclqu unjepcra^cencjerafoint g U ine omnium: 
tr ma faute : 
A7. carie n'ai point évité de ri * 7, r no . n enîf ? 

r ' 11/ «uoterfogi , quo 

DUS annoncer toutes les VOiOnCCS minus arnumia- 

îDieii.tf ,«« « in'tIbmMBd* SSÏ^ïïf" 
r vemspwr vonsfatrver. 
x8. Prenez donc garde à vous- * 8 - Atwndfc» 

* x , ° r vobif» Se univcr- 

Juru»e X* ^ ►aik I* rrniirw»au (ni* *» » • 

[gïra«»w»y Ci»» a kuuk *- *«.«-... --w — ... 10 eregi • in Quo 

quel le fàint Efprit vous a éta- ™ s p, îj ?*« £"- 
os Eveques pour gouverner 1 E- pos , reeere Ec- 
Me de Dieu qu'il a acquife par *jï JKffiS 
>n propre fang : ne fuo : 

a» Car je faiquyés mondé- £«■•££-; 
itt,il entrera parmi vous des loups poft difccffionem 
ori&ns qui n'épargneront point ÏSÏX?£ 
î troupeau , ccnt « g re s* » 

30. & qued*entre vous-mêmes î0 . & ex voint 
s elevera des gens qui publieront *?';* cxur S cnt vi 

© 1 * ri loquentes per- 

CS dûAunÇS CQirompues , atUl verfa.utabducanjt 
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difïipnioj pofl fc. d'attirer des difciples après i 
imfcgSEZ. M; C'eft pourquoi veillez 
noriS minait», vous fouvenant que durant t 
r?um l n™ûe& r d1e ans je n'ai point celle nuit & j( 
non tfffivî, cum d'exhorter avec larmes chacur 

licrymii moncnj , n r ■ r 

onuwiacniquc vous , de travailler Jerteujen 
T.ftrÛm. àfonfalut. 

31. Et n U rc ji. Et maintenant [ g. mes 
™V „fbÔ res , ] je vous recommande à D 
pwiafaSai, qtri g; j ja parole de fa grâce, àc 
«T& d»™ h™- qui peut achever 1'édihce t^t 

dirattminfancu- fatut ,qUâ nOUS AVOnS Comme! 

iicJcnuQinjbui. „ ' i « /■ L_ 

& vous donner part ajoit ne 

ge avec tous Tes faims. 
îî- Argemam j}. Je n'ai detué de rece 
lie™ nuUiawon- ^ e perfonne ni argent , ni or 
tupivi.iîcHt vêtemens; 
u- ip» fcltlt, 54. ut vous favez vous-méï 

qnoniim »d ea qae ces , mms que VOUS V( 

qui mini opuï * x 

ermt & hïs qui ontrourni a tout ce qui nous < 
SteS^t ml" neceflàire , à moi , & à ceux 
nus ifij. étoient avec moi. 

)j. Omnîi of- jj. Je vous ai montré en t 
SÎSufcST- que c'eft ainû qu'en » 
*»»' lant <fc yë/ mains , & en a» 

çant gratuitement (Evangil 
oportet (iifcipert faut ménager les faibles . & 

jnfirmos , ae me- . ,. i ■ " ■ 

itiniiTewrbi Do- iter teut heu de croire tjtt en 
mini ïtli, ,m c y „ lïr avar iit , & fe lOUl 
min îpfe Jrtic f 
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èjours de cette parole que le Sei- Bettîos eft magî* 
icur Jeius a dite lui-même : Qu il pcr e. 
a plus de bonheur à donner qu'à 
rcevoir. 

jtf. Après leur avoir ainfi par- dwifa* "ofidi 
, ilfe mit si genoux , & pria avec g?nik»s *«" ?«- 

* vit cum omnibus 

2X tOUS. illis. 

$7. Us commencèrent tous à *7.Magnusau- 
mdre en larmes , & le jettant au eft omnium : & 
an de Paul , ils le baifoient : procumbentes r H - 

. 7 - . 1 «v percolIumPauti, 

3g. étant principalement ami- ofcuiabantureum. 
ésdc ce qu'il leur avoit dit,qu'ils Jif^ff; 
e le verroient plus. Et ils le con- quoddîxerat.quo- 
«tirent jufqu'au vaiflèau. *£ %?%& 

fentvifuri. Et de- 
- ducebant cum ai 

navem. 

CHAPITRE XXI. caput 

XXI. 

. I. Paul va a Jéru- 
salem. Filles de Phi- 
lippe PRPPHET ESSES. 

. À Prés que nOUS nOUS fil- t- Cùm autera 
/^ A t jt ra&um effet ut na- 

XX mes iepares deux avec y i g arcmu$ abftra- 
leaucoup de peine , nous nous âi î b cis » r *&° 
Soignâmes du port, «nous vm- coum,&r e quenti 
nés droit à Cos 5 le lendemain à *j« Rhodum , & 
Ihode 5 & de là à Patare : ln * ataram " 

. i, & ayant trouvé un vaiflèau a. &cOminve. 





us finis 
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wfletw» ai*** qui pafibii en Phénitie , ! 

«ftendeotei n»- v0 |le. **•* 
^"cùm »pp*- J- Qaand nous fûmes à lavât 

niffnmu *■«■ J f fi/fc de Chypre . la laîfîànt : 

te»w »* liri " gauche, nous rimes route versl 

m».T n 's l yriS,''* Syrie, & nous allâmes abordeil 

Ttoinmi Tyrum : TjT , OÙ fc V.lilK'.ill deVOÎC laiflî* 

ibienûaïuvli W"- /■. jl.*.—-, . . Afl 

^.«.«.o-m. *a c^rge: _ ^*J 

4. loTtniii «• 4. y ayant trouve des dilcipla; 

SLûSET*'*"»" 7 demeurâmes fept joui» 

bat feptem 1 ani J^ («■ difcioUs éclairés par l'Ep* 

■feenderet Jero- n'allât point à IciufeleOl i MM* 
ftrfnua. , ., r J , . . * jPjl 

qum voyaient on il anrott mjp 

«*^ à yfbuffrir : mais ils ne fi' 

voient point que c'était la volonté 

de Dieu. Âgjft Paul 'n'eût point -rfi 

gttrdk leurs prières. 

r . Et nplcib 5. Et */»/!' au bout de ccsfeft 

aiebus profcai i oars n0lI j partîmes , & ils vin- 

tîWnot omnibus renr cous wc k'ik.s remmes K 

Corn nioribut & l cucs en f ans nous conduire j U f. 
tilui urqoe forai / 

rivincemiKpa- ques hors de la ville. Nous étant 

Luorfo^icJ" ™ isà g™*» 11 ,Ur lfi " Va g C > n0IB 

fîmes nôtre prière; 
u.&cùm »alc 6. & après nous être dit adieu 
«m?Xndt1; 1« uns les autres, & mus être em- 
iHvcm:UUaQt«ni hraffés , nous montâmes fut le 

redierunt in fu». * 
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(£211; & etiXjils s'en retournèrent 
kl eux. 

1. Pour nous, continuant nitre 7- Nos v «* 
rr de Tyr , nous vînmes a t u ai t>to def- 
►lcmaïdc où nous terminâmes CCÏ î?j ,,,U3 /]?}*• 

r , , mjidam: & faill- 
ite navigation , & ayant lalue tacîs fracriôm • 

frères , nous demeurâmes un ^«"/îuos^ ° nâ 
ir avec eux. 

}. Le lendemain nous vînmes s. A îhautem die 
Zefarée, & étant entrés dans ia &1VL V 'e™- 
îion de Philippe l'Evangelifte trames dornum 
i étoit l'un des fept diacres , nous u&xSpi «"»£• 
neurâmes chez lui. dc fcptrm, manfi- 

j. Il avoir quatre tilles vierges 9 . H:ik aucem 
i prophétifoient. «*.« quar„or fi- 

* * lix virgsnes pro- 

phetantcl. 

ii. agados predit lbs 
.uns di saint Paul. 
Larmes des disciples. 
Constance de saint 
Paul. 

io. Pendant notre demeure en io. Et cûm mo- 
te ville, qui fût de quelques «~ g^* 
irs, un prophète nommé Agabus nit quidam A j a . 

iva de Judée. ££Tfc 

il. Nous étant venu voir, il ii.ifcùm ve. 

. i . info» nifletad nos, rulit 

it la ceinture de Paul > Se s en zonam P , uIi t & 
ntles pieds & les mains , il dit: aiiiginsfibipcdts 

. . * i. i r . «/< . & ma n us > dixit : 

)ici ce que dit le liant Efpm : h*c dieu spin-. 



iiîi Les Actes 

tu, rinfltu : Vi- L'homme a* quieft cette ceii 
nahic"'^' aiii^" f era lié de cette forte par le; 
bontinJerufiicm dans Jerufalem , & ils lelivi 

Judiî . & nadent ". , .. 

in minui Gcniiû- entre les mains des Gentils. 
n.Qjiodcùm I2 _ Ayant entendu cette r 

auJifle,nus,roga- ' t 

bimus nos. & 'lui nous le priâmes aî/ec larmes, 

loci illius crant , g^ tQUS ceuJ , j g ce |J{mJJ 

ne a [rendent Je- , .. ,. n * 

rofoiymim. point aller a Jerutalem. 

ponditpLT./'ï * *ï- Mais Paul répondît 
dixit:Qjiii faci- faites-vous de pleurer ainfi. 
fllec™«eèt m//"' m'attendrir le cœur î Je voi 
Egocnim non fo* clare que je fuis tout prêtdt 
*ï£fffe£ *& à Jerufalem, non fiul- 
îem pjritus fum , ] a prilon , mais la mort mêim 
Kombi iciî! 0n " n le nom du Seigneur Jefus. 

14. Ec cùm ci j^_ £ c quand nous vîm( 

fcmui'quiwimus. nous ne pouvions le pecfu 

di«nt«:pomini nous ne i e pr eflames pas d 

tage , mais nous dîmes : Ç 

volonté du Seigneur l'oit fai 

i5.PoBdietiu- ij. Ces jours étant pal 
«m iBot pt«Pî T nous nous difpofâmes à p; 

rati > afeendebs» „, ' . , - , * 

mus in Jerniitcin. 8c nous allâmes a Jerufalen 
■ '*• t Vp, 5vJ!!! •<>• Quelques-uns des dif 
puliJ 1 cafti-ca de la ville de Ceiaree vinren 
SSê^SÎ avec nous, amenant avec « 
qui™ hofpitan- ancien difciple nommé Mni 
""-"et," ""S™" * Chypre, th. 
•ntîguiiJifcijuihi- nous devions loger, 

$.111 



Tfci ÀPÔT!tfes.Ch.XXI. itf$ 

h III. Atïs di Jacques 

a Paol, QJ I SI PO&IIII 
DAN» Ll TEMPLE. 

17. Quand nous fumes arrivés }J- Et cùmv*. 

k "^ ri" 1 r a niflemusjerofoly- 

LJerulalera, les frères nous reçu- mam, Hbemer «c- 

Çnt avec joie. ceperunt nos fra- 

. 18. Et le lendemain nous alla- n\ Sequentîan^ 
nés avec Paul viiiter Jacques, £ m . die ***$>** 

7 - t . a ■» /• Paulus nobiicum 

iiez lequel tous les prêtres s al- ad* Jacobum , om- 

çmblerenr. SSl^S -1 

. 19. Après les avoir falues, il 19. Quoi cùm 
cur raconta en détail tout ce que Ê^tfJE 
)ieu a voit fait par fon miniftere ji * D «°? **«<*« 

-■ /-> .1 in Gentibus per 

larmx les Gentils. minifteriû ipfiîis. 

zo. Et eux ayant entendu tou- 2 °- At m cùm 

1 /• -i 1 «r auiiflcnt,maeni- 

es ces choies, ils en glorifièrent ricabam Deum» 
Dieu , & lui dirent : Vous voyez, d;?««mtq;ecî • 

„ 7 r i-j .11- Vlvics frJtcr » 

totre rrere , combien de milliers quot miiiia r un t 
le Juifs ont crû en fefHS-Chnfi; £ bJ ™£ •, 1* 
le cependant ils font encore tous omnesaemuiatores 
>Aès pour /« obfervations de la funtle S i$ ' 
oi , dont il efi venu les décharger. 
21. Or ils ont oui dire que vous 2x; Auiiemnt 

/. . x y *t >r - r autem de te , quia 

mteignez a tous les Juifs qui font difccffionem do- 
-Aand»s parmi les Gentils, de " a * * n Moyfe 
renpnccr a Moite , en dilant : Genres f un t >u- 
Du'Us ne doivent pas circoncire ^TdÀU* <£ 
leurs cn(ms>ccmme UFuvrdonne , cirmœciderefiUos 
73». ///. H 
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Hah iKqae&eun. ni vivre félon les coutumes re 

Aùm confucïudi- 

;„™„dl. férm,,.x. 

il. Quid ergo n. Que faut- H ÛODC fal 

!« ?ati c "vcntV caries ridelles s'aflembleronr 

Diuititudmem: comme ils ne manqueront pas 

fufcivtniffe. prendre dans faffemblee, que « 

êtes arrivé , il efi bon qu'il} 

chent en même terni que 

n'êtes point opofe' aux ceremi 

de la loi. 

ii, Hoc ergo i). Faites donc ce que : 

£5ÇhJ£S vous allons dire : Nous avor 

ïiriquainor , ïo. quatre hommesqui ont fait le 

tuai habenres la. 5 .-, * 

pet f e , a« Nazaréens. 

14. Hit afliim- i. Prenez-les avec vous 

ptis . fanftitica te ,T 

eum iiiis : & im purifiez-vous avec eux. Pi 

pende in illis * ut m £ mc pour eux C* fJ«'(/ / 
ridant cipna: Si /■ r i » 

ann quils le raient la tête 

Bc frime omnci qu'ils offrent Je facrifice ; & 
quia qui de ie au- tous fauront que ce qu'Us ou 

dLetiint.fiirifunt, ... > _ 2 

fed amhulasSipre dire de VOUS , Clt faUX , & 

"" wîS.' ?. 6 ,T. vous cont i n u e 2 à obferver h 
%. il. il. (W« /«» <iV Ai regarder co 

mauvaife. 
ij. Dehit u- je Quant auxGentils qu 

WnteïGentibo», CH1 «* fefitS-Chrtfi , «rtff « 

»f /« portera point à croire t 
foient obligés eCob/èrver la 

* nos fmpiïm.s, c*Jr nous leur avons écrit que 
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avions jugé qu'ils ne dévoient rien i*Kctntet t ifel 

/, j i r r itineant fe ab ido- 

cb/erver de ces choies , mats Je*- u$ , immolât o, & 
lement s'abftenir des viandes im- frn^ne.&futfb- 

* molees aux idoles, du lang, des donc 

* viandes étouffées, & de la forai- * ** ■*• *•• 
6 cation. 

z<£. Paul ayant donc pris avec *«• Tune Paolui. 
» loi ces hommes , & s'étant pari- $£%,$£ 
s fié avec eux , il entra au temple c " us cum »«u in- 

kz- . /- ., /• ■ travic intemplwn» 

jour fuivant , taifant lavoir aux annuntiam « P ie- 

* prêtres les jours aufquels s'accom- "<>««« . <Kenim 

• plirOlt leur punhcation , & quand nec offerretnr pro 

: l'offrande devroit être prefentée 7J7 eMrwl 
pour chacun d'eux. 

n y IV. Paul maltraite' 

PAR LES JciïS } DELIVRE* 
PAR LYSIAS. 

17. Mais fur la fin des fept *7. Dumaotem 
: joars les Juifs d'Afie, p» ,'ment fc™r?M 
' venus à ferufalem pour la fête , 3™ dc A S ÏZ erane 
î Payant vû dans le temple, emu- r cn t «un in tépio. 

* tent le peuple . & fe faifirent de lui, concita ver t ùt om - 

. * k * nem populam » & 

Cil criant : injeccrant ci ma* 

J 1 8 . Au fecours , Ifraëlites , voi- *?* c }™f n l" : 

H €1 celui qui dogmatlle par tOUt adjuvate : hic eft 

contre nôtre nation , contre la î? om °' 9""*™- 

_ ' Juspopulum>& lt> 

loi & contre ce licufaint; &qui gem, &iocûhunc 
<k plus a encore introduit des ST^^ 

Hij 
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é«ttf(f ■Wtà Gentils dans le temple, 

YiokTk faadom fané **»£ ce faint heu. 
looni ifimn. z ^ ife difoienc cela 

TrophimûÊpbe- ou ayant vu dans la ville 1 
2£hSS d*Ephcfç avec Paul, ils, 

rerût quoniam in qUC Paul l'avoit inttodu 
' jo. Commotaî . jo. Aufll-tOt t*UtC la 

SHSEZ teûe , & le peuple, ace 
curfio populi. £( foule ;& s'étant faifisdi 
$5^^be- k tirèrent hors du teir 

^*^ B ** ÎT ***** ** ^^^ inviolable 

tim ckaf* font portes en furent; incont 
J* 1 "*" mées , afin qu'il ne fn 

fugier. 
si.Qsarentiîras .^ Et comme ils fe di 

dere, nuntiatum a le tuer, on vint dire 
efttribunocohor- de la cohorte qui gardoi 

Quia rota ' con- pie , que toute la ville 
foùditur J erufa - falem étoit en trouble Q 

fufion. 

«. Qui ftatim ?1- JJ pr i t au m $ mC j, 

btrt,& centurion i- ioldats ce des centemers 

î^£$« vl & courut a ces fediri< 

difTent tribunom , Voyant le tribun & les 

Pauium. jj. Alors le tribur 

^VtSu n n C tt :? p e : chant, fe faifit de lui ; , 
ptehendùeum, « fait lier de deux chaîne 
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mandoit qui il étoit, & ce qu'il ja^teum "aUîgirf 

. ç . - * * ■ catenis duabai :Sc 

aVOltrait. interrogabat quif 

34. Mais? dans cette foule les effet,* qwdfecif- 
tins crioient d'une façon , & les *' 4 . auî antem 
lutrcs d'une autre. Voyant donc ? liud «bj»*»»* 

,.• , . ' . in turba. Et eu m 

quil n en pou voie rien aprendre non poflfct certum 
de certain àfeaufe du tumulte, il cognofeere d» 

. 9 . Ait tumultu,juffitduc| 

commanda qu on le menât dans la eum in caftra. 
fortereflè. 

35. Lorfque Paul fut furies dé- .y-- E « cto ▼*■' 
grés , il fallut que les foldats le por- "ontigh ufpôrïâ- 
taflènt pour le irarentir de la vio- retur à «"liubas 

■ \ F> propter vim po- 

tence du peuple. puii. 

16. Car il étoit fuivi d'une gran- ? '• Sequebatnr 

de multitude de peuple, qui crioit : P o P uii, damans -. 

Faites-le mourir. ToUc cunL 

. 37. Paul étant fur le point d'en- î7.Etcûmcte- 

trer dans la citadelle , dit au tri- £aftra ^mUm™ 

ban : !Puis- je prendre la liberté de , d . icit trn ? no , : s f 

1 , . ' \ 1 r t • l icet niihi ioqui 

vous dire quelque choie ? Le tri- aïkjuid td t e ? Qui 

bunfurpris de f entendre parler fa dixit '• 

tropre langue , lui dit : Vous (avez c r *cè nofti î 
parler grec ? 

*8. N'êtes -VOUS point cet EgVD- **• Nonne ta es 
. . . ce r r ' * -figyp«uf,qaian- 

tien, qui ces jours pafles le fou- te hos dies tumui- 
leva, &mena au defert avec lui w ™ î??*;^' * 
quatre mille brigands ? quatuor miiiiavi- 

19. Paul lui répondit : Te VOUS rorumfîcariorum? 

àflurc que je luis Juir & citoyen «un P*a*s ; £g« 

Hiij 
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komo f^o«iiid»m de Tarfc , ville de Olicie afles ce- 

o"« £*%£■ lcbte "> au refte I e vous P rie dc *"* 
izcîTiiiiiimani- permettre de parler au peuple. 
"f'pSÏÏ 40. U tribun le lu ayant per- 
lo^i ta poçoiuoi. mis ( Paul f e tenant debout lut lu 
JmJki. P«*- dégrés , fit figne de la main an 
loiiiamingtaiii- peuple. Et après qu'oneuc fait ua 
a^pi™^*™»™- grand filence.il parla de h forte 
' *"■ en langue hébraïque: 



raî taebriî > 



caput CHAPITRE XXII. 

XXII. 

§. I, Discours de S. P A U 1 
aux Juips. 

1. virifntTM, 1. \X Es frères & mes pères; 

& paires , îuJite JVl j e vous p r j e fj e vouloir 

^ujmid vos nuiic 1 1 » \ 1- 

r=JJo niièncni. écouter ce que j ai a vous dire 
maintenant pour ma juftification. 
». cùm luJidtnc 1, Quand ils entendirent qu'il 
3&ts ■£ leuc P" 10 " en languehebraïqoe, 
^ueremr ad iiioi , jjj écoutèrent avec encore plus de 
SR-HS*' filene*. 
î.EtdidtiEgo - Et il leur dit: Pour ce qui 

lum vit Jndarui > ' . r • i ■ t -L 

natus in T»rft regarde maperfonne, je nus Juir, 
S; g"33! né à Tarfe en Olicie , j'ai été éle. 
tate , rems pedet vé en cette ville de femfatem auï 
SS^SSi H" d = Ganaliel.&infcuijf» 
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lui dans la manière la plus exa&e paterne &gît t 
d'obfèrver la loi de nos pères; 

étant devenu à cette école , zélé ««dator legis, 

11. „* lïcue&vosomncs 

pour la loi , comme vous 1 êtes en- dtis hodk. 
core tous aujourd'hui. 

4. C'eft moi qui ai perfecuté, 4- * Q^tuinc 
même jufqu'â la mort , ceux de &£3S! 
cette (èâ;e,les chargeant de chaî- tem, aiiîgani & 
nés, hommes & femmes , & les Sf^^t 
mettant en prifon , Ueres , 

5 . comme le grand-prêtre m'en ^. fi^ t princeps 
cft témoin avec tous les anciens facerdotum mihi 

r % r a teitimomum rtd* 

qui composent lejenat, ayant me- dit, &omn« ma- 
rne pris d'eux des lettres pour les jore*nara,*âqut- 

r J r> •> il • J I Dus&epiitolasac- 

rreres de Damas ; ) y allai dans 1# dpiensUdfratres 

deflèin d amener auffi prifonniers ^^[Sduccrfm 

à Jerufalem ceux de cette même indt vînôot in 

fifo qui étoient la , (afin qu'il» .£££» " *- 
fllflcnt punis. * %. »• a. 

6. Mais il arriva que comme 4. Faôum eft 
fétois en chemin, & que japro- ««"»»«■?««■*» 

' . pi * 1" &appropmquan- 

chois de Damas vers 1 heure du teDamafco medil 

midi, je fus environné tout d'un %£££"% 

coup y & frape dune grande lu- lux copiofâ -, 
miere qui vernit du ciel ; 

7. & étant tombé par terre, 7. & décident w 

* j- . •!•/•• terrain aadivi vo- 

j entendis une voix qui me diloit : eem djeentem mi- 

Saul , Saul , pourquoi me perfecu- hi .^ Sattlc » s ™ 1 ^ 

Hiv 
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t. iga ntwi g, Jerépondis:Quiêtes-vousj 
ïïïîS Seigneur ? je fuis , me dit-il,]e- 
que ii mt: Ego fa d e Nazareth que vous peife* 
ans, >em (a p«- C1KCZ. 

ftquerii. g_ Ceux qui étoient avec moi, 

cA' n i!uim™n^i- virent bien la lumière , [ g. & 

dtm vUerunr.vo- cn fu ren[ e ftrayés : J mais ils 

audiemnt ejui n'oiiirent poinr affe's diftin&t- 

qiu loqucbamr WfJ(/ J 3 vo ; x j e ce l u j ^ mC 

pailoic , pe#r entendre ce qu'il mt 

d,fl„. 

«o.EtdmiQnîJ io. Alors je dis : Seigneur , cjuc 
aut'^àîritidrot*: fetal-Je î.Et le Seigneur merépon- 
Surfin vadc Da- (fct : Levez-vous, & allez à Damas; 

':■■';-. :-tî ibi ribï _ i-ii 

dîeetnr de omnî- & on vous dira la tout ce que vous 

tos qu* re opor- j evez f a ; re , 
n.Etcùmnan i fc Et comme !e grand éclatdfi 

Werctn pri cla- ce[te l um i ere m'aVOlt Ôté Imfff 
iime lurEinis il- , . . , . ^ 

lins , ad manum de la vue , ceux qui etoient avec 

^SaTÀîH moi> me F ircnt P ar ,a main > & 
tnafcuoi. me menèrent à Damas, 

ii. Ananiaian-, u. Or il y a voit à Damas un 

£2taW£ h °™ c [ g- P ie °* ] ft| o» >» '?■ 

tedimoninm hi- nommé Ananie , à" la vertu do* 

cohlbiwntX'l * 1 ue l t0US ' eS J u '^ s ^ Y ^m*^ 

judaii, roient, rendoient un témoignage 

avantageux. 
■ ]. venient ad 13, Il me vint trouver , & s'a- 
SSifsinfc'fmtr ptochant de moi , il me dit ; 
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Mon frère Saul , recouvrez la "fp*e. 
vue: Au même inftant i> vis*& E te g°«dcmha^ 

. il- rarcipexiin einn. 

je le regardai. 

14. Il me dit enfuite : Le Dieu «4.Ataiedîxit: 

» /in./ Deus patrum no- 

de nos pères vous a predeltine ftroram prxordi- 
pour connoître fa volonté , pour n»™ te 1 «coj- 

r . t t /% « * i noFceres voiuntt» 

voir le Julie, & pour entendre tem ejas ,& vide- 
les paroles de fa bouche, afin que \?lf™£ a £ 
voms joycn un témoin de fa tefur- ore cjus : 
reïHon. 

15. Car vous lui rendrez témoi- 1 5. Quia erfe te: 
gnage devant tous les hommes de K^l 1 ? îl îl adomnc * 
ce que vous avez vu Se entendu <ju* vidiiu & au- 
f» venant ta. 

\6. Qu'attendez - vous donc? 1*. Et mme 
Levez- vous, & recevez le batê- ^ »°»«*.* 
mej & lavez vos pèches en invo- zarc&abiucpcc- 
quant le nom du Seigneur , que S^j£2L eato 
vous avez, perfecuté. T obéis 9 (J 
je commençai dés- lors a publier fa 
gloire & fa divinité. 

17. Or il arriva quêtant rêve- u- Fa^m cft 

. « \ t ri 1 r autem revertenti 

nu depuis a Jerufalem , lorfque m u inJcrufaiem. 
jetois en prière dans le temple, *°rayi « ««-" 
j eus un ravinement d efpnt , fiupore mentis» 

18. & je le vis qui me dit; 1*. & videreii- 
Hatez-vous., & iortez promte- U:FeAina,&e*i 
ment de Jerufalem > car ils nere- veiodwr « jera- 
cevront point le temoigaage que noû gcdpicup- 

' Hv 
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ftimonium (num vous leur rendrez de moi. 
B is> m £t(6odiii: '?• Je lui répondis : Seigneur, 

doc, ipii fciunt {[ 5 f aV ent eux-mêmes que c'étoù- 

coô*eWeni uni- m°i qui mettois en prifon , & qui 

cztem , & t*dens f a jjois fouetter dans les fynaeth 

p« iyn*!;oeîs tas . . ' ° 

tjui crcjcbjjit m gues ccuï qui croyoïent en vouî. 
"• _ , , zo. Etquelorfqu'on lépandoit 

dsrcmr ftnguiî le fang de votre martyr Etienne, 

^"^ h *«o "b" j'écois prefent, Se je confentoisà 

bam,&eanrtniic- (a mort, & je gardois les vête- 

bam'^eflimeniâ meilS ^ e CeUX 1™ ' e lapidaient. 

îmtrficientiain n. Maisil me dit : Allez-vous- 

ll] Ti. Erdmtad en ; car je vous envoyerai bien- 

i»e: Vnit, . tjno- loin vers les Gentils. 

tionci lotigî mtt- 

-•-"■:■ t. II. l ; [if.iïR Dit Juif 



h. AnJitbmt Xlt Les Juifs Tavoient écoc* 

=J hoc v«rbum,K juiqu a ce mot ; mats alors us cle 

i;vïïtrantïo«in. V crenc leurs voix, & crièrent 

luam, diecntei J _ , i /■ > 

Totie d« ter» lui- Otcz du monde ce méchant hem 

rln etii fit «ft «" i car ce ferait un aime de ï 

Mmvmrt. laifler vivre. 
a.%. Vocffèr»n. ii. Et comme ils criaient, S 

tîbuiiaiemeii.ar « ■ i \ ' 

pto'jîcieotibm ve- jcttoient leurs manteaux a terre 

i fa, & & faifoient voler la pouffiere ei 

m «San. .. . * 
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vemems leur extrême furettr, 

24. le tribun le fie mener dans 
la fortereflc, Se commanda qu'on 
lui donnât la queftionen le fouet- 
tant , pour tirer de fa bouche ce 
qui les faifoit crier ainfï contre lui. 

25. Mais quand on l'eut atta- 
ché ** poteau avec des courroies, 
Paul dit au centenier qui ctoit 
prêtent : Vous cft-il permis de 
fouetter un citoyen Romain , & 
qui n a point été condamné? 

ï6. Le centenier ayant oui ces 
paroles, alla trouver le tribun , 
Se lui dit : Que penfez-vous faire ? 
Car cet homme eft citoyen Ro- 
main. 

17. Le tribun au(fi-tot vint à 
Pau! , & lui dit : Etes- vous citoyen 
Romain ? Paul lui répondit : Oui , 
je le fuis. 

. 2 8. Le tribun lui répartit : Il 
m'en a coûté bien de l'argent pour 
tequerir ce droit là. Ec moi dit 
Paul : Je l'ai par ma natâànce 
Blême. 

29. En même-tems ceux qui 
hii dévoient donner la queftion , fe 
(étirèrent \ & le tribun eut peur., 

Ht] 



24. juffietriblB 
ausindocieum ia 
caftra , & flagel- 
lis czdi , & tor- 
quérieum >ut fei* 
retpropter qnam 
ciuiàm lie accla» 
marenc ci. 

25. Et cûm af* 
trinxiflent eum 
loris «dicitaftantî 
fîbî centurion! 
Paulus : Si homi- 
nem Romanum & 
indetnnatum lietc 
v obis flagella re* 

2*. Qnosudito» 
centurio acceffit 
ad tribunum 8c 
nuntîavic ei » di» 
cent: Quid aâu- 
rus es ? hic enim 
homo » ci vis Ro- 
marins eft. 

27. Accèdent 
aatem tribanus » 
dixit illi: Dicmt- 
ht ii tu Rom a nus 
es ! Ac àllc dixit : 
Etiara. 

28. Etrefpondic 
tribunus : Ego 
multa fttmma ci- 
vil itatem ha ne 
confecutus fmm. 
Et P autos ait : 
Ego autem & na- 
tas fum. 

29. Protimis er- 
godifcelTerunt ab 
lllo qui i»m for» 
turicrajat.Txib» 
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«m ^uoq« tenait vovantque Paul étoir citoyen R> 

- g*S* Ë£ »M«n » & q u> »i *** fa" lier - 

EuitfTec & qoij j . Le lendemain voulant fa- 
*îo*foRerj'in- voir plus exactement de quoi Ici 
ion die ïotcrs Tmfs l'accufoient , il lui fit ôter (a 

fer? _.li— ntius . ■>. , _ ' i , 

guanciSlJnH*- chaînes, & ayant ordonne quei« 
fcrcrat i JndtiJF . priais fa p r £ t res , Se tout le 
fitficerdoieicon- confeil s anembîalient , il amem 
Paul & le prefenta devant eux. 



concilium, & pi 






CA /iu T CHAPITRE XXIII. 

§. I. Paul apelle II 

GRAND-PRBTRt MU- 
RAILLE BLANCHIE : Dl- 

vise les pharisiens 
d'avec les Saddu- 
ce'ens. 

i.Inttajfek**- i. A Lors Paul regardant le 

PmIu" ai""viTi **■ ■**fl avec M œ * 1 f tr ~ 

f'r.nl ,Tgo am- roc, & <*/?»«', leur dit .- Mesfre- 

3 M l££££ '«> Kqo'à cette heure je me fais 

fum anre Deum conduit devant Dieu avec toute h 

milTiiiera. ' : droiture d'une bonne confdence. 

2. LMnceptM- 2i En même-terns Atlante grand' 

Anjniis ptïcepit prêtre commanda à 1 ceux qui 

itotttihuÇbipK- étoient prés de lui de le fraper fut 

emerï os tjuj. t * 
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h. vifàge p*#r /* f ##/> de [on impu- 
dence. 

3. Alors Paul lui dit : Dieu vous ? . Tune Pauîm 
frapera vous-même muraille blan- dix ! tad *» m: p«- 

ChlC 9 hjrpOCrtte que VOUS eUS. QUOI, ries deajbate. £t 

y.ous êtes affis ici pour me juger £ ^"d^t,! 
félon la loi , & cependant contre gem , & contra 
la loi vous commandez qu'on me p^iî Bbei mc 
frape? 

. 4. Ceux qui étoient prefens , 4-Etquîaftabane 
dirent à Paul : Ofez-vous bien iTf^r/o"» 
maudire ainfi le grand • prêtre de d« maiedkis t 
Dieu? \ 

5. Paul leur repondit : Je ne »** i Din \i ai ??" 1 

r J . f J Paulus : Nefcie- 

Javois pas , mes frères, que ce bam,fratres,quia 
fut le grand-prêtre ; car U eft écrit : P™ce P i eft r aC er- 

Vous ne maudirez point le prince cftenîm: Vnnti- 

du peuple. K-saSLf 

6. Or Paul fâchant qu'une par- *. Sciens autem 
lie de ceux qui étoient-U étoient J£^t.dï-: 
Sadducéens , & l'autre pharifiens , c *°™p » & ai»» 
il s'écria dans l'aflèmblée : Mes ciamavirhTcon- 
fieres , je fuis pharifien , & fils de cffioîVîri fratret. 
pharifien , & c eft a caule de 1 et- r um , niiu* phari- 
perance d'une autre vie , & de la fc°«m\defpe& 
refurrechon des morts , que 1 on tuoium ego judi- 
veut me condamner. ™/ mlif ; ^ 

7. Dés qu'il eut dit ces paro- 7 . Et cùm h*c 

les, il s émût une dtffcntion entre jjgg,'*^ 



■tarifliM & $ti- les pharisiens , & les Saddt* 
fcUSff" & raflerab.ee hic divine : 

». SiJdKù e- g, car. les Sadducéens 
*fl? riïKKâi^nc° qulï n'y a ni refurrecîian , ni 

neqoe angetem . n [ e fprit ; aO Keil que ItS 

P b= r Ir» raùVlù ^ a* liens reconnoîûenc l'un&I'î 
qm cnnfiicninr. _ \[ s 'é] eva donc fur c 
«m riarrior mi- grand bruit, «quelques - u 
E^ShjL^SST pkarifïens conteftoient , en 
f*otum . pugm- Nous ne trouvons point A 

femiuLV en c « hotnme : q UC f;lv0nS 

Dimuc in homîne fi un efprit , ou un ange 

iflo : quii lî foi- . • 1 ' r 

iwp Ikwb, '«a auroit point parie î[ g. ne 

•i 1 ou angdiu ? battons point contre Dieu 

peut] ans doute rejfufciter les 

U lui avoir révèle'. 

10 Etcùmma- IO _ Comme le tumulte 

fia mSettùo ft&t . , .. 

eiïït, tjmcnî tti- gmentoit : le tribun cta 

fe*"<£Tïb i ue Paul ne fût mis en p* e 

ipfis . jttffitmiii- ces gens-là, tf o«'o« »« /*■ 

Jiocorom.acdc- da qu'on fit venir des fold 
^cmtma m ci- Yeoievaffuat d'entre leurs 

& le menaient dans U 

reffè. 
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J. II. Jésus-Christ iti* 
soit ▲ Paul. Jut;s 11 

DITOOBHT POUR LI TUER. 

1 1. La nuit fuivante le Seigneur te m Jffiftcnî 
fe prefentaà lui ,& lui die : Paul , « Dominas ait : 

* 1 . Conftans cfto; fi- 

ayez bon courage -, car comme Cttt cnim tcft jff ca _ 
vous m avez rendu témoignage tus «de me in Je* 

, Tri -i c tr? rufalem , fie te <>• 

dans Jerufalem , il tant aufli que por tet 5c Rom 
vous me rendiez témoignage dans «* ftilic * ri - 
Rome. 

11. Le jour étant venu, quel- di^^S^iS™ 
ques Juifs s'étant lieues, firent qnidamexJ«dxis, 

* r « • / . & devoveront fe 

vœu avec ferment & imprécation dicentes > ncque 
contr'eux-mêmes, de ne boire ni mandacamros.ne- 

>.« , m t r* 1 que bibituros,do - 

manger qu ils n euflent tue Paul : nec occiderenc 

15. Ils étoient plus de quaran- ? ^ nt atttem 

te qui avoient fait cette conjura- piusquamquadra* 

don. F 1 ** viri * ? ui 

******* nanc conjaratio- 

14. Et ils vinrent fe prelenter nem fecerant. 
aux princes des prêtres , & aux ^SfëfZ 
fenateurs,& ils leur dirent: Nous facerdotum,aere^ 

r • 1 j^ niorei , & dixe- 

avons tait vœu avec de grandes rant . o^tione 
imprécations contre nous-mêmes, d ?7'? vî, ™ , n0$ 

. r mhil gnitaturos » 

de ne point manger , que nous donec occidamut 
n'ayons tué Paul. Padum. 

/ , , M c . 15. Noncerg» 

1 j. Vous n avez donc qu a rai- V o$ notnm facfte 
te favoir de la part du confeil au "*!* n ° ^, c °°: 

» , c . cilio , ut producat 

tubon , que vous le priez de taire mu» a d r<a*um- 



4*» aîiqcii ai- amener c:mun Paul devant 
ta* n^"'™^ comme pour connoîcre plu 
pnùntidiinfpro- àculieternenr de ion afrait 
£££?■££ nous ferons prêts pour 1 

i<- Qp*i tôra avant qu'il arrive. 
T^rSt^ «S- Mais le fils de la fa 
£u.Tç.it.4iB- p 2U l ayant aprô cette co 
nViiri^; PmiY non , entra dans la rbiKre 
17. . voiwi ;«- k dit à Paul. 

«ci doim ai fs _, . ,, , 

uiHiancmairio- «7- Paul ayant apelle i 
ïfe*i"? ; t io ' centeniers, lui dît : Je vol 

Ufocataa hune » J 

perdue al tribo- de mener ce jeune - nom 

"°Ji h,i S£ "■*•». ;« a » i» el <) u = < 

iai- lui dire. 

*&Sïri^ '«■ 1-e cemeoicr suffi- 1 

sii aJ iribuoani . ] c jeune - hom;ne avec lui 

a lit : Vinùm ' .. i 

PauiustDgitit me mena an tribun , auquel 

hanc «doier«nié p ail l J e prifonnier m'a p 

hibcntcis ïUquid vous amener ce jeune - hc 

loqui tibi. q U i a quelque avis d vous à 

lï. Apprshen- T T 1 

Jcqj aaiem tribu- I<J. Le tribun le preili 

raîmitiwniiiius, j a main ,& l'ayant tiré à pa 

fum , & inrtrro- demanda : Ou avez - vous 

jriTHilIam:Qcii J;_. , ^~ 

Sû . quoi haks dlCe ? 

indicjreniibi? io. Ce jeune - hommC I 

je II!* îutcm ii- T T ■£ ' /- i r 

*it-.j B feii wîv L " J aiis om r f fo!u «o f 
Tcnitrogare tt,ut de vous p-i^r cjue demai 

&M* n $anforaîri envoyiez Paul dans leur allé 

ronciliura,_ijinl: çommC s'ils VOuiotCnt COI 
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>lus exaéfcement de Ton affaire : qoifimri fint 4* 

xi. mais ne contentez pas a 2I . tQ V ero ne 

eut demande : car plus de qua- ?j e . (lide^i, ilh >în- 

f ,, ,* , . \ . fidiantur cmm et 

ance hommes d entr eux lui doi- ex ei* viri apin» 
ent dreflèr des embûches , ayant t™XÎl$Z t 
ait vœu avec de grands fermens , runt non manda- 
le ne boire ni manger qu'ils ne ^OkHL 

ayent Uléj& ils font déjà tOUt cianteum:&nunc 

♦repaies , attendant feulement ^ês^proD^ 
pie vous leur ayez accordé ce fomtum». 
[u'ils défirent. 

.III. Lyiia» bnyoyb 
Paul a Cssari's. 

U.i ••• t 41» xrroftnflFt 

tribun ayant oui cela , igitordimifit ado- 

envoya le jeune - homme , & lui K fcentem '.P r « ch 

erendic de découvrit a perlonne mur > quorum* 

u'U lui eût donné cet avis. ^™ tz fibi f * 

ij. Et ayant apellé deux cente- **. Et vocatif 

iers.il leur die: Tenez prêts dés ftEfflft 

, troifïéme heure de la nuit , deux Parate milites du- 

Msfoldat^foixante&dix cava- V^'cJLT, 

ers, & deux cens lances pour aller * e 4 uites fcptua- 

ifqu'à Cefarée. rioT^ducentôs^if 

14. Il leur ordonna auflî d'à- tertiahownoais. 

• j 1 24* Et pimenta 

oir des chevaux pour monter préparât* ut îm- 
aul , & le mener furement au Pf ent « ?»««««« 



_ ,. falvum perduce' 

OUirerneur FellX ; renc ad Felicem 

:fidern *• 
timuitenim 



15. [v. car il eut peur que les P r *? d 
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liai m * tpfe mAcnt , & qu'aptes cela 

Sbî^"^^ raccnûe if avoir reçu £ 

i rargent fsmr U U*r hvrer. 

2.6. 11 écrivit en même 

■ Fehx en ces termes : Qau 

." iks, aj cres-excellent gou 

'i.F«fci.!i- Fsla;Sûlut. 

X7. Les Jmfss'étant Caii. 

1 * homme, & étant fat le r 

i a b « ruer, jy arrivai avec t 

J"" dats, & le tirai de leurs 
excitm tfietu , _ ,..,.. 

cagniioquiiiu- ayant lu qui! etoitatoy 
* nana " fti mainj 

it. Toknfijoe 28. & voulant lavoir 1 
S5SÊ3S <*<* * raccofoîcxir, je l 

duii cnm ia Mua en leOT COIîieîl. 

^Xïï™. *!>• > ™>™ qu'il »'i 

niacrofiriJequa- çtisé que de cenaines ch< 
K&fcfâ regardent leur loi , fans 
digonmmorteaui eût en lui aucun crime ou 
icmcriminK; g nc de mort ou de pnloi: 
icRcùm mi- i . fi; fur l'avis qu'on r 

hi perlatum ciTct , ' ,, ,J , 

JtiniTdin, ^ U3 ! ne dune entrepme que I 
pjrivEiant ni. , aV oient formée pour le r 
nuniMni & accu vousl ai envoyé 1 g. a J ne 
teÈir* m e O a y anc aurficomman 
Val«. aceufsteurs', d'aller prope 

vantvouî ce qu'ils ont à d; 

ne lui. Adieu. 
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Les foldacs donc pour exe- *«• MjKt««H 
ordre qu ils a voient reçu, «ptumfibi.auïi- 
Paul avec eux , & le me- ""«^ *»*»<* 

, • \ * . . i duxwunt per no- 

la nuit a Annpatnde , ôcm in Àmipa- 

fc le lendemain ils s'en re- «Jf^ 

renc à la forterefie, 1 ayant dimiffis equitibm 

:ntre les mains des cava- reverfl funt ^ cl , 

liras 

iui étant arrivés à Cefarée n-qwcàmire* 

* i t ^ niflentCzfareanif 

m la lettre au gouverneur, & tradidiffim e- 
préfenterent Paul. piftoiam prefidi • 

L ., ia itaraerunt antt* 

Le gouverneur 1 ayant lue, uium & Pauium. 
c de quelle .'province étoit ç^^^^l 
t ayant apris qu'il étoit de terrogaflèt de qo* 

provincîaeflêt: & 
■ i • i. t i » cognofeeni qui* 

I lui dit : Je vous entendrai de ciikia : 
vos aceufateurs feront ve- „#*£X2> 
il commanda qu'on legar- fatoret toi rené- 

palais d'Hcrode. jSJÎSSt 

euftodiricua. 







i.Voftqnïnqoe i. /"~i Inq jouts aptes , Anani 
£"$«#££ Vjgrand-piétre défendit i 
dotum Anamis, Cefarée avec quelques feintera 

"riW-iT* t£ f H 'f s & •"* ccrcain ocateut n '" 

iiiioquoJi.tiora- i B é Tertutle , qui fe rendirent, 
££!£"*£ eufateurs de Paul devant le-gt 
imP4u1iud. verneur. 

i, Et tiitco z. Et Paul ayant été apdlï 
£f 'ï&iïSr, TcttuUe commença à i'aceufet e 
dicem ■■ Cùm in c es termes : Comme c'eft p; 
"" "oCTre , 1B & vous, très-excellent Félix, qn 
roulia corrigan- nOUS joiïiflbllS d'une profbni 

vij/nViimj paix,& que plusieurs chofesut 
les â ce peuple ont été établies p 
vôtre fage prévoyance, 
;.rcmper&ubi- j. Nous le reflèntons en ro 
2p'ime U FX7c°m tems& en tous lieux, & nous VO 
omni graturum en rendons toutes fortes d'aétic 

aûione. , 

de grâces. 
4. N* dïatiùt 4. Mais pour ne vous point* 
hamTotofbrcïV rêcer plus long-tems, jevousp 
teiaadUsnoi pro (f écOuKI" ttVCC VQtte équité 01 
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taxe ce que nous avons à vous tua démenti*, 
K en peu de paroles. 

/. NOUS avons trouvé Cet hom- j. Invenîmat 

ne, qui eft unepefte publique, JSSJSSS 
pi ipec dans tout l'univers la ai- enantem feJiùo- 
«fion & le trouble parmi tous Z.TÏZ& 
es Juife , & qui eft le chef de la orbe, & auftorem 
fcûe [ v. tàirfeiife ] des Naza- ^L«£? 
céens; 

6. qui a même tenté de pro- *• qui etiam tem- 
faiier le temple ; de forte que nous £Ï™, a JS»** 
nous étions faifis de lui, & le vou- yp.prehenrum vo- 

lldbS JUger lelon notre loi ; leeem noflrain 

7." Mais le tribun Lyfias étant )«&<?«• 
furverïu , nous 1 a arrache d entre autem tribun» 
les mains avec grande violence , L y fiaf ' cum . \ l 

i ° /• /* magna ennuie 

8. ordonnant que les accula- cum de manîbus 
teurs viendroient comparaître de- no 8 ftr ££ Cns accu- 
sant VOUS. Les Voici prêts À foû- fatorcs ejus ad u 

. / r -^ • • J* venire: 

tenir les faits que je viens a avan- 
cer y qui font (£ ailleurs fi confians 
que taceufé même ne fauroit les 
nier \ & ainfi vous pourrez vous- à <juo poterîs ipfe 
même en l'interrogeant recon- jfe^; 
ooître la vente des. choies dont cere,dequibusnos 

nOUS FàCCufons. aceufamus cum. 

9. Les Juifs ajoutèrent que tout ç.Adjccerantau- 

r f . . m * tem & Judaei , «h- 

cela etoit véritable. centes h*c ita fe 

xo. Mais le gouverneur ayant ha 1 fc e ; e - Refpondic 



'1 -aï 



1*4 tlt Ac**'f ■■'■> <» 
a«témPuiM>an- fait (îgne à Paul de parittitf ' 
ïS&SÎ de cette forte : jSwf ' 

-Sk^T* ?h^ avcc dautant p^* 

SraV?l££o ani- de. me juftifier devant vour, 
no^tnf fatb- ^ faiqu'ilyapluficars 

▼ous gouvernez cette provy 

il. Potetemm 1I# Q r iJ VOUS eft aifë de 

'^"pta^n^ voir v* 1 * n V a P* 5 p Jas dc * 

Wdics^Umduo- : ours q Ue j e (pjj vcnu i J C| 
cendi adorare in pour adorer UUH , C5 m» 

Jcrifalem. ^ wr ^ exciter le trouble &' 

dtvtfion , comme un le vient 
dire. 

ix.Etnequein 12. Et*ff*#fff ilsnem'otlt! 

SrtiTdS. «°"vé difpatant avec perftT. 

difputantem , aut ni amailant le peuple, (bit 

ïcm^rb™ neqw le temple, foit dans les fynago- 
in fynagogis , g ue s f foit dans la ville ; 
h. nequein ci- 13. & ils ne fauroient prouver ! 

2^2«.ïm aucun des chefs dont ils **** l 

de quibus nunc (ent maintenant* 

T 4 . , SSSr«. H- « eft vrai , tf je le reco* ' 
temhoctibi,quod nois de vant vous , que félon cette 

r ^lm dkuntliT fe&e qu'ils apellent herefie , je fe» 
refim, fie defervio j e Dieu de nos pères , croyant tôt*» 

credens omnibus , tes les choies qui font écrites dans 
quainiege&pro- fe loi & dans les prophètes; 

phetisfcnptafunt} r 1 r * 

i 5 .r P emhabens 15. elperant en Dieu, comme 
hl Jfi ££ta t & . & rfp«Wtt eux-mêmes , que roui 
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r hommes juftcs ou injuftes ref- refarreai©nem/iH 

laxeroot un Jour. iniquorum. 

16. XTeft pourquoi je travaille . **- l * ho **fa; 

tt* x * /.* f le ftiideo fine of- 

n$ celle a conlerver ma con- fendicuio confei- 
ience exemte de reproche de- ï? liara h . abc f e t ** 

«^. « i r i i Deam , & ad ho* 

int Dieu & devant les nom- mines femper. 
tes, bien loin de vouloir lafouil- 
r far les crimes dont on mac- 
ufe. 

17. Mais ce qui prouve claire» 17. Poftanno* 
sent mon innocence , c'eft qu 'après autcm P ,orc$ ' 
iwir fW abfent de ferufalem 

tndant plufieurs années, j'y fuis eieemofynas fa- 

* r . 1 a % ôurus in gentem 

evenu pour taire des aumônes a meam , ve b ni 9 & 
tux de ma nation , & rendre a obktîones % & 

/*• ir- « vota. 

!)i** mes offrandes, [ v. & mes 
rœux. ] 

18. Et lorfque fétois encore 1*.* Inquiet 

. ; r « 1. . .1 invenerunt me 

lans ces exercices de religion , ils pur ificatum in 
n ont trouvé purifié dans le tem- ten >P l0 > non cum 

. r r , , . turba,nequecum 

M , (ans amas de peuple , m tu- tumuitu. 
Iimke. *su P . a. is. 

1 9 . Or ceux qui m y ont trouvé, 1 9 . Quidam au- 
fW quelque, Juifs d' Afie qui de- J," ^.•«d.u 
vroient comparoir re devant vous, apud te p«eft© 

. r 1 * r fi efle, & accu lare fi 

& le rendre mes accusateurs , s ils quid haberent 
avoient quelque chofe à dire con- adverfumme. 
tte moi , puijque ce font eux qui 
tçont arrête. 
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ia.Ant bi M zo. Mais que ceux-cî-n 
TtMnot in n>t déclarent, s Us mont trouvi 

iaiqoûaiii . lùm pgble de 0001 QUC Ce foit, 

ftdB wiontilio. * -, . Z — J • 

que j xi comparu dans «, 

emblée ; 

si. nifi ie m n. fi ce n'eft qu'on me i 
vMc.qu'o^iVl f a ' te an crime de cette para 
im« eot llini : j'ai dite hautement eu leii 
» Oonnûm Je st- fênee : C'eft à cauté de la 
iZi*ro"I re&ion des morts que vo 
•or hoàie i vobà. voulez condamner aujourd*] 

î». DihaJic m- "• Pclix ayant oui toi 
ttm.iiioj £"*■ fjifeours., & voulant être i 

•einflini* fiicns . * ■ f ' J 

4«vi>tucdinni ■. plus exactement inrorme dt 

il s'agîûoit, les remit à une 

cûm rtibuntu fois , & leur dit : Lorfque 

Lylïn défende- i . r r i ' 

rii, ,o:n,r voi. bun Lyfias fera venu de 
Um , je vous écouterai 
veau. 

iî.TuffirqiMcrn- 2 $. Il commanda enfu. 
«ro?&hibc«K e centetiier de garder Paul , 
fiuiem, née quem- en le tenant moins referi 
2ïb«e njinïfiilic fans empêcher qu'aucun de; 
* ne le fervît, [ g. & ne le vi: 



S. II. 



L 



BBf Apôtres. Ch. XXIV. 187 

; IL Félix effraye* par 
Paul i attend de l'ar- 
gent DE LUI } LE LAISSE 
EN PRISON. 

* 4 . Q«6lqa« jours après Félix ,£2£2E 
tant revenu à Cefarée avec Dru- Félix cumDrufiiu 
Ne fa femme, qui étoit Juive, fit 5ïïS"ÎÏÏTvfc 
; enir Paul , & il écouta ce qu'il Pauium,& audivit 
ni dit de la foi en Jefus-Chrilt. t^Si$r„îî 

xc. Mais comme Paul lui par- **• £ if P u t an «« 

• 1 1 • a- J 1 l n. / aucemillodejufti- 

oit de la juftice , de la cnaftete, tia,&caftitate,8c 

le du jugement i venir, Félix en de J uJl r ci ? fu î. u î?> 

ut effraye, & lui dit : C eft ailes refpondit : Q^od 

rour cette heure, retirez- vous : nu ? c attinet » 

. ., . , ». vade : tempore 

raand j aurai le tems je vous man- autem opportun» 

lerai. accerfamte. 

16. Et parce qu'il cfperoitque . 2(S - simuI & 

?aul lui donneroit de 1 argent, pecuniaeidarctur 

g. afin qu'il le mit en liberté , ] il a Pa . u *y proctf r 

,& 1 . r V quod&frequer. cr, 

envoyoitquenriouvent,&sen- accerfens cui > 
rctenoit avec lui , pour lui donner £v*«« "» 
fan de lui en offrir. 
27. Deux ans s'étant pafles ainS. *7 ; Biennioaitté 

- ,/ a c ,r r> - cicpleto , accepte 

Félix eut pour luccefleur Porcius fucceiTorem Félix 
Feftus » & voulant obliger les $~ F ±£ 

fllifs qii il avait irrites par / es VÎO- gratiam praeftare 

knces , il laifia Paul en prifon. gj, P F a ^ 

vinftum* 

Tome 111. I 
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CHAPITRE XJ 

J. L 5. Paci SI DI 
UTilt FtSTO 

r— — " A. CïJAH 



m * L&kt fcacrs des 
*. fa » -> f «tec les pRaica «fane 

x ne jtks . soûl le I 
■m . « .iw i JtirtBèa» . nt deâa 
tt/nf- A-" >e b« rfiftoer par. 
«v^nev. ■* S qtt"Us «**a* «tapota far 

«.Mmukw t- Mris Fakas imr ré 

•««--«.•^«.j unie, ou u irok dans 

ï-Oi» t^s» * %, Que les princinau: 
&££££ <*"««« ™os, 'car dit-U, 
final. iîs*^ =a reo i a v?c moi j & fi ce 
aMvftu «un- ' mc a eonurus quelque 
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qu'ils l'en accufenc. 

6. N'ayant pas demeuré à Jeru- *• Demoratus a». 
falemplusde huit ou dix jours, il- no™ampHù7qu^ 
s'en retourna a Cefarée. Et le len- °6° , aut d«em. 
demain s'étant affls fur le tribu* & ai^ra^fefcdie 
nal , il commandai qu'on amenât- p™ '"^naii , & 

Paul. adduci. 

7. Et comme on l'eût amené , M v «^i S,"™ 
ta Juirs qui etoient venus de Je- arcumftetemnt 
lufalem, l'environnèrent, l'accu- ^nTw " T" 
iant de pluiieurs grands crimes, ratJud*i,muitasac 
dont ils ne poavoiem aporter au- *££?££ 

CDOe preUVC poterant probare. 

». Et Paulfedéfeadoit, en di- r'jde"'? q"^! 
iànt : Je n'ai rien fait, ni contre nwiueiniegcm/u- 
la loi des Juirs, ni contre le tcm- timpium.nequein 
pie, ni contre Cefar. wcaw m quid(iu * 

9. Mais Feftus étant bien-aife $>. Feit» aurcm 
de favorifer les Juifs , dit d Paul: l° r 1 ™* S5 a ; iam 

J ' . prjcltarc fudaas» 

Voulez- vous venir à Jerulalm, rcfpondensPauio, 
& y être jugé devant moi fur les $£?£s£ 
chofes dont on vous accufe ? <* «m de his )udi- 

t 10. Paul lui répondit : Me voici T"Sitk a«em 
devant le tribunal de Cefar, c'eft- Pauius:Adtnbu- 
la quil faut que je fois juge ; je a» me oportet 
n'ai fait aucun tort aux Juifs , i udic *« : jud*i» 

A 1 r r- non "ocui, iicut 

comme vous-même le lavez tort- tu meiiù« noiu. 
bien. 
11. Que s'il fe trouve que je IIf si cnim 

Iii 
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wdienwn leur aie fait quelque tort , 



3 

ne digne 



de mort , je ne refufe pas de 
Si Terà oihil efl mourir. Mais s'il n'y a rica ik 
"^ ^™, véritable dans toutes les aceufa- 
boto poteft me rions qu'ils font contre moi, nul 
Ciftrem'ïppdlou ne me peut livrer à eux. J'en 

apelle à Celar. 
ii.TmieFefto* iz. Alors Feftus après en avoir 
eB wi C rf fli °dJ*ï conféré avec (on confeil, répon- 
CwtÈitmj&éla- dit : Vous en avez apellé i Cefati 
an adcJàrem TOUt i rez devant Cefar. 

$• II. A G R I P P A r V ■ O t ",T O» 



i). Etcûmilict i). Quelques jours après le 

Sï, : 'SSZ I0Î A S'W a & /f /™- Bcenta 
r« * -ferme* vinrent a Cefatee pour ialiier 

dcTcemtnuit Ci- r_ii „ 

fareimadralutan- rcuus - -.j 

dum Ftftum. 14. Et comme ils y demture*. 

pi«rtifbi C d™or" rentplufiems jours, Feftus entre- i 
Kntur.FefWgJ tint U roi de Caffa t re de Paul, 

indicjvit de Pau- 1 . i. r 'i, , . 

lo,di«n» : Vît en '"' dilant : 11 y a ici on 

>mme 

nctut a rtiicc ,■ 
Yinflui. lonmer, 

*&£££ 'J; ^ '" P rinces /« ft I 
aiierunemeprin- très & les îeruteurs des Juifs 
cipcifaccntonwi, yjnreiir accufei- devant moi, loif- 
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que j'écois à Jerufalem , me de- & fenîores luâxo- 
mandant que je le condamnaffe à advcrfus° ftu ui^ 

U mort. damnationem. 

16. Mais je leur répondis: i<r. Ad quoi 
Due ce Reçoit point la coutume "^aV <*& 

>* -. - r , n°n e« Roman u 

les Romains de condamner un confucrudo dam- 
iomme , avant que laccufé ait "? n c ' ,iqn T hc ï 

/ \ . . . m «ncm , pnùs qui 

.es accufateurs prelens devant lui, « qui accufatur , 
k Qu'on lui air donné la liberté ll^l^i" 
le le juftifier du crime dont on cumque defenden- 

iVi^j-u/i Ji accipiat ad 

.aCCUie. ablucnda crimina. 

17. Après qu'ils furent ve- "7. cùm erço 
,os , je m'aflis dés le lende- frSTJïft 
nain fur le tribunal, ne voulant fcqoemidiefcdrni 
joint différer cette affaire , & £2 a dd"ci vkum! 
e commandai que cet homme fut 

imené. 

18. Ses accufateurs étant de- is.Dequccôm 
wu lai, ne lui reprochèrent au- %%%*££. 
:nn des crimes, dont je foupçon- fam d e ferebant,d« 
lois qu'il fût coupable. nLTmïhmï* 1 ' 

io. Ils avoient feulement quel- «?• Q^ftionet 

!•/• 1 . i vero qaafdam de 

|ues diiputes avec lui touchant f ua (Sperftitione 
eut fuperftition , & touchant un babebaVadvcrfot 

. *» r \ n 1 /r cam,&dequodam 

trtam Jeius mort , que Paul aflu- jeto defimao , 

oit être vivant. S a T affi r mabilt 

10. Ne fâchant donc quelle 20. Hzfitans 

efolution je devois prendre fur an ^ go d ^ u- 

rr . .1.1 1 • ».i ) ttrm °di quacftio- 

?ettc affaire , je lui demandai s il ne , dicebam fi 
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vtllit irejeroro- vouloir bien aller à Jerufaler. 
icutidciiUi. y être |uge lut les points di 
l'accufoic. 
îi.Pmioaincm «, Mais Paul en ayant a 
appelbmeut fer- g^ voulant que fa caufe i 
fti cBgnicionem > fervée à la connouTance 
-uffi fervaricum S U, ^ e ' f* ° [ donné Qu'on. 
doiKcmiitimeum dàt julqua ce que je l'envo 

".Agrippai- M- -Agrippa dit à Feft 
«cm diiit ad Fe- y a déjà du tems que j'ai 
ipre hominmi d entendre parler cet ru 
sudire. _ _ Vous l'entendre; demain, 
i**»™». ' dirFeftus. 

2!.AJrcri.iQt(m 2 , Le lendemain donc 

die, rùm vtaiflet ' 

Agrippa st Bcr- pa Hc Bérénice vinrent avec 
m« aiin muira fe pompe -, & étant entré 
uoifltnt inaudi- la lalle des audiences avec 

«ipilibnsciviiiiii, Paul fut amené par le comr 

ÏŒ, d ,ïïmcn t dcFelba 

Ûj- . 14. Et Feftuî prenant 

ftus: Agrippa ,«, POle . ! O TOI Agrippa, | 

^oraneiquillmal & vous fOUS OUI êtes 1C 

ait-fti! nobircam .- * 

viti, ïfdetishnne ' er »S avec nOUS , VOUS VO] 

dequoomnismut- homme au fuj'er duquel I 
inccrpciiavii me peuple juif m efl venu 
ferS ,i, ^t::«rlJ=n.f,fc m ,[g.& 
■wnwsnonopor- demandant y^i jworf , & 
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îju'il ne falloit pas le laifler vi- tere tum vivere 

?re plus long-teras. ampliùs - 

25. Pour moi,j'ai reconnu ijju'il *j. Ego ver6 
n'a rien fait qui méritât la mort, ^™ 
(***/? fanroispu fat foudre : mais •«imîfcflc. îpfo 

_ .1. ' 11/ t» a au eem hoc appel - 

comme îlen^a apelle rai -même i antc ad /uga- 

i Ausufte , je me fuis déterminé à au . m > ju&cavi 
iy envoyer. 

26. Cependant je n'ai rien de i tf . Decuoquid 
tertain à écrire de lui à l'Etnpe- S" 01 ? 1 '«ibam 

_ , *» n . * r Domino, non ha- 

TCUr 5 & C eft pOUr Cela que )e beo.Propter quod 

l'ai fait vénitien vôtre prefehee, P rodu ï eum . 3 * 

. r . * A f vos , & maxime 

SC lur tOUt devant VOUS, O roi ad te.rex Agrippa, 

Agrippa , afin qu'après l'avoir in- âftSSff 
•fctroge', j*aic quelque choie a feribam. 
icrirt. 

27. Car il ne me femble pas 27. sînemione 
«ifonnable d'envoyer un prifon- SïSwfc 
nier , fans marquer en même rems & <*•><"» *)** nôa 
quels font les-crimesdontonl'ac- ' fi l rifctt % 
enfct, 
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LES ACTES 



caput CHAPITRE XX\ 

XXVI. 

§. I. PAUt SE DEF 

devant Agrippa 

i.Agrîppivttô i. A Lors Agrippa die à ! 

îwiT.i<£ ïifai AOn vous permet d< 

loqui pro temoi- 1er pour vôtre défenfe. Pau 

«teliMm»!™ cœ- fi" tot étendant la main , corn 

pic nijonem red- ça fa juftifîcation de cette Ce 
cDMonS*. *■ Jem'eftime heureux, 

quibas aceufor i Agrippa , de pouvoir aujoui 

P»,iftimomtbea- m e juiliher devant vous de 

iBm.ipndtect'ini tes \ cs c hofes donc les Tuifs 

lim Jtfcnlurni me r J 

fcodit; culent i 

miiîmè te '" P arce < \ at vous " es P 

feiente omnii , & ment informé de toutes les 

Si^ESr. mmes des j«&» &de iout 

nei,Sc qurftionei, quittions qui fout eiitr'eux ! 
fc™?p"n(nter°me pourquoi je vous fuplie, de 
«ndlu. coucer avec patience. 

4. Et qùdtn. +■ Premièrement , pour* 
vitam. mena à regarde la vie que j'ai menét 
l*it1ofiiYtiî?ë*ntc Jernfalem parmi ceux de n: 
«g ia frroÇoiy- ti on depuis ma jeunelTe, ei 

•«^«JuT*?™"' connue de tous ' es J u if s pt» 
reprochait ; 
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5. car s'ils veulent rendre té- s* Przfcjentet 
loignage à la vérité, ils favent îdio^ISS^J 

iue dés mes plus tendres années P crh ^re,qaoniâ" 
. t î ./• c-r iecundum certifi- 

ai vécu en phanhen , taifant pro- raa m fcûam no - 

effion de cette fe&e qui cft la plus ft f*. /dfeionis 

prouvée O /*/>/*; *#* fife de notre 

eligion. 

6. Et cependant on m oblige *• Et nnnc in 
ujoord'hui dcparoicre devantdcs î^r^Œ 
îges comme un criminel , parce ^is fzOz êft a 
ue f efpere en la promefle que f„bjeans° ^ lcl ° 
>ieu a faite à nos pères -, 

7. de laquelle nos douze tribus . 7 \ in w™ <* a °- 
ui fervent Dieu nuit & jour, ft r * , no ae ac die 
Iperent d'obtenir l'effet. Ceft ^7""? , r P e- 
îtte efperance , o roi [ g. Agnp- qua fpe accu/br 
a,] qui eft le fujet de l'accufa- *>*«"• rcx - 
on que les Juifs forment contre 

loi. 

8. Vous femble-t il donc in- ». Qajd încredi- 
royable que Dieu reflùfcite les KftgïïïïE 

lOrtS ? tuof fufcicat ! 

9. Pour moi, fa vois crû d'à- pEt'egoquidcm 
ord qu il n y avoit rien que je ne me a d vcr f u$ no _ 



è faire contre le nom de Jefus menjeroNaaareni 

. __ 1 •* debere multa cou- 

le Nazareth. traria agere. 

10. Et ceft ce que j'ai exécute *°i* Qf** * 
ans JerulaJem , ou j ai mis en & nuîtot fanôo- 
*ifon plufîeurs des faims , en ?£W££?i 

Iv 
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principioos facfcr- avant recÛ [c pouvoir des ptÛlKS 

ofcijeicaioi , mouiir , j'y ai donné mon codai- 

';l'.;™rt"' «•»« 

ii. Et ptiom- ii. J'ai été Couvent dans les fy- 
}"quèJ r D r»°ê" nagogues , où à force de Map 
tôt, conpclfctan meus tf de fuplices je les contrai- 

tùilpheaiire : ■ i i i y- i , j 

gnois de blalphemer le non* de 
» smpiiili înfi- j^ç/kj. Et éraot transporté defu- 

fs'qMbir'nrqraVo reUr ' COHCt'eUX , je les pelieCH- 

eiieriidviutes. to i s j u {ijues dans les villes étran- 
gères. 
.:. In Mil™* IX _ tj n jour donc que j'alloîs 
tnm tumpottiij- dans ce deïïèin à Damas av;c un 
« & ptrmînu p OUVO i r & Llie commiffion des 

pnncipnin lacer- < . . » 

«Dtum, princes des prêtres, 

ïnwi.v*tft*«v , 5" ' or '" t ï lie l'étoisen chemin, 
de ctcio Çapci o roi , je vis en plein midi briller 
«Jcûifti'cir/mc da ciel une lumière plus éclatante 
i™cn, &eo tl jiji qu e celle du foleii, qui m'envi- 
CIiau tanna, & tous ceux qui macœm- 

pagnoient. 
i4- . OnuKlme j 4 . Etanttoustombésparterre, 
mm i n imam, j entendis une voix qui me di- 
ijj.vi voeemio- { j t en | 3n g Ui; hébraïque : Saul, 

«^.■nrem nuliihe- „ , & ^ . 

l.Taic.î lingnj : aaul , pourquoi me peilecurez- 

^' le ^S«if' vous ? I! vous cft dur de re g irn ' 

Doram ïfi 3bi ber contre l'aiguillon, & de vu 
contri Himnlum r .i;(i, r 
tiickr*re. 7WW. 
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15, Je dis alors : Qui êtes- if- Egostom 
rous , Seigneur i Et le Seigneur ffiï ?*£*>£ 
me dit : Je luis Jefus que vousper- *item dixit : *go 
fe cutez. wj&^ST 

\6. Mais leveZ-VOUS, & VOUS «*-Sed«iirg* 

tenez debout -, car je vous ai apa- tu0 s^dT> r cenim 
ru , afin de vous établir miniftre appjnû tibi , ut 

« / • 1 t r conttituam te mi- 

& témoin des Choies que VOUS niftruin, &teftera 

iavei vues, St de celles auffi que corum quac vidiftû 

' . •* & eorum qui bus 

je vous montrerai, en vous apa- appartbotibi. 
roiflànt de nouveau. 

17. Et je vous délivrerai des 17. Eripîeiw te 
mUu de ce peuple, Se de celle* &„&',«,* 
des Gentils, aufquels'je vous efi- ««ne ego miu© 
voye maintenant, te * 

iS. pour leur ouvrir les yeux , 18. aperîfeocu- 
afin qu'ils ft convertirent des te- ^Zf^. 
nebres de terreur à la lumière bris ad lucem , 
de C Evangile $ & de la puiflance & àt wtcfhte 
de fataft à la liberté des enfans fr«n* aSDeum, 
de Dieu -, & afin quils reçoivent Qt accîphnt re- 
la remiffion de leurs péchés, Se f^Zf^ 

r # . roram , * forcer» 

qui.s ayentpart a I héritage de* interfanôot,per 
feints par h foi qu'ils auront c» £? e em ' *»« « ft * 
moi. 

19. Je ne refiftai donc point, 19. Unde,rex 
ô roi Agrippa , â la vifion ce- $ iff l' t ,JZ 

Ufte : cœlefti vtiioci : 

20. Mais j'annonçai première- 20. Se4bss,<pî 

lvj 



fcMDjnufcipri- mcnt a C eux de Damas , & 
tnum,t:Urofa>y- , i ri i 

mil . & in omnun te d.nis Jerulalem , dans te 
«™n™ adu, Judce ,&: aux Gentils, qu'ils 
nDDibbam . u pénitence, & quilsfe con' 

remur ri Deam , œuvres de pénitence. 
tpt°» ÎTdcm«." 1I - Voilà le fujet pour 1 
u. Hjctieiufi les ïuifss'étantfaifis de moi 
r^literf^ 1= temple, fe font efforcés « 

htnûitn icnubant tliet. 

'"î". Au"'flio au- **• Mais par l'aflîftana 
m id«iutDti, Di S[I m * a donnée . j'ai ft 
dicm flo, ttftiri- juiïju aujourd nui , rendan 
£«$*"«ihu ™°ig° a ge ^ ftfl» aux gran 
«tT*Ji« ns quim aux petits , & ne difant 
i«"K°S ch ° fc 1 ue ce que l« prop 
tflê> .■■.:■;.;.... & Moïfê ont prédit devoi 

river, 
ea^rfiS r 2 î- ?»<& que le Chrift 

mui ci narre- ftïlOÎt 13 mort , & qu'il i 

fiiontmortuoru, j e p rem ; er q U ; reflùfciteroir 
ire les morts, pour ne pins 

l'Im" » pop n uîo; rtr . ' & q u ' i! a ™onccroit J. 

le Gintibus. miere de t Evangile au peuple 
& anr Gentils. 
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II. Paul est a pelle* in- 
sens i*. Son zèle pour 
rendre tout le monde 
chre'tx en. 

14. Lorfqu'il difoit ces chofes 14. Hacîoqoeii- 
nr fa juftification , Fcftus s'écria : ^* ?fX 
ous êtes infenfé, Paul j vôtre maenavoeedixie: 
and (avoir vous a renverfé l'cf- L±* « £SS 

it. ad infaniam con- 

15. Paul lui répondit : Je ne v T" n Et Paniut : 
is point infenfe , trés-excel- Nontnfanio,in- 
nt Feftus > au contraire , les pa- ft e , feâ veritatîs 
Jes que 1e viens de dire, font &^>rietatisver- 

11 • / « 11 baloquor. 

îs paroles de vente & de bon 
ns 5 le roi en peut rendre ttmoi- 
iage- y 

16. Car le roi eft bien infor- 2*. sdt enta 
| de tout «ci , & je parle de- ÏSSESTC 

t lui avec doutant plus de li- quor : 
îrté, que je crois qu'il n'ignore lateie enîm eum 

. 1 • J* _ - . nihil horum arbi- 

en de ce que je dis ; parce que tror> Ncq «ccnmi 
: ne font pas des chofes qui fe ™ anguio quid-; 

/f> x r * quam horum eef- 

aent paflees en lecret. t um c ft. * 

17. O roi Agrippa , ne croyez- *7 : Credis,rex 

' 1 T r • Agrippa, prophe- 

dus pas aux prophètes ? Je lai que t is ? scîo quù 
dus y croyez. credif " 

18. Alors Agrippa dit à Paul: **• Agrippai 

, r ° */ 1 tem ad Paul uni.: 

ne s eu taut gu>çres c ue vou; ^ miiçQ ^ù 



i 
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irr cknftûMn ne me pctijîdîsz dette duc- 
neii, 
:«.£tr«hi: j 9 . p jU j i a j répmit : Pl&i 

Owo itmj Pire r,- , , * , , 

j.'^i.vtii "»«* que non lentement il nesffl 
^^**^ t -**" &Uik guéres , mais qu'il i 

. . :... ..: :u ; on tou; , ^ve voaiS 
^Tl» ft^. 1 ^ "^ CCUÏ < 3 ai m «outeut prefe» 
tv.Tj-m Îhk»L3 teraent, devififfieztelsqjt jefui! 

à h referve de ces liens. 
:<>. Etnfanv jo. [ g. Paul ayant dit c«[* 
fa.jTfetîi£ft fo 1 * 5 » ] le roi , le gouvernent, 
*" ' **w **• Bérénice , & ceux qui étoirt* 
a«c eux dans le einfcil, fe le 
verent. 

fyZ^è. ''' Et s " ant ret * r " » pâti ^ 
^^ délibérèrent enfemble , & dirent 
■ /**j. Cet homme n'a rien fait <jnï 
4..:iij^;nBinijiiiJ mérite !a mort, ou la prifon. 

*;r.;^*. rf „ >»■• Et Agripp, & à m* 

r. ,:«irir bin-.it- Il pouttoit et:e renvové abfous, 
V3£. j£E ^ «* cûc P° iat apclli 3 Cefir. 
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CHAPITRE XXVII. %*l* T 

I. Paul es.t mis dans 
m vaisseau pour aller 

1 Rome. Description 
>b son voyage, 

A Prés qu'il eût été refolu t. tft aatem>- 
que Paul iroit par mer en *"'™ '?."?-' 
. * f r gare fam in Ita- 

lie , & qu on le mettroit avec rum , * tra le 

autres prifonniers , entre les JSESSS". 
ins d'un cen te nier de la cohorte tarîoni nomine 

gufte, nommé Jule, %«..•*"* 

l. nous montâmes fur un vait *• * afcendentes 

iji j _ , /i * ,, A nivem Adrume- 

2 d Adrumette, ou plutôt d A- tinam ,- n cipientes 
myttt ville de Myfie-, Se après n ffîî r ^ £{£* 
ir levé .l'ancre , nous com- ii mus , perfeve- 
rçaroes â cottoyer les terres $£ rc n h °M?£ 
ûe , ayant avec nous Ariftat que done arheffaioni- 
cedonien de la ville de Thef- ct ¥ n * Cùr II§ a5- 
mique. 

!. Le jour fuivant nous arri- ; • Seq«entiantem 

\ <vj o. T i ^ •-. ..die devenimus 

ies a Sidon j & Jule traitant S idonem-,humanè 
il avec humanité , lui permit i u , tem traûans 

ii . r • ai Julms Patiïhm » 

lier VOir les amiS, & de pour- permtât adamicos 

r lui - même à fes befoins. Ire ^ «"» ftti 

t». Etant partis de - là > nous a |! r £c iode cfra. 



Les Actis 
■ p. imcj nôtre route au deflôi 
*?££& Chypre , parcs que les 
KicfRmvcnii étaient contraires. 



."e! 1 " fciig». 5. Apres avoir traverse la 
C ^'v T & vi P "* de Cuicie & de Pamphylie, 
m , vuiinwi Lv arrivâmes à Lycce, ou pitttôt 
*£-•. ** tfl Myrre^deLyrie; 

1 ,'m 1. : C. où le cemenîer ayant tri 
rtm ,C Aiei"â°ri- un VJ ^' ltl d' Alexandrie qui 
■w aaijpMOT foit voile eo Italie , il nous 
SSSSSÎ. cn.b„,u 5 r. _ 

j. Eicùmoui- 7. Nous allâmes fort 1( 
b" •tgiRir.n'V a mène pendant pîufiturs jour 
ïi» dcviiiilcmus nous arrivâmes avec grande 
prohib cn(c coi nculte vis-a-vis de Gmde, & 
ï.nm.sini.ig)- cc qyg | e vcnt nous empé, 

viciui Crtu joi- ' „ ï ™ 

tiSiiinonein. a avancer , nous côtoyâmes 

de Crète , paffant an dtfftts 

de Salmone. 

i.EtTiijaiti g. Et allant avec peine le 

ïti-isiniotû^!"!- de U cote, nous abordâmes 

EoHi' <, rt VOC " u ' K^nQtnnic-Bonporjr, prés dr 

jumfeat dVit"! étoit la ville de Thalaue. 

T ï.*mSto antem 9' ^ a ' S r)caucou P de teniJ 

temporeptriao, tant a in tî écoulé, & la navig; 
5È.ÏÏJ. devenant périlleufe , parce qi 
tio , e<> quod & faifbu t'teit avancée , ££ a/ 
(«HilTet,confh?a- jeune ac texpiattan qui arr, 
i>s:urcoiP iu iui, a* mois ttOBoère étoit déjà p. 
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aul donna ce confeil à ceux qui 
§MS conduifoient : 

10. Mes amis, le jr die- il , je <o. dicem eis : 
oi que la navigation s'en va de- ™'^*£ 
enir rres-perilleufe, non feule- & muito damno » 
lent pour le vaifleau, & pour fa TJt^Ztl 

barge > mais auflî pour nOS per- animarura noftra- 

mnes 5 je vous conf cille donc de navigatio. 

il. Mais le centenier ajoûtoit ii.centunoaa- 
lus de foi aux avis du pilote & SMÈÏÏS2 
i maître du vaifleau, qu a ce que «edebat • $&* 

/••ni * his quac â Paulo 

llOlt Paul. ^ diceknttir. 

u. Et comme le port rTétoii ia . Etcumap. 
s propre pour hiverner, la plu- «wpo?««nonef- 

r r r i>.i r fetadmemandum, 

ut turent d avis de le remettre piurimiftacuerunt 
i met pour tâcher de gagner ^^I 
icriice, qui eft un port de Crète, do portent , deve- 
né au vent du couchant d'hiver ±T mI^ 



cTété , afin d'y paflèr l'hiver. porwmCrct*rer- 

• _ j * .j. piciente ad Afri- 

ij. Le vent du midi commen- ^ um , & ad coru». 
ot à fouffler doucement , ils ij.AfpîrinteM- 

» | • tem Auitro,3ctti- 

urent pouvoir venir a bout de mantes proposa 
irdefïèin ;& ayant levé l'ancre ff t 1 ^ ere,c J ùln iV 

4/r ., a 7 ' , , ftuhflcnt de AA 

\Uon 9 IIS COtOyerent le pIUS Ton , legebartt 

éc qu'ils purent Tifle de Crète, Cre " m * « .* 
14. Mais il le leva peu après mm autem mtiic 
i vent impétueux d'entre le le- *J^££*l 
nt&lenord, qui donnoit con- qui vocamr Eu-. 
îliae; roa ^ loi 
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n.r<Tcan- tf. & comme il emport 

CjSfcS^i Tai&aa raos *î n ' on y p* rt 

b nmu , £» on ic hiSà slfcr an ni du < 
S^Sr ifal * fr * I(î * Nous rames pouflèsa 
h. ! L-r<.!_-m foos d'une petite ifle apdlw 
,: * de , où nous pâmes à prin 
incf.ti CbA , maîtres de I cfqtrif. 
linorfiarf,™. 17. Mas lavant ermn 
Ji^^MD-' DOas, ' cs m ' irc ' ots fi fi™ 

««■t, herenr levainean ift*r ^j i 

^m f «V/ payèrent par de 
craignant d'ecre jettes furdes 

tde fabîe , oh i! pùxrroit s'on 
ils abaifTerentlcmats Çg les 1 
i*/f» ijxe le -vent eut moinrd 

knfe. me, fe A r * «£&*• . & ils s'abi 

firtbantnr. nerentainfi à la mer. 

-■^'..Kt": ■-«• Somme notett* 

■Rite pan» , fc- /0»rj fortement battus de lad 

fiSÎ ,1 *" n te , fe jour fuivant ils jettert 

■ marchandifes dans la mer , 

*tb'*JZ^«- *'• tr °i s i°u r s a P r és. ils 

.miment» navis tereiu âufîî de leurs propres 

pas abfolnmem tieceffairts pi 
m#nœttvre eu vaiflèaii. 
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II. DlIO DONNS A S. 

Paul tocs ceux qjj i 
iTonn'T avet lui. Son 

1JLt%S%iA*J 8fi Bit ISS? ET 
TOUS SB SAUVENT. 

10. Cependant. le foleil, ni les *°- N *q M ■■- 

•1 «i tem foie » neque 

nies ne parurent point durant fH cr ibuiapparen- 
ifieurs jours. & la tempête écoit V. 60 * P cr p, « res 

s. r • \ aies > & tempefta- 

îjoursii violente, que nousper- tenon exiguaim- 
nes toute efperance de nous «inente. jam abu- 

i ta erat fpci omnit 

ÏVer. falutis noftrae. 

xx. Mais parce qu'il y avoit n.Etcùmmui- 
«-«a» que perfonne n'avoit SSE* g£ 

Ijlge , Rûul fe leva au milieu »" raedio eorum > 

ux,'& le„r dit: Sans doute , JSï'YSÇ 
samis, vouseuffiez mieux fait aadito mc » n0 * 

^ ^-^*- o J to!lereàCreta»Iu» 

me croire, &de ne point par- cr i qie facere î«- 
dc Crète, pour nous épargner çriamhwic* ja* 

t de peine , & une h grande 
ne. 

11. Je vous exhorte néanmoins a "'vobTbo^. 

Voir bon COUrage, parce qu'il animoeflTeiamik 

périra perfonne, & J n y aura an im*eritcxvo- 
: le vaiileau de perdu ; bi$ » pr«e r q«wm 

r* .a navis; 

15. Car cette nuit - même , un 2J . Aftitîe eni» 

>e du Dieu à qui je fuis, & que «mhihacnoaean- 

iers , m a aparu , f um e go » & cui 

H. & ra'a dit : Paul , ne crai- *%fc« t N « 
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iim«s,1>ai.lt,ci- gn ez point, il faut que vo 
liiUre : & «" Jo paroiuiez devant Ceiar ; & 
ravii tibi d.us annonce que Dieu vous a 

BfMfMMa. l* Vie de tOUS ceUX qui H 

vous dans le vaifle.m. 

sj. Proprer quod ij. C'eft pourquoi, Iïl( 

\T°\T™Î'£,X- a y cz kon courage \ car j 
nim Dto. ,iuia fie confiance en Dieu , que ce 
«iaU mihi. «e dit arrivera. 

a«. In itiftijo) j.6. mais nous devons 
autitn quimcJsm , . „ 

ejKHtetnosdeve tes contre une certaine nie 

RUt ' c • n #<"w fauvereits tous. 
qnïm quirtaieci- 17- La quatorzième nu: 

nï*.nav fupt /-r' me ' es vents nous pouflc 

nobii in Aiiria tous côtés fur la met Adr 

â'ro? 1 hTpin- ' cs niatelots crurent vers 

bantur naun ap lieu de la nuit entrevoir 1 

ai.qui&fummit- 28. & ayant jette la 
vtnerLJtpafTusvi- ''s trouvèrent vingt brane. 

ginti : Spulllluni & ull p eu p| us l j,i i| s etl 

vencurt p'aiî^s rent quinze. 
p**db. î9 _ Alors craignant qi 

umnein aTpïra n'allaflîons donner contre < 

tSSS ^ueil ■ ils itèrent quatre 

«s ancdora! qua - de la poupe, attendant ave 

dî°m fi, r i. P " ba "' " enCe 1 Ue le l 0llr vint - 

jo.Nauiitvtro jo. Or comme les n 
KdTuri'Irfffl' clierchoient i s'enfuir d 
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eau, & qu'ils defcendoient Tef- mififlênt fcaphani 
fui en met, fous prétexte d al- £ ^Ua&Jcl 
n: jerter des ancres du côté de la r ? nt * P rora an - 

' .. choras extendere. 

voue, 
31. Paul dit au centenier . & '*■ d . ixi ! p »»i« 

/•■j 0. .. centurion!, & nu- 

uz ioldats : M. ces gens-ci ne de- lin bu s: nui him 
oeurent dans le vaifleau » vous nav î. m *«? re ? nt • 

9 vos (al vi tien non 

ie pouvez vous lauver. poteftis. 

,1. Alors les foldats coupèrent &£%£& 
Mcab!csderefquir,&lelaiflerent n « fcaph* , & 
ombcrdauslamer. SSJt'- '"* 

33 Sur le point du jour , Paul . h. Et cnm lux 

^_ L .. -. \ J ji mciperet rieri»ro- 

es exhorta tous a prendre de la gabat Pauius om- 
lourricure , en leur difant: Il y a n . c * r «merecibuai, 

«• . . ' dicens: Q^artade- 

njourdnui quatorze jours que rima die hodieex- 
'Ous êtes comme à jeun , Se que i* ™»». ri™\ 

, . '. ' . * pcrmanetis , mhil 

00s n avez prejque rien pris , at- accipiences. 

endant toujours la fin de la tem- 

ife. 

34. Ccft pourquoi je vous ex- lk?* o?ur ï" 0d 

" r 1 . ' . ro g° vos accipere 

iorte a prendre de la nourriture «bum pro r a iute 
»our pouvoir vous fauver, car ZTU^L^t 
ias un de vous ne périra , & ?' l ^s de capite 
1e perdra un fcul cheveu de fa pen "' 
Ête, 

35. Après avoir dit cela , il prît ^Jj^ "J^* 
*i-même du pain , & ayant ren- pmem / gracias 
lu grâces à Dieu devant tous, il $.■££"£ 
•rompit , & commença à manger, cnm fregiflèt, c«- 

* • pit mandacare» 



I *. Ahlm*anïo- ' *$ # Tôtw lè*atirte$ prirent 
omnff,ari^fiiiL* rage * fin exemple , & le n 

pfenmt cttmm. aiïffî'i mahgen 

iT.Eramusverè Or nous étions dans k 

nairtrfe toi»* ri -r • ■ " ■ «^ 

u oavî ductnui leai* deux Ccftsioixamc^Ôc 

j*. * fagi: jfc Quand* ifc furèk rafl 
mKvt» » pinces ils foulagerehç le? Vaïflêàu e 
ttiticaAui marc tanrdans limer les vivres 7* 

reftoicnt. 

19. Comme* 33. Le jour étant* venu, 
£^ot^ reconnurent iptfltif > juéRé, 
MMB^finivm, c'étoit ;maisik%f^uientTn 
Ab.nThibtntem ft, où il y avoit^rmge-, 
îkt^uquemcoA re f6lurent dV faire- échoa 

Sabtnt» U po£- ..-, M ' 
ce^iccrenavc. vaifleau $ m pouvoient. 

u 4 °, ^T/ 11 !' 4<>- Ik retirèrent */<?»* 1< 

choraj futtuhflent " .. , A 

committebant fe cres, & lâchèrent en me nie 

? "^^iïi 1 ."- 11 " lw attaches des gouvernau 
bcmacuiorum : & s abandonnant a la mer 
SSiTTS avoir mis la voile de l'an 
fUtum tendebanc au vent % ils tiroient vers 
* Uttus - vage. 

41. Et cùm in- 41. Mais ayant rencontr 

iSSubt. »a»gV de A r f ™ V& ^oit 1. 
împegerunt na de tous côtés > ils firent éc- 

S : ffi!i I e vaifleau , & la prouë sy 
immobiiis,pu h pis enfoncée demeuroit imme 

vero folvebatur a . f r 

ri nuri$. mais la poupe le rompoit j 
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Violence des flots. 

r ^ 

^"41. Alors les foldats furent 4*.Mijitunnaa 

9b • 1 _ 1 -r j tem conliliam fuie 

ITavis de tuer les pnionmers, de ut cuftodiai oc- 
ur que quelqu'un deux s'étant c V ercnt :n *jv>b 
iye a la nage ne s enfuie , (3 etfugeret. 
f.on ne le/ en rendit refponfa- 

43. Mais le centenier qui vou- ^.cenrunoauw 
't conserver Paul , les en em- *«m voiemfïrva- 

, » , . rc Paulum » pro« 

:na, & commanda que ceux qui hibuitncri: juffit. 
soient nager fe jettafTent lespre- qw^.quîj.oflee 

, o 3 r natare % eaiicccre 

qers dans feau >&c le fauvaflent feprimoi,&evc- 

Ip- deret & ad terrant 

" 44. Pour les autres on les 44-Etccteroja*. 
*! Daller fur des planches , & K« • a ,Sâ£: 
îelques-uns fur des débris aperça, qu* de- 

* ./<» o- * /• «i navi erant. Et l.c 

%i jl vaifleau 5 « amii ils gagne- f a aum eit, ut om- 
l mi tous U.tejçr.e^ & fe fauve- .««»«"«»« «vadti 

'■' 7 ^ rent ad twraqa. 

ÏCUt. 
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CHAPITRE XXVI 

§. I. Paul jette' 
l'islb de Malte 
mordu d'unb v 

" RE ; GUERIT TOUS 
MALADES ; C O NT i 
SON VOYAGE. 



gnovirout S»* JL ^1 r 



.» T Ous étant amfî ù 

«Bitmmtvncco- 1^1 

'i JL 'l nous reconnume 
u ,,i l'iilc oit nom étions s'apelloi 
vtro pnftjbant te i & les barbares nous tra 
non nit»«m nob^" 2vec beaucoup d'humanité. 
a. Acccnfa enim z. Car après avoir allu 
pï .'™ r n « l "^o- grand feu, à caufc de la pi 

mer irobrem . qui du ITOld qU il taUOlt , lis DOL 

SjST ta ' nerentàtouslesfecoursdoi 

} .Cùm congre- av i ons befoin. 

ErfiMMom j. Alors Paul ayant i 
aliqaintun mui- que ]q Ues farmens , & les ay 

titudintm i K ira- T 1 » / 

pofuiflêtfupcris- au reu,une vipère que la i 
nem.vipeciica- g j- j j pritàlama 

lore cùco procel » T 

liff« inïifiima- ^., Quand les Barbares 
■TaT^vide- cette bête qui pendoit à fa 
mntBarbaiipcn- î] s s'entre-difoient : Cet, r 
Mnïïju»,aTw- eft iàns doute quelque mo 
puifq 
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lifqu'aprés avoir été fauve de la *k*m dlcebant t 

. i l _ _ t- . , Utique homicida 

ter , la vengeance divine U fo$tr- e ft fiomo hic, qui 
lit encore *& m veut pas le laiflèr cûm . «▼»!«& de 

4 mari» ulti* non u* 

IVfe, nit cum viverc. 

5. Mais Paul ayant fecotté la s^ukwùàtm 

,' 1 * t r > a excutiens bcitiam 

ipere dans le reu , n en reçut au- m îgnem , nihii 

lin mal. malipafluseft. 

6. Les Barbares s'attendoient tf. Atiiiicxifti- 
ril enflerok-, & o/il tomberoit £«£ TolTr! 
îort tout d'un coup : mais après tendum, & fabità 
voir attendu long-tems, lorfqu - Siuarcm^uTex 1 ; 
s virent 'qu'il ne lui en arrivoit peaantibui,*™- 

■ *.■ 1 1 y detibus nihilmali 

ocun mal, ils changèrent de len- ineofien,conver- 
iraent, & dirent que cetoit un tentes, ft^kebaot 

,. ■ * eum efledeum. 

UtU. 

7. Il y avoit dans cet endroit- ..?: inioe» ««» 

' ' . îllis erant pr«tdia 

t des terres qui apartenoient a un principe infuix , 
ommé Publias lepremi V de cet- tfàugLi 
îifle, qui nous reçut fort humai- triduo bénigne 



ement ^ & qui exerça enveis 



>iens, 

bec 
exhibuic. 

oui l'hofpitalicé durant tr< 
ours. 
8» Or il fe rencontra que fon *• Contigit *& 

i 1 , 1, r t tem » pacrem Pu- 

ere ctoit malade dune nevre buifebribas&dy- 
le d'une diflenterie , Paul l'alla fenteria vexatum 

,, . . jacere. Ad quem 

roir 9 oc s étant mis en prière , p au ius intravit ; 
l lui irapofa les mains, & le ftcùmowflèt,* 

jUCrit. nus, falvavit eu** • 

9. Après ce miracle, tous ceux 9 - ^ ? a . û ? * 

7?^ ///. K 



1 



tu: .' Lt3'&fiT%4 ' 
fnîa btfcctont b- dé Kflé qui étoient malades vifr» 
KTftSS: w*iNui& fbrear «uéris. if 
htn » r - . . ^ . *o. Ils nous tendirent aofli de 

IC Q£t «Otto ll_' « 

moins faonoribnt grands honneurs , & nous jxmr- 



nos honoriYerut, jÛi^m de tDUt ce «DÛ DOOS 
& narirantibus /r , # ^ 

impofiieraiic qos neccflairc pour notre, voyage. 

^SoftWct * *• Au ^° Ut dc tfois mois N™ 1 

ititcmtmintvi- «ais iembaf quâmes fat un vaiffem 
&!=&£! d'Attendrie qui avoit patt f 

Jnin&lahieniave- ver daitt ilfle , &qtti portait 

£%*££*' çnfcigneGaftor^PoUmc. 
j ri. Et eàm ve- xi # Nous abordâmes iS 

iiiflemni Syrien- /• *. j a * 

Am . nudfimiu fe » ou nous . demeurâmes 

ibitridoo. JQuâ.. .' : 

u. inde cir- 13. De- là 9 en côtoyant U 

vemmus Rhegiu.' O ». 

&poftunnmdiem lendemain le vent s étant mis as 
S&£rt£ "lidi, neùs arrivâmes le joutdV 
Pmcoios : prés à Pouzzole : ; 

i 4 ubûnventis ^ M- où nous trouvâmes d* 
fratribus rogati^f cre s qui nous prièrent d'y de* 

Tumusmanereapud V • 

eos dies feptem,& meurer fept jours; r< ^** tu* 
^c jenimut Ko- /,„ r accordâmes , & enfuîte nq0 

prîmes le chemin de Rome. 



ma» 
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II. Paul arrive a Rome; 

fre'che Je s us- Christ 
aux Juifs» il leur re- 
proche leur endurcisse- 
ment; il jnstruxttoos 
ceux q.ux le viennent 

VOIR. 

15. LotfquelesfrcresdeRomc J&&«&£ 

irenc apris des nouvelles de no* occurrerunt nobu 

e arrivée , ils vinrent au-devant îS*$^£ 

1 nous jufqu'au lieu apelle le bernas, cwcùm 

arche d'Appius , & jufqu'aux ££*££ 

rois- loges ; & Paul les ayant vus, accepit iiduciam. 
ndit grâces à Dieu de celles quil 
%r avoit faites ; & fut rempli 
une nouvelle confiance. 

1 6. Quand nous fumes arrivés l f • cûm *«£«■ 

_ ^> 1 • veniflemus Ro- 

Rome, [g. le centenicr remit mâ,permiffiiracft 
\ prifonniers entre les mains du £ auI ° ™nere fi- 

F . , , . n ., c Dimct cum cufto- 

pitaine des gardes: mais J il rut dUntcfe milite. 
rmis à Paul de demeurer où il 
Hidroit avec un foldat qui le 
irdoit. 
ij . Trois jours après notre ar- «7- Pofttcrtîu 

y *> i • i • autem diem con- 

v/e y Paul pria les principaux V ocavit primo* 
entre les Juifs de le venir trou- Ja <i*orum. Cum- 
ar: & quand ils turent venus, il dicebat eis-.Ego, 
ur dit: Mes frères, quoique je v j" patres, nftii 
culte rien raie contre la nation, fà^ens, wmo- 

Kij 



terroeatîonem de 
mehiUiflcnt»vo- 

faeront ne dimit - 
tere, eo<jubdnul. 
la effet castfâmor- 
lit in me. 



tl» .1 ' > 1 



rem p«w« • m contre les courûmes de « 

vinâus eo Terofo* ■ • *j&* 1 -• * ^ ■ ■■ * "t^A à. a i 

lymistraditus loin J*«S } j» Cef ****** CCt ATOl 

in manui Rom*- pnfonnieri Jerufalem & Wf>i 

11. çricam fa- x g # ^ m'ajrant étamioé 

voûtaient mettre en fâjen&,j 

2u ils ne me trouvoient codnifcj 
'aucun crime qui mericfckj 
mort. . 3 . 

19. contradi- i 9# Mais comme let Juifs 

32*! 4X for«opofés t raiétt;ioam«it 
fumappeUtrcCr- apcller à Ceur -ïrfiù»'. fté* 

JSISJhf- que faye ddTein d'aceufe 
&ns tiiquidaccu- cunechofe ceux ; de ma 

"'so. Propter IO. Ceft doDÇ pOUT Ct 
banc igit«r eau- qae j e vous a £ pr j& «Je ^jfr 
iam rogavi vos ^ /- r 

vidcrcôcaUoqui. afin de vous voir & de vous. 

1er de ma détention qui efi tr&\ 

injufie \ car c cft pour avoir fi* 

ché la refurreftion des nmrttt* 

Jropter fpcm e- l* ferfonne du Méfie qui efi W 

nimifrad catenâ perance d'Ifraël.que je fuis 

hac circumdatus * , A ' * ' 

fttm. cette chaîne, 

ai. At iflidi- «• Ils ïui répondirent :.NoJ 
xcmnt ad eum : n'avons point reçu de lettres # 
■2,-^SJÏÎ J«^efur vôtre fujet;& : Un'rf 
te à Jud*a , ncque point venuauciui de nos frères* 

adveniens aliquis *■ .. h . „ » 1. j„ -, J 

nuntiavit Fratrft ce pais-la qui nous ait dit duiP 

ant locutus cft <fe yous . 
qmd de te malam; 



F 
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22. mais nous voudrions bien a*. Rogimnt 

,./• a antemate aadire 

que vous nous alliez vous - me- qu * fentû : 

me vos fentimens touchant cette 

nouvelle berefie dont Meus ne fom» 

mes pas bien inflruits : car tout 

ce que nous favons de cette fc- ^Jftft 

de , c'eft qu'on la combat par qui» «Mque ci 

* * contradicitur. 

tour. 

2j. Ayant donc pris jour avec » j. Cam conftî- 
hi, ils vinrent en grand nombre $2~^SÏÏ 
fc trouver dans (on logis j & il ad «im in hofpi- 
Icur orêchoit la necejfité de croire t^SS&St 
en tefus-Chrift , pour obtenir le ftfficuit regnum 

1 j r\. * cl Dei , fuadenfque 

royaume de Dieu , leur confirmant c i» de Jcfu ex lege 
ce qu'il leur difoit par plufieurs Moyfi* proche. 

/ ■• i »~ . r « i tt^amanèufqae 

témoignages de l Ecriture ; & de- ad vefpera». 
puis le matin jufqu'au foir il tâ- 
choit de leur perluader la foi de 
Jefus, leur montrant par la loi de 
Moïfe, & par les prophètes quil 
fait le Chrift & le Àùffie. 

24. Les uns croyoient ce qu'il cr 2 e J; b ^ t 2? î(î *" 
iifoit, & les autres ne le croyoienc dicebantur: qd- 

^2* • dam verb non 

V • credebant. 

2f. & ne pouvant s accorder 2*. ctfmqueîaa-: 
sntr'eux , ils fe retiroient demeu- £ZSiS£ 
font dans leur incrédulité '; ce qui cedebant , dicente 
donna lieu * Paul de leur dire cette S%£E£ 

■arole: Ceft avec grande raifon Spintui fa&n lo- 
ir ••• ' csttts eft per Imm 

Kuj[ *" 
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;:' Les Actes 

p^h«*«iT»- qoe le ûiot JEXpric , qui a parié 3 
nos pctcs par te prophète Ifaie, 
*î.aœ*«\»- ^ a«t*:Allezf«sccpe-jD!c,& 

■tei , au u lui Ares : Vous écouterez , & ea 
riT i^^TaS- ccoannivoas n'entendrez point: 
KgKû :&■■!«- tous venez, & en voyant vous ne 

it. inoifiiia 17. car le ctrar de ce peuple 
piit^it* «- «* appeûnâ , & leurs crédits 
nbui ptrinra- font devenues lourdes , & Us ont 

...r.rt , i; ocjloï 1 1 . , m 

fur» 1 M| n if? bouche leurs yeux de peur que 
r»=t, nïfonèïi* fars yeux ne vovent , que leurs 

«ean- *cthij , S -11 ' . 1 ' i* 

sariboi Wfent 1 oreilles n entendent, que leur cœui 
ft t^rie toi- uc comprenne, & que s étant cou- 

fii:L.-, & ûntm vcrrii,je neies guétifte. 

"ît' N'éttun*«4° * X " ^acluz ^ onc t P c C8 ^ at 
fit vobii.ijnaniim q*i vous eji offert de la part de 
iMioc fkhttrr Dieu , £? yire vous rejetiez, avec 
p=i , & jpû m- / Jwf ^ mépris , eit maintenant 
envoyé aux Gentils qui le rece- 
vront ave c jote , £f j«i entremit 
tu pojfeffiou du royaume celtfie 
dent -vous vous jugez, vous-mêmes 



is.Eteim h« 19. Lorfqu'ii leur eut dit ces 

iïSuaf cnofes » lcî J uifs s * en lièrent ,' 
i»m habniteiin- ayant /«r rtf* de grandes conte- 
1 {rations entr eux. 

jo. MinAt m- ï°- Pa ul * llfuitc demeura deux. 
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ans entiers dans un logis qu'il a voie w«M«inîo toto 

1 .. , ^ .. . ° * . m fuo conduao: 

loue : ou il recevoïc cous ceux qui & fufeipiebat om. 
le venoient voir ; ? es • i" «g^w- 

A 1 • . bannir adeamj 

31. prêchant le royaume de 31. Przdkans 
Dieu, & enfeignanteequi regar- Z££™i* 
de le Seigneur Jefus-Chrift avec <*e Domino jefu 
toute liberté, & fans que per- SI^S 
Tonne l'en empêchât. prohibitione. 



Fi* <<## ^£#1 dts AfotrH. 
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SUITE 

D B 

LA VIE 

DE 

AINT PAUL. 

T/RE'E 

DE SES EPITRES, 

T DES M El L LEVRS 
Hifiârhns EctliJ$*ftiqHts. 

)N voit par ces dernières pa- **• *** **• 
rôles de faine Luc que les 
k de Rome qui écoient fans 
jte fore irrités de la manière 
ic faint Paul leur avoir parlé, *8. aS4 
ferenc néanmoins rien entre- 
ndre contre lui. Ils fe trou- 
ent dans un paï's où ilsn'étoienc 
les maîcres comme en Judée ; 
forte que tout ce qu'avoient 

K v 



ïiO SUITE DE 1A Vif 
fait les Juifs de la Paleftine 
perdre l' Apôtre , & pour l's 
cher d'annoncer l'Evangile, n 
fervi qu'a le conduire dans u 
où il pouvoir le prêcher ave 
entière liberté. 

Ainfi fa captivité, bien le 
nuire à 1 etabliflèment de L 
comme les Juifs fe i'étoieni 
mis , contribua beaucoup ; 
avancement. Ses liens devi 
célèbres dans la cour de 11 
reur , de par toute la ville de B 
où ils fervirent à faire coni 
Jefus-Chrift. 

L'Apôtre ne rougifïbît po 
prêcher ce Dieu crucifié au r 
de la pompe 3c de la majei 
l'empire ; il l'annonçoir au: 
mains avec le zèle qui le p 
depuis !i long-rems à fe foi 
d'eux dans toutes (es prières 
demander continuellement à 
qu'il lui ouvrît une voie favi 
pour aller faire quelque frui 
mi eux, comme parmi les 
nations. 

Celles qu'il avoit éclairé- 
la lumière de la foi, ii'eurei 



wr a X J% \J Xé9 Ail 



cet apris qu'il étoit prifonnicr 
.orne , quelles s empreflèrent 
lui donner des marques de 
: rcconnoiflànce & de leur at- 

■ 

lemenc 

ues Philippiens èntr'autres lui 7>A#M. i«,- 
oycrent Epaphroditeleur cvê- 
pour lui porter les fruits de 

• charité fincere, & pour lui *• 2 s* 
ire en perfbnne tous les fer- 

s dont.il auroit belbin. Epa- 

odite le fit , mais avec tant de 2. 30.; 

; & d'ardeur qu'il en tomba 

ade : Dieu lui ayant rendu la *• *?• 

é, FApotre (e hâta de le ren- *• »*• 

er aux PhîHppiens , que cette 

adie de leur evêque avoit fort 

gés. Il leur écrivît en même Iê 7 . 

s une lettre dans laquelle il +* 

• témoigne fa reconnoiflance 
leur attention à (es befoins, 
>erance qu'il a de les aller voir 2. 24. 
i-tot, & la confiance que Dieu x* or- 
donne de demeurer encore 
c eux, & d'y demeurer afles 
5-tems pour les faire avan«* 
dans la connoiflàncc de Jcfus* 
ift , & pour augmenter ainfi la : 
que leur caufe la foi qu'ils ont 
ni. K v j 
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4. s*. 



ni Suite de la Vu 

L'aplkation avec laquelle iaint 
Paul travailloitàlaconvCTiîondel 
Romains, ne lui taiioic point né- 
gliger celle des autres peuples. Il 
3îî** *4* fe louvenoit toujours qu'il étoit 

redevable aux Grecs Se aux bar- 
bares , aux fages & aux Amples, 
Ain fi il étoit toujours prêt de leur 
t. if. annoncée à tous les vérités de 

ightf. j. ». l'Evangile , & de leur faire paît 
des ikheues incomprehenfiblu 
de Jelus-Chrift. 

?h$a». 10. Ayant donc rencontré à Rome 

Onéllme; efclave fugitif de la ville 
de Coloiïès en Phrygie, qui avoic 

Mi volé fon maître , il l'inftruifit ,-le 

convertit à la foi, le batiia & le 
renvoya à Coloilês avec une lettre 
pout Philemon , par laquelle il le 
conjure de pardonneràOnélïme, 
& de le recevoir non plus comme 

"• fon efclave , mais comme fon frète 

ii, en Jefus-Chrift. 11 le prie auflï de 

lui préparer un logement chez lui, 
parce qu'il efpere que Dieu le re- 

3 - donnera encore une fois à l'eglife 

qui eft dans fa maifon , par le me- 

an rite des prières qu'elle fait fan* 

celle pour lui. 



DE vJ. l'AUl. ZZ) 

bilemon reçût Onéfimc com- 
mune Paul lavoit fouhaité , Se 

lui renvoya aufli-tôc pour le 
c dans Tes liens : mais l'Apô- 
ac penfa qu'à en faire un fi- 
: miniftre de Jefus-Chrift -, il 
affca même quelque cerna c< **f- 4« n 
s a retourner a Colofles le 
géant d'une lettre pour les. fi- 
s de cette ville dans laquelle U 
témoigne la part qu'il prend 
;races que Dieu leur a faites , 

defir qu'il a de leur avance- t. *. 10. u. en. 

fpirituel. 

écrivît auflï vers ce même 

aux Hébreux, c'eft-à-dire, Htbr. 5. ti. 
fuifs convertis de Jerufalem ** I2 ' l * 7 ' 
: la Paleftine , pour les for- 

contre la perfecution qu'ils 
roientde la part des Juifs in- 
tfes, & pour les affermir dans Jé ** 

en Jefus-Chrift. Il lescon- i*. *. 
le prier pour lui, & de le i*. m 
avec une nouvelle in (tance, 
uè Dieu lui rendant la liberté, «3- **> 
tte en état de les aller voie 
Jtor. 

s prières que faint Paul de- 
oit avec tant d'inftances > & 



que les ridelles oftioient fans 
pour lui avec beaucoup d'aï 
cuientenfin leur effet, lltec 
la libcité d'une manière dont 
nous a point confeivé la men 
Se il s'en fervit, non pour 
d'une vie douce & rranq 
mais pour entreprendre de 
veaux voyages , de nouveau 
vaux, de nouveaux comba 
. pour porter de nouveau le 
beau de l'Evangile paimi le: 
pies qui croient encore cnl 
dans les ténèbres de l'idolat 

Que lques-uns ont crû qu' 
alors en Efpagne ^majs fan 
tre preuve, iînon qu'écrivai 
Romains cinq ou lix ans at 
vanr, il avoir marqué en. ai 
defîèin. 

On croit avec plus de i 
que ce fur durant le cours c 
nouveaux voyages qu'il p 
l'Evangile dans l'ifle de I 
Quand il y eût pofé les fondf 
de la foi , ii y laifTa Tite , afii 
reglâr ce qui reftoir à y regli 
qu'il établît des prêtres o 
evêqnes en chaque ville. 



22. 



i. Timot. i. j 



ThiUj>. 2. 24. 



*£ S. Paui. îif 
' 'Saine J?aul alla enfuite en Ju- Hchr.i*,. 1 
icc comme il l'avoir promis aux 
Hébreux 3 pafla de-là en Afie , vint 
i Goloflès , logea chez Philemon vbilm. 
qui lattendoit , alla à Ephcfe , y 
hiflà Timothée qu'il chargea du 
loin de toute l'Alie, pafïà en Ma- 
cédoine , où il accomplit la pro- 
mellè qu'il avoit faite aux Philip- 

r' os de les aller voir , Se écrivit 
première Epître à Timothée , 
pour l'inftruire des devoirs de Ton 
miniftere , & pour lui aprendre 
comment il dévoie fe conduire 
dans l'Eglife qu'il apelle la maifon 
du Dieu vivant , la colomne & la 
bafe de la vérité. 
Ce fat aufli vers ce même tems 

Îo'il écrivit à Tite, qu'il avoit laiflè Tîtt. 1. $. 
ans rifle de Crète : il lui mande 
de le venir trouver à Nicople , 
où il avoit defïèin de paflèr l'hiver. 
- Il retourna enfuite en Afie com- 
me il l'avoit promis à Timothée , 
paflà à Troade , logea chez Car- 
pus, y laiflà un manteau, des li- z.Tim,^ ty 
vres & des papiers ; & s'étant fe- 
paré à Ephefe de Ton cher difeî- 
pie Timothée, qui ne pue le latf* 
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iifi Suite de là Viï 
ici aller fans répandre bcjuc 
de larmes: il vint à Mik-t,où 
laiua Tiophime malade. 

On croit qu'il pilla enfuir: 
Antioche de Pifidie, à Lyftrej, 
à Icône en Lycaome , & qu'il y, ( 
fouffnt les maux dont il 
dans (à féconde à Timothée. 

Etant revenu d'Afie à Cor 
the , il y laiflà un de les dili 
nommé Erafte , & il partit 
Rome. On croit que Dieu lui ai 
révélé qu'il devoir y iourïiir 
martyre ; mais celui qui regarde 
la mort comme un gain , n'ivoit 
garde de la fuir. 

Il arriva dans cette capitale èa 
monde l'an de Jcfus-Chiift 6j. " 
y trouva faint Pierre qui y croît 
revenu de divers voyages , & s'é- 
tant joint a lui, ils s'employèrent 
l'un & l'autre à initruire les juifj 
dans les fynagogues, & les Gen- 
tils dans les places & les allèro- 
biées publiques. 

Ils combattirentauliîenfemble, 
félon plufieurs anciens, les impié- 
tés de Simon le magicien, & ils 
firent tomber par la force de leurs 
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"ieres cet impofteur , qui s etoit 

it élever en l'air par la puiflànce 

it démons. 

Ce miracle qui arriva en la pre« 

Uce île Néron , irrita cet empe- 

ar contre les Apôtres ; mais la 

bverfion d'un de Tes officiers, 

fur tout celle d'une de Tes con- 

bînes,â laque|Je faint Paul per- 

idade renoncer au commerce 

minel qu'elle a voit avec ce prin- 

% le détermina à ne pas laitier 

B long-tems fur la terre un hom- 

i qui prêchoit une doârine fi 

Extraire à Tes inclinations cor- 

si pues.. 

Il fit donc arrêter faint Paul , & 1# rtm. 4. 1 ** 

fant fait paraître devant lui, la 

xav dont il parut animé contre 

: Apôtre fut fi grande qu'elle 

ta latcrreur parmi les difciples : 

tfquc tous l'abandonnèrent ; 

lis il fut affiftc du Seigneur qui 4 * l t 

fortifia & le délivra cette pre- 

ere fois de la gueule du lion , 

I qu il pût achever la prédica- 
»n de l'Evangile. 

II l'acheva en effet , & quoiqu'il^ 2. 77*. 2. » 
: chargé de chaînes ,1a parole 



nS Suite de ia V: 
de Dieu ne pût être enchaii 
l'annonça avec une entière ii 
& toutes les nations de fa 
qui étoient comme raffei 
dans la ville de Rome, l'en 
tent de fa bouche. 

Cependant Alexandre c 
en cuivre s'opofoir à faint 
& lui faifoh beaucoup de 
combattant fortement la dt 
qu'il cnfeignoît. 

Tous les Afiatiques qui i 
à Rome s'éloignoientaulïï 
mais Dieu lui envoya Oneû 
qui étant venu d'Afie où i. 
beaucoup fervi l*Eg'i(ê,le 
en prifon après l'avoir Ion 
cherché,& l'affifta de tout le 
voir. 

L'Apôtre fentant que fa 
eprochoit, & fe regardant* 
Une victime prête à être im 
écrivit fa féconde Epître à 
thée. Il le prie de le venir t 
avant l'hiver , & de lui ; 
Marc dont il avoir befoin. 
mande qu'il a envoyé Ticr 
Ephefe ; ce qui a fait croire 
ques-uns qu'il avoir cciit al 



%: 9. 



I. I4< 



I. 7. 



2. f»r. 4. 17. 



ri' S. Paul. 129 
iix Ephcficns : d'autres veu- 
1 Taie écrite de fa première 

; féconde dura prés d'un an; 
\ y foufFrit beaucoup de 
fqu'à être dans les chaînes 
un feelerat, mais ce fur fans 
ayé , & fans en rougir; car 
lui avoir pas donné un ef- 
midité , mais an efpric de 
, d'amour , & de lagefle , 
ûfoic voir que le moment 
& fi léger des foufFrances 
vie produirait en lui le 
ernel d'une fouveràine & 
irablc gloire. 

>rte qu'il voyoit avec joie %. c#r. j. » 

: maifon de terre & de boue 

utoit comme dans une ten- 

prête a fe. diflbudre , parce 

tft que Dieu lui donnerait 

tel une autre maifon qui ne 

>int faite par la main des 

y 8c qui durerait éternel- 

fore donc que l'homme ex- 4- «*• 

5 dêt uifoit en lui , l'hom- 
teur fe f enoùvelloit de jour 

6 à mefure que le? fouf- t. 5, 



ï;o Suite de la Vi 

frances de Jefus-Chriit s'a* 

toientenlui, l'es confolatia 

s. ii. graentoienc auflî par Jcfus 

qui lui donnoit cette ferrr 

tance , que s'il mourait ave 

vivrait auliï avec lui ; & 

l'ourt toit avec lui, il régner 

avec lui. 

ntim, j. s- Or cette efperance ne fi 

i.Tin. 4.7. trompeufe : car après avo 

■)■ <• combattu -, aptes avoir ac 

courfe , & templi tous les 

de fon miniftere , 'il reçût < 

Juge la couronne de juftice 

étoit refërvée , & il alla dan 

9hilip.i. i). vivre avec Jefus-Chrift, p 

j. 1, quel il avoît abaudonnétoui 

fes fur la terre. 

■ Sa mort arriva comme ( 

faim Pierre le 19. Juin de 1 ! 

avec cette différence, qu 

Pierre tut attaché à une et 

..*«■. 1*. )7 . que fâint Paul qui étoit < 

m. »7- Romain eut la tête tranchée 

_,.,. Ainfi ceerand Anôtreeu 

WJ*. t. 17. 1 r ■ r r r 

de ratre une alperiionde t< 
ça-. 4. (,. f an g f ur i e facrifice de la 

ceux qu'il avoit engendrés; 

Clnift , & de fc donner lui 
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w le faluc de leurs âmes, après t.Tim*. 1. 14 
oir enduré de bon cœur tous 
1 maux qu'il avoir foufferts pour 
mour des élus , afin qu'ils ob~ 
\&qt comme lui le faluc qui cft 
Jeftis-Oxrift avec la gloire dû 
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AVERTISSEMENT* 

LA plupart des Pères de tE~ 
gtife ont fait leur étude des 
Ipitres de faint Paul. Ils les 
vt expliquées à leurs peuples , & 
s ont laiffé à la pofierké des Vo- 
mes entiers où ils fe font apli- 
tes à en déveloper les myfieres 9 
en éclair cir les obfcurités , & à 
t donner F intelligence aux fideh* 
s quils ont toujours exhortés de 
attacher particulièrement à ce 
ivre divin , comme* à celui où 
$ étoient perfuadés quils trou* 
rroieut en même tems de quoi 
wifier leur foi, nourrir leur pie* 
' S sinftruir* de leurs devoir** 
Vue foule de favans Interpre- 
s les ont fuivisy qui ont rempli 
s bibliothèques des Commenta* 
fs qu'ils ont compofés fur les Epi* 
•es de faint Paul \ & plufieurs 
vfonnes également recommanda 

Liv 



Avertissement." 
tles par leur fctence & par Ité 
pieté les ont expliquées en mm ', 
langue. 

Cependant on peut dire qu'elles 
font encore aujourd'hui un Livre 
[celle peur la plupart des fideUts 
qui ne fe trouvent point en état 
de profiter des lumières 'que ces 
fatnts & illuflres Ecrivains ont 
•voulu leur donner , parce que leurs 
ouvrages ne font point ajfés pro- 
portionnés a lafoiblcjfe du commun 
des efprits. 

On a donc crû qu'il était encart 
permis de travailler à éclairw 
ces divines Epîtres , & ejue cefe 
roit rendre un fervice utile * 
fEglife , fi on pouvait les mettrt 
feus une forme ajfés fimple (3 affù 
naturelle , pour quelles pujfetstfer- 
vir de nourriture aux plus petits 
fj> aux plus faibles d'entre fes eu- 
fans. 

Cefi te dejfein qu'on a eu en 
tntreprenant cet ouvrage ; Foiti 
les moyens qu'an a pris pour t exé- 
cuter. 

Premièrement ,onya confervi 
ta traduttie» dit texte dans ttut 



ArBRTtssEHEHr; 

entier, afin que les Lecteur* 
nt la confolation cCy trouver 
lit tout pur de la parole de 
y y que les traits d 'éloquence 
fs & fi frequens dans Joint 
ly parurent en tout leur éclat 9 
me PonUien que portent avec 
'es paroles de l Ecriture 9 s'j 
entir dans toute fa force* 
rcondcment > on a cru que pour 
ter t intelligence de ces divi- 
Epitres, tl fuffifoit d 'inférer 
r le texte de t Apôtre quel- 
paroles qui rends ffent fin dif- 
s fuivi , qui mijfcnt fis pen- 
dant tout leur jour > quifijfent 
r la force de Ces raifonnemens, 
mi découvrirent C enchaîne- 
t de fis preuves , étant per» 
!r que les difficultés difparol- 
nt ainfi d? elles-mêmes , fans 
fut neceffaire de les expli- 
tCune manière plus étendue, 
'oifiémement y on a eu foin de 
Te ces éditions d?un caratlere 
rent de celui de la traduction, 
quon la put tirç fans les Um- 
quony a ajoutées ,Û? qnanfi 
croies de lApbrc dont te. 



fins efi déterminé par ces tu 
demenrajfent fufcepttbles d 
les fons qu'on peut leur dm. 

Quatrièmement, on s'ej, 
pour cette traduction de 
celtes qui font récites dans ti 
fans s'attacher precifement 
tune , on a confervé leurs j 
paroles , on ne les a ch 
que torfrjue ce changement 
necejfaire pour rendre te a 
de l'Apôtre plus net & plm 

Cinquièmement , on a t 
la même règle pour Cexpl 
des pajfages difficiles , en a 
te' les meilleurs Interprètes 
les afuivts trés-exacieme; 
li'a pas même fait dtffict 
f rendre dans les Auteurs , 
■travaillé fur faim Paul, de 
fes entières qui exprimoiet. 
ta penfée de cet Apôtre, 
faifoient des haifons natui 

Sixièmement , à fcçarda 
#» a cru devoir fe conforme 
les aillions à la tradullio. 
m s'eft fervi, ($ l'on t'efi 
a rendre cette conformité ) 



Urfipéonpajfede la verfionàtcx* 
flication. 

Enfin , en a tâché de faire en 
forte que cet encrage renfermai 
ddm unfeul deffein une Traduftiom 
fidelle des Epltres defaint Paul, 
tpù s % attachât 'invariablement au 
texte de t Apôtre, fans trop dé- 
terminer lefens de [es paroles ; un 
Commentaire littéral qui donnât 
t intelligence de ces divines EpU 
très fans en rendre la lefturc pé- 
nible , qui en developât les mjfte*> 
tes fans en étouffer les beautés \ 
une Paraphrafe exafte qui en 
éclaircît le fijle fans en changer 
les paroles, qui rendit le difeours 
fuivi fans tembarajfer par des 
explications hors d * œuvre \ Gf une 
Anaiyfe régulière qui mit les rai* 
fonnemens de t Apôtre dans leur 
Cuite naturelle fans y faire aucun 
renverfement y qui en fit fentir la 
force fans en troubler tordre & 
tœcànomie. 

On a joint aux Epitres de faine 
Paul, celles des autres Apôtres 5 
& ton a mis à la tète de chaque 
Epitre un argument, où ton donne 
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ARGUMENT 

DELEPITRE 

AUX ROMAINS. 

T% O M b eft d célèbre & les Ro* 
[Vmains font fi connus , qu'il 
broie inutile de s'arrêter à expli- 
luer quels étoient ces peuples. Ow 
lira feulement, qu'ils avoienc été 
onvertis a la foi par l'Apôtre S. 
terre , qui alla leur prêcher TE-* 
angile , environ l'an quarante* 
leux de Jefus-Chrift. lis le reçu* 
ent avec une joye & une docili* 
é admirable. Le démon qui ne 
r oyok' qu'avec peine la ferveur de 
cur foi y Se 1 éclat qu'elle répan- 
loit dans tout le monde , tâcha de 
obfcurcir par les difputes qu'il 
îxcita entre les Chrétiens circon- 
as & les Gentils convertis. Ces? 
[uifs toujours zélés pour leurs ce- 

smwuç$ ae pouvoienc fou&i* 



que les Gentils fe dîfpenfaflérit 
les obferver , & les Gentils t 
inftfuits de la liberté que leur c 
noit l'Evangile , refufoient de 
fujettir au joug de la loi , dot 
fôûrenoient que Jeius-Chtii 
avoir délivrés. 

De cesconteftjtionSjilsen 
rent aux reproches £V aux k 
rives; & au lieu de le croire 
eun inférieur à (on frère , 
la règle de l'humilité ; ils 
choient il fe préférer les un 
autres. De forte que les Juifs 
avoir leproché aux Gentils 
idolâtrie , & les crimes oui 
toient plongés , fe glorifioien 
voir été choifis d": Di n pou 
(on peu ; Je, devoir reçu de h 
loi fainte, &d'ivok été lesi 
firaires de fes or .ctes Se de fe. 
méfies : faveurs qu'ils regard 
comme des recompenfes rj 
leur mérite. Ils croy oient di 



ARGUMENT, 

Ecavoic été envoyé ôcàqpt 
: prêché. 

Gentils répondoienrau<:on* 
que 1 avantage que les Juif* 
t end être le peuple deDieu, 
oie qu'à les rendre plus cri* 
, puisqu'ils favoient aban* 
une infinité de fois pour 
les dieux étranger* •> qu'ils 
oient pas non plus fc glo- 
e la loi qulls a voient reçue 
puifqu'iis Tavoient violée 
: de manières , & au'enfin il» 
t mal répondu I la grâce 
eu leur avoir faite de leur 
:r Ton propre Fils , puifqu'il» 
at rejette de même crucifié* 
les rendoit indignes de tou- 
graces de Dieu. 
Gentils a/oûtoient que pour 
ils n'avoient pas été éclair 
>ieu comme les Juifs, leurs 
>pbes l'avoient néanmoins 
que s'ils n'avoient pas corn- 
: reçu de lui une loi fainte, 
ient néanmoins vécu dan» 
lice morate , & que fi le 
ne leter avoir pas été envoyé 
: aux Juifs 7 ils IVoicn* 



Voilà quelles étoîent le 
criblions des nouveaux Ch 
de Rome , qui obligeieo 
Pmi i iear écrire ceue Lea 

Comme.il avok en vue 

gjKor de cec oegueil , qui ] 

coici s "élever les unsaudd 

anxes > ici attribuer leur fa 

non a [eue propre mente, 

piioue particulièrement à m 

que les Juifs Se les Gentil 

ivoitnc en aucun devant 

oui etic pix l'engager a les ; 

i b Saisie il* juiiice,& qi 

▼ait cre par an puref&r de 

(encorde qui les ivoic éclai 

la lumière de l'Evangile - 7 c\ 




^ ARGUMENT. 

/Elle a été écrite de Corinthe 
5 8. de Jefus-Chrift , après les 
es aux Theflaloniciens , aux 
& aux Corinthiens -, ce- 
t on la met la première, â 
de la dignité de la ville de 
e , ou peut - être à caufe des 
imes vérités qu'elle contient. 
Be fut écrite par Terce à qui faint 
Mil Ja di&a , & portée autant 
l'on en peut juger par Phebé 
iaconiflè de ITEglifc de Cenchrée 
Stit port de mer proche de Co- 
nthe -, l'Apôtre la recommande 
ix Romains à la fin de fa Lettre, 
•ce placeurs autres perfbnnes 
l'ii relevé par des louanges par- 
olières , qui marquent le mérite 
: chacun d'eux. 






i 

* 




E P I T R E 

D E 

AINT PAUL 

AUX ROMAINS. 
CHAPITRE I. caput 

L 

L Charité' de S. Paui 
invers les Romains. 
!lne rougit point de 
.'Evangile. Le juste 
rit dp. la t or. 

Aul , î fervireni »■ P*n!n»,refwi 

F B de jcfi.,.arift , a c p Sffi;r"; 

*li Apôtre par la vo- grçgMMiiiEvin-, 

| cation dtvme , le- * Aâ. ti ,^ 

h & dt/tiué- pour annoncer 
Veiû. dt Noët 
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l'Evangile de Dieu , 

S.nnodanttpro- lt qu'il avoit promis /û«» 
phetis fuos pr îa auparavant par Tes prophète 

ISciiptorii ftnaû, l es Ecritures faintes , 
ï. de Fîiiofuo, }. touchant fon Fils , q 
XSËJfÇ. lui ] eft né félon la chair, d 
tunjilm titnem , C? de la race de David , 
4. qui pndefii- 4., qui a été predeftint 

Datai eft Films - x-1 J ÎA- 3 , ■ 

Dciinviuntt h- être fils de Dieu , déclare 

landùm fpiritum connu tel par fa puillance 

fioOificmoDii , ' \> r ■ 1 r- 

miracles , par [ elpnt de iai 

dont ile'toit rempli, Q> qu'il 

mUniqué à fon Eglife , & 

** refi"r«aioi» refurrection d'entre les me 

Chrifti Domini la vie nouvelle qu'il -iefl 

* ""- lui-même après avoir de 

t ". r:. 1 quelques joitrs dàut k S*i 

touchant t <&r-/* s Jcfiis-Çhl 

tiré Seigneur, 

j-. (wtqueiiT»- ' r, p a r lequel immédiate 

mima* Etatiim, ■ i, f, - V .' : .. 1 

ft apofloTatam.id aujji-eien que les autres A\ 

obcâkndum fidei no ^ s a y ons reçu la grâce S 

in omnibus Gcn. , , , „. J_ ., » ; . 

tibui pio démine tente de 1 apoltolat , pOUI 

^"* obéir à" la foi toutes les nâ 

par la -vertu de fon nom , 

'«.ïnquïbmefii! fi. au rang defqu elles vo 

Chriftiv*"' e " suffi, ayant été apellés À ce 

par Jefus-Chriil. 
7. Omnibus qui 7. A VOUS tOUS qui êtes 
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ites les bien -aimés de *" un * Rom* , <hj 

• £.;•«•.* ~~- ^ a^ ieôis Des» vocatif 

. laints par votre voca- h n m^ 
ue Dieu nôtre Pere,& Gratia ™b« & 
rift ^Seigneur vous ^fe »~ 
la grâce & h paix. Jefu chûAo. 

mieremenc je rens grâces ». Primùm qui- 
ieu pour vous tous , par d D e » «£%'£ 
rift , de ce qu'on parle de fr m chriftam pro 
dans tout le monde, à JSt TSÊ* 
témoignâtes iUnfhresque •nnmiMamr in 

ieu que je fers par le culte 9. TeAis eaim 
A mon efprit dans la tffSTjA 
on de l'Evangile de fon ™om Erangeiio 

f*J f 0**0/* farf attentent intermiflione me- 
» ^ /W^ ** jm* , m'eft moriam veûri Ud 

ue je me fouvieos fens C1 ° 
rous , 

: demi ridant rnnrî nuelle- i o. femper in <tf 

smesprieres.queftc'eft Iftcl"/,^ 
: , il m'ouvre enfin quel- modo tmdem aiw 
iavorable pour aller vers ffltabEïîiK 

Inntace Dei ve-> 
.» . 1 1 /• 1 niendi ad vor, 

r j ai grand defir de vous , , . Defidero enfa 
c vous faire part de quel- vi <*f. e vos » . ut »u- 

r . . h *■ r « * quid impertiarvo- 

ipmtuelle , afin de vous bis gratis f P i r i- 

tnalis ad coniir-' 
n , mandosvos, 

t-a-dire , afin quêtant 12. ideft, fîmul 

w^ouspwûlonsnoœgf^vo. 






iftf Epit&e Dt S. Paul 

fi - coolbicr c£ «mu encourager ma- 
toeUemem les uns les autres pat 11 
foi qui nous eft commuoe. Siji ' 
me vous m donne' jxfijm'ict auem 
mxrqme de cette affection çm/m ! 
four vous , & de ce defir ardait ' 
que fat de travailler à votre fi- '. 
fut; je vous ajjnre tpt'tl m'a fat If 
. m à moi : 

Auffi , mes frères , je fuis 
m 7 w fifi bien-aile que vous tachiez quej'a- 
''"'(■•«ikil* 5 " 1 TO * S ^ ouvenc P ro P°fe de vous al- 
f—i rfif ii'lmr) 1er voir, pour taire quelque fruit 
^^"J^*^ parmi vous, comme parmi lesatt> 
bit, û™*ûicet(- nés nations; mais j'en ai été crû* 
os g péché jufqua cette heure, 

14. CiKiiit i^. Je ïbis redevable aux Grecs 
u£&1^1$™{. & a"* Barbares, aurfages &ai» 

bu jebkoi l'un. fimple<: , >* /u.r également oèltg! 

de les infirmtre toms des vtritis 

de la fi:. 

ii.ic»<qnodin ,j, Ai nn", pour ce qui eft de 

s". %i™$î Ro- moi , je luis prêt de vous annon- 

t" cfii(,«ioge- ccr aum " l'Evangile , à vous, oui 

êtes à Rome, Ç$ fi je ne l'ai p# 

encore fait t vans ne devez, pas vous 

imaginer que ce fait la honte de 

prêcher un Dieu crucifié ', qui m 'Va 

Ait empêche; 
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car je vous déclare que je «*• Non entai 

ugîs point de l'Evangile ^m. w yM &~- 

: Jefiis-Chrift, ] quelque bas 

iprtfabk quil faroiffe aux 

ffs hommes charnels (S fu» 

; parce qu'il eft la force (S Vîrtw enïm Dcî 

tu de Dieu, le moyen tout ^fri«em<mi- 

** ip 1 <» r r ?* credentl » **• 

tf C? efficace dont si Je Jert. dao primùm & 
auver tous ceux qui croy en t, Gr « 60 t 

eretnent les Juifs , & puis 
nuls; 
car la juftice de Dieu y eft 17. Jufiitia emn 

i ;*j/ftf * intérieure que Dieu 
, tf jfffi rend £ homme vrai- 
jujte àfes yeux , vient de la 
$ fe fcrfetlfonne par le pro- 
mue ton fait dans la foi f fe- faut feriptum eft: 
ail eft écrit : Le jufte vit de ï£" wi """ '* 

m * Habac. 2. 4; 

£4/4;. j. 11. 
Htbr, 10. } 8. 

. Ingratitude et ih- 
stb' dis Philosophes. 

.CES INSENS fi' S. DlEO 
SlBLB DANS L'ORDRE DV 
N D B. 

. CV* Evangile eft encore la \i. Revehtnr 

& la vertu de Dieu , pour ™£ /2 p £ el 0l £ 

?r tous ceux qmereyent ,$&- ncm impietate» 
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a ko- ce qu'on y découvre la col 

^ Dieu , & qu'on y éprend 

»mc tcUter* du ciel contre (ont 

pieté &l'injuftice de ces ho 

qui retiennent la vente de 

dans 1 mjultice. Or c'efi ce. 

fie te' & telle mjuftice que l 

tUi ont cemxufes -, 

, /.' : i (Toi i: peut découvrir de 
î^f Dieu-même le leur ayant fi 
' noître. 

10. Car ce qu'il y a d'il 

,^* enDieu.eft devenu vilîM» 

t fiit la création du monde, pat 

' noinanec que Tes creatar 

. en donnent ; /a puiflânee 

- étemelle S: fa divinité * 

SS^Kblte i 1 "' ^w fi* «wrdga , enforti 

font inexcufablesj 

n.'Qaiieim n. parce qu'ayant aittj 

JJPaffîSÎ Dieu , ils ne l'ont point 

jlarifcaveriuii , commC DÏCU , & ils UC 

■m ^ p»n» ege- -Qjjjj ren d u geaces mhn 
vêtent , de cette connoiffam 
avait bien voulu leur do. 
fit divinité' ; mais la rej 
comme t effet de la penetn 

Werwioerant in fatr eJfr$t,Ss& foOtégai 

togiuuooibtu " 
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s vains raifonnemens , & leur f «« » * ob f c,lfi * 
tr înienle a été rempli de ce- cor eorum : 
res , Ito* leur refufaut la lu- * *&- 4- «7. 
r* rffo»* il Us avoit éclaires , 
fa»; /// avoientfait un fi mau- 
-ufagey 

1. 4/^/? ils font devenus fous, 22. Dîrentai 
s'attribuant le nom de fa- £?«&&£ 

• iunt *, 

5. & *// <w> p*r// leur folie 2 * ^ "«y* 

',% , r x ,., J runt glonam in- 

Ha Un tel excès , CJH IIS Ont corruptibilis Dei, 

sferé l'honneur , qui n'eft dû Il i£" l ? dinem 

'1 imaginn cormp- 

u Dieu incorruptible , a 1 ima« tibiiîs hominfc, se 

l'un homme corruptible & i $$£%& 

figures d'oifeaux , de bêtes a pentiom. 
;re pieds , & de ferpens. 

IL Impiété* punie par 

ABANDONNERENT AUX 
1SSIONS INFAMES, ET AUX 
IREGLBMENS DE L'ESPRIT. 

4. C'eft pourquoi Dieu les a 24- p ™ptwq«<*i 
isauxdefirs de leur cœur,aui SÏÏÏKÏÎE 
s de l'impureté, enfortequ';» eorum, in îmmua- 

, 4 «t il/ ditiam : ut contu- 

^longeant , ils ont déshonore me uit affidane 
mêmes leurs propres corps , cor P°' a ftta "* ft - 
* Je Jcrvant atnfi delacorruf- 
de leur cœur four tes punir 
excès où cène même corruf* 
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non les avoit portes , £5 gurdunt 




toujours me jnfte proportion entre 




leurs crimes-, & la punit soude ces 




mêmes crimes ; 


aj. Oyicommu 


2j. Eux donc qui avoient mil 


tcrn Dcî in rocn 


le menfonge en la place de la vé- 


ditiurn : S coluî 


rité de Dieu , & rendu à la créa- 


creaturs potiù» 


ture l'adoration &c le cuire fouve. 


t] U Sm Creatori 
qui eil beneiliân 
ia (iculi. Amén. 


rain , au lieu de le rendre au Créa- 


teur, qui eft benî danstous Us fic- 




elés. Amen. 


ïi. PropttrcJ 


16. C'eft pourquoi Dieu les a 


trjJidit illosDeu 


livrés à des panions honteufes : car 


les femmes parmi eux ont changé 


m«fv!raS*niS 


l'ufagequt eft félon la nature, en 


rs'cm ufâm . in 


unautrequieft contreta nature. 
2 7. Les hommes de même , re- 


^t^HwLh 1 


17 Similircrau 
i.m&marculi.r. 


mettant l'alliance des deux fexes, 


llûo naturali uf 


qui eft félon la nature , ont été 


faninc , exarfe 
runr în ih-fidtrii 


embrafés d'un dciir brutal les Udî 


fui; in invicur 


envers Us autres, l'homme com- 


nulLuliin ' 1 "» e " 


mettant avec l'homme une infa- 


opérant», & mer 


mie detefiab'.e , & recevant *mjt 


«Jtra quam o 
ponuit errons lu 


en eux-mêmes la jufte peine qui 


inièinKfetutMi 


étoit due à leur erreur. 


F ï"!ei'!îcuCho 


18. Et comme ils n'ont fait ;iu- 


proTtiïtmDt Se 

habereinnoriiia 


ctm état , m aucun ufage de la 


triàwiiilloiDeo 


connoifîànce qu'ils avoient de 




a Dieu, C? qu'ils ont ainfî abnfe Ait 
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• dont il avûtt tclatre leur <\** n °a ctavi- 

ïicaAHJftfes a livres à ua 

:avéi enforte qu'ils ont foie 

ms indignes i* la taifon. 

ls ont été remplis de cou- *?• repietos mi- 

d'injuftice,deméchan- fiÊSSE 

fornication ,- «T-a variée % ne .» avantia , ne- 
• ' " t! ^ '-' •- quuia > pienos in- 
cite. Us oat .ete envieux, w;ia, homicide 

rs , querelleurs . trom- f jn ^ntione » do- 

*t 1 1 lo , raaljgnitatc • 

5 ont ete corrompus dans fufurroneî, 
surs,femcursde faux ra- 

lomniateors ,. enûetnw de * °- ^f a ° rff » 

; ont ete outrageux , lu- tumeiiofos, r B per- 

altiers , inventeurs de *>'><***<*•****• 

7 . c . . . tores malorum t 

i moyens .de taire le mal, wremibus mm o- 

ins à leurs pères & à ***"*" ■ 

rcs, 

fè prudence , fans mo- ;«• intentes > 

in> affeaion , uns foi, Œ±t$. e 

ricorde • fœdere» fine mite- 

, . 1 ricordia , 

après avoir connu la ^.quicùmjaf- 
Dieu, ils n'ont pas corn- li ^ m Dci ^g 00 - 

. r \ r vident, non incel- 

eUX qUltont Ces Choies , Icxerunt quonûa 

es de mort, & non feule- f' 1 " Iia *«■"* • 

. , y . m «§««« morte: 

c qui les font, mais auui & non foiùm qui 

aprouvent ceux qui les 5^lir£- 
wfi cette cormoijfance que tioq| facientibuc. 
ont tue % n x ajkrviqnk Ut 

Mii 
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rentre plus criminels devant Dttn, 
(S f/w dignes 'de fa colère. 



caput CHAPITRE IL 

IL 

$. L Juifs fai.sant cl 

QJj" ILS CONDAMNENT. 

Patience de Dieu Re- 
doutable AUX IMPfc- 
H I T E N S. 

î.rrermqethi Ip /"VE5T pourquoi .Mt/TÎ VOUS 

1. <i.-. MJMlll CJ-.0 (a ■ ,'l| « 

bon» omim, qui V_/etes înesculable , vous , 
joJwi*. homme , qui que vous (oyez qui 

* in qno eaim ju- les condamnez , parce qu'en cou* 
Hjmconlïnônii: damnanctfj*/; les autres, vous vous 
condamnez vous-même, puifqus 
eilem enim agis vous faites les mêmes chofes qus 
''".u'î!. t.'i. vous condamnez , ($ vous étu 
même en cela , lions autres fuifs, 
plus criminels que les Gentils : 
1. Scimoi tnim 2. Car pour nous nous favons 
Dd n .'ft m ricunJùni nBn feulement par la lumière nf 
°' turelle dont il a plu à Dieu à 
nous éclairer , mais encore par l* 
loi , qu'il a eu la bonté de noui 
donner , que Dieu condamne fé- 
lon fa vérité & fa jufîice , ceuï 
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i commettent ces a&ions. 
t. Vous donc qui condamnez *• Exiftiausais 

. I * _ ^ . tcm hocô* homo» 

ix qui les commettent , Se qui quijndicaieosqui 
commettez vous-même , pen- taUa a 5 ût » & f *? f 

. . , * ca , quia tu effu- 

l-VOUS pOUVOir éviter la COn- giei judiciumDd? 

nnation de Dieu ? 

4. Eft-ce que vous méprifez 4. An divitîat 
richeflès de (a bonté , de fa pa- I»" 8 "* e £ Y * 

, r f ' . r patientiac > oc Ion* 

ace & de la longue tolérance ? ganimitati* con- 
r regardez - vous comme des tcmw$ - 
\rques de tafrobation quildon- 
a vos crimes 9 ou comme des 
uves de Fimpuijfance oh il efi 

les punir ? Ne (avez- VOUS pas Ignorai qooflia» 

contraire que labontéde Dieu ^"u 

us invite à la pénitence ? adducit ? 

ç. Et cependant par vôtre du- s- Secundûmao- 

/ o- i»- • * 1 a tem duritiam u- 

e & par 1 impenitence de votre am , & in,p œn i- 

ur, au lieu de profiter de la "ni cor» 

r ericorde que Dieu vous prefen- 

; & du tems quil vous donne 

r faire pénitence, vous vous en 

vez pour foffenfer plus hardi- 

*t , Ci pour multiplier le nombre 

ws crimes £j& ainfi vousjvous thefaurizas ttt>i 

»flèz un tréfor de colère pour E^Si&fi; 

3ar de la colère &delamanife- fti judidiDci, 

ion du jufte Jugement de Dieu* 

?. qui rendra a chacun félon fes yj'fiSg 

ivres, Miij •pcracjw, . 



tentl" 
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7. *» d'wnjta b vie éternelle 1 
. ceux qui pu leur patience ST /**r 
c fvrfcocrsmct dans les bonnes œu- 
ttts, cherc h ent la gloire , Thon- 
"■* nenr Jfe Fhanioralîté; 
R.^H S. & rr^tmdxnt fa fureur & (ï 
m *» «Um t * * fc t*" 1 q 1 ** ont l'efprô 

rwàcm , Se qui ne fe rendent 

à la Teriic . mais qui embraf- 
k ) Iniquité-, (S eeU fiuts diftù- 
a»* dm fmtfÇS dm Gentil. 

'-Jif^T^f *■ Câr , ' 2ffliaion & Ie dcfef * 
3'iimiM- pair accablera Partie de tout hom- 
^* ^i'l- " ' me qui fait k mal , du Juif pte- 
nB.*GwS! mèeremem, & puis du Gentil. 
îT's'b^^ IO * M a * s '* g'°' re ï Ibormeot 
1 cranioama- & b. paii feront le fnrt*ge de tout 
i£îra^*G«t homme qui fait le bien, du Juif 
ptemiereroent , & puis du Gentil : 

S. II. Ne joui icooîi» 

U LOI UHI I. A PRAII- 
QJ'l*. Lot ICK1TI BAS* 

HCStl. 

1 'Noomù» h. Car Dieu ne fait pointd'ac- 
narum g^ui ception de perfoiïncsL 
'"dm ia - ^ 3 * r ^ toos ceux qui ont 

il. OjiKmnqiK péché, doivent s'attendre à périr, 
ÏMfcppK. ^ ^ y^ différence , ?" 
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feux qui ont pèche fans avoir re- 
çu la loi , périront fans être ju- fine legeperibuai: 

gc's par la loi : & que tOUS COU* * quiaunqtie in 

2 ai ont péché étant fous la loi, pS^e^^dÏÏ- 
tfoat jogés par la loi , fans que fc" »* 
[avantage d'avoir reçu la loi les 
mette à couvert de la colère de 
£>**, d de fa vengeance. 

i£. Car ce ne font poinr ceux i).*Noh«ini 
oui écoutent la k» qui font juftes ^.{ftE 
devant Dieu > mais ce font ceux am > k& faâorct 
qm gardât U loi ^i feront ju- 5? ^ ftifi « b «- 
ÛifcttS; </# Arf* 0** /« &»;«/> *^ 4// - 7.»i. 
peuvent avoir part a cette jufttce 
auffi-bien que les Juifs* 

14. Car lorfque les Gentils qui "14. cûm enîm 
«font point la loi, font naturel- ? cnte !;ffiLl e ' 

zr » ; gem non lùbenf » 

Sentent , & \fans j être contraints naturaliter es, 
parla loi, \c$ cKofe* que U loi JgJ t «f fon " 
commande , on peut dire alors que 

tfay«t point èbi«M»^f«; ffiSJSP ' 

/Sr/ détermine y ils le tie&nenc a fibiftntlexy 
eux-mêmes lieu de loi -, 

15. & ils font voir que ce qui 1;. qui often- 

leur cœur , (3 quainfi ils u ont pas dib* ftfe> - 
i*/w* de fonfecourspour conmttre 
le tien & le mal , 1» ais quils en 
fout fuffifamment infiruits par le ttftimoiiûun *tfc 

Miv 
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-.■ \ n n.r pnioi dit l'Ecriture, que le nom de Dieu 

SSrr&ï e& blatphemé parmi les Gentils, 

•"j'™'? eft - J qm s'imaginent qu'il aprouve Us 

ï y( , jf.'io.' crimes qu'ils votent commettre À 

fort peuple, ou qu'il ejl trop faible 

pour Us punir ; vous croyez, aujfi 

petit-être qu'il Us latffera impunis, 

à caufe de C alliance qu'il a fait t 

avec vous, dont vous portez. U 

[ce au (S /<* marque dans vôtre 

chair ; vous vous trompez. , ta cîr- 

eoncifion ne vous méritera point 

cette impunité'. 

:,-. circumcifîo ij. Ce n*eft pas que la circon- 

Kg™ .Si™': "S»» <" <"' "A. <" ™« » 

H autem pr«ï»rî- compliflèz la loi t mais fi vous la 

t-ior Ireil Gï, . |' 

(i>a]mdtfo tua vtolez tout circoncis que VOU! 
P|-a;iirium ftfia ères, vous devenaz * l'égard de 
Dieu, comme un homme incir- 
concis. 

î*. S; îgimr 16. Au contraire , (ïunhont- 
fi« F ' B ri cîifto- me '"circoncis garde les ordon- 
nât : nonne pr«- nances de la loi , n'eft-il pas vrai 
cirnmf ffiaM» 111 q aecout înetreoncis qu'il eft, il fera 
repa^bitm ? confideré comme circoncis». ' 

*'-EcJBiUr«U( ■ 2.f. Et amfi celui qui itantna* 
dt pnpotîBni.u- turellemcnt incirconcis accomplie 
yemconfiimmaiK, ] a [ i vous condamnera, vous» 

if, qui pcrljttç- „ «■ i i - i i 

mbi & eiruBci. qui ayant reçu la lettre 4* I* 



: étant circoncis, êtes an <*«*«« P Hhra* 
ur de la loi , ££ tf/tr* dt- Cat °* * w " * 
he* , cemme nn homme 
nt fnifÇS vraiment cir- 

Car le vrai Juif tfeft pas **• Non enfoi 
ri l'eft au-dehon (&hl JttïïSL' 
circonciûon n'eft pas celle 3 U * *■ «anifefto. 
fait dans la chair, & qui i^VifiÔ! c ** 
'extérieure. 

Mais le vrai Juif cft ce- *»• Sed qtû fo 
l'cft intérieurement ; & la dm tft ; £ dr- 
ifion véritable eft celle du ««nrifio cordîs in 

- r c ' »*r • j ipiritu 9 non lu* 

qui le fait par FEfpnt de wn : 

Se non félon la lettre de la 

ce vrai Juif tire fa loiian- " , J tt, . , » , ■«•« 

n des nommes ^»/ a* /* ThotSu 

mnt y mois de Dieu qui le 

T f #* epere en Ini cette cir^ 

t véritable. 



♦**+♦ 

T 



M vj 
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CHAPITRE III. 

$. L Avantage des ]vit 
sua les Gentils. Eb. 
REUR IMPUIe'à A sai:.: 
Paue. 






_ iTftJ J'avantage des Jui6 
4» m ««ru MmdejjMt dei Gentils ? & quelle di 
*■•*■• ' l'utilité qusls rtfoivtnt de la ci: 

OOMtOO! 

» M d h— m l. ,V vus réponds que 1cm 

*^* ~" lim ir aaoge dl grand en toutes ma- 

- -e» r;;res ; prirK"ipa!ement en eeipt 

..■ »»-Jcs de Dieu leur ont éic 

iSX>àci*f$ f*e ceft k eux quête 

gr m m tf a de Dit* ont été fétttL, 

fif c* /àtKW deftjMclt eUet s'il- 

tM Ê f&ÈHMt mf*dU>leimemt. 

'iùS^oËu* ** ^* Œ ^ n * *" 9 oe *T ,eWBtf 

'-■a cnoâimM? dTenti'eux n'ont pas crû, Icuriii- 
î^"Sî^r'" fi^* 1 ' anêanàca-c-elle k fidélité 
"âprf mm- de Dieu ? empkher*-*-cie fiï 
* : • M'sceamfliffe en faveur des *utrtt 

^^^^ Ut frtmejfu qu'il mvît fêùu* 
**W^^^JemTs ftres ? Non certes. 
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4. Car Dieu eft véritable , & 4- * Bft a«ei»^ 

tout homme eft menteur , & ainfi nis^Jt^hoi^ 

/rs /**/* ont pu manquer à leur pa- nà€n,iax » 

r<?/r , mais Dieu ne manquera, pas 
four cela à lafienne , c£ leur in- 
fidélité bien loin de nuire à la fi- 
.de tué de Dieu 9 ne jervira qua 

la faire éclater davantage, félon ficot fcriptM1 çft: 

qu'il eft écrit dans un pfeaume de 

David y où ce prophète dit à Dieu, 
•f ai péché contre vous , f ai. fait le 
-jmal en votre prefence , afin que * „t joftfficerii fct. 
-vous foyez reconnu jufte &fidel/e ^"oniboi cdi * 

- ' 1 * vincai cum ju- 

dans vos paroles , & que vous dicaris. 
■demeuriez, victorieux dans les ju- *-p?" l ",\".V.' 
gemens qu'on fera de vous j ils *?/i 50. 5. 
jm* pourront vous être que tres- 
•jtvamtageux y lorfquon verra que 
•jnalgremon infidélité vous ne laif> 
fez pas d'être fidelle , S? que mon 
indignité ne vous empêche point 
éC accomplir les promejfes que vous 
*é avez, fait es. 

. 5. Mais fi notre injuftice , ou 3> Siaotetnîm- 
potre infidélité fait ainfi paroître V££ î>Vcom- 
davantage la juftice , ou la fidélité mcnda J » V*l **■ 
<k Dieu , que dirons-nous donc ? 
Dieu^pour parîerfelon l'homme,) Namquîd înîqun» 
fteft-il pas in jufte de mm tin tS^T'^ 
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refleurir les effets Je fa colère , 
hrftfMe nws péchons ? 
t. ( SeranJta 6. Non certes : Car fi ceb 
A^^AficKpIiB étoir , comment Dieu feroit-illc 

^aoioado juici- juge di] monde ,p*if<]n'lifitM 
K> D«i tmat ™ - ,1 ' , , 

manJum ? mpmment jnjte ponr cela r 

j.sinân-wrn- 7. Mais cependant , me dit* 

™£tL%à££. '"•*• '* P* r mon mer, '" on g e ' aW ' 
»n in ^orUm r P - rite de Dieu a éclaté davantage 
pour h gloire, (S fi mon tnfiâtïd 
n'a fervt tfHÀfigntter davantxtt 
*f\l iJh«c Srço l* fidélité de Dieu , pourquoi me 
î^'i^r*"* «> Q£ i amnc - t - on encore comme 

pécheur ? 

i.Etno«(ficot 8. & pourquoi ne ferons-noi» 

fc.-uiiiunttinijâm pas le mal , afin qml en arrive Al 

ho! L'û-trt ) t :t iî- bien ; feton que quelques-uns pa- 

nun: bonjT " blient , que nous difons, par une 

calomnie qu'ils nous impotent. Jt 

ne m'arrête pas à la refnter\iteft 

évident que cette maxime efipir- 

nicieufe , i$ ainji ces perfonnes m 

la Contiennent , ou qui nous *ccf 

» fent de la foutenir feront jufte* 

ment condamnées, maisjerevitW 

4 monfitjet , & je dis ; 
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L Joif 1 00 Gbnti ts TOVS 

uns ls fiche'. Nul jcstï- 
1* parles0e8y&1s de la 

01. 

, Quoi donc ? fommes-nous *. QoU ergo f 
érables [ v. aux Gentils ] a pr * ce uxm *** * 
i des avantages dont nous 
ms de farter • î fommes- 

flm juftes queux y parce que 

avens eu C honneur et être les 
Çtaires des oracles de Dieu , 
ne cefi à nous à qui il a adrejfe 
womcjfes ? Nullemenr. Car N T eqwq«3L *Ca*. 
, avons déjà convaincu & les £££»{&" 
1 & les Gentils d'être tous dans omn « tà> p«« c *- 

k felon qu'il eft écrit: Il n'y »*• $fc«fcripJ 

- * .- - ' tum eft : * Quia 



s un Julie, il ny en a pas un noneftjmftiuÎB- 



quam. 



î. Il n'y a point d'homme qui 1 f . Non eft în-» 

k ruiteïligence , il n'y en a tcUi ç cns » " on eft 

. . & , ' ' requirens Desm. 

tt qui cherche Dieu» 

v ÎUfe font tous détournés du «»• Omntt ie-- 

t -chemin 5 ils font tous deve- i nEtiles &ôi far» 

inutiles : il n'y en a point oui norl eft H" faci " 

■ 1 . .1 ' * r * bonum > non elt 

le bien -, il n y en a pas un aCqne ad «mm. 
t. Lear gofict eft un fcpulcre m . * septom 

** * patcni eft gutt«f 



'■-!• 



nramTKr.eais fais 
fe.!.~sc a*ebart : 
* vjr.sr.an ifriiû 
f*b '.ibdi sorac: 

* "._" 5. 11. 

♦ ?/. 1;;. 5. 



li. l^j^rcs OS 

1 c.Viïjj-» -s :c« 

c-.t. jncuirîrr.: 

ir.îV.i*::iS in vus 

uns : 

1-. & ruapi- 
ci$ non cognore- 
na: : 

iî. non cft ti- 
mor D<i orne oco» 
los coram. 

19.* Scimos la- 
cera « qjonûm 
quxcimqoe lex Ic- 
«j:-::..r. ïi* ■ ouiïrî 
L^v .1;::: . 1-^i- 



ot oîtir.f rr o.^ - 
truitur t & :-'.>- 
«i:us ï.it o:::r.is 
■rania> Dco. 
* 04. J'. i. 15. 



ouvert ; ils le font fervis de 
langues pour tromper avec 
fe ; ils onc fur leurs lèvres 1 
nin cf aipic : 

14.. leur bouche eft rem; 
malediftion & d'amertume 

15. leurs pieds font vî 
léger* , pour répandre le (ai 

16. leur conduire ne ter 
opprimer les autres, &dli 
dre malheureux : 

17. ils ne connoiflènt p 
voie de la paix : 

1 S. ils n'ont point la cra 
Dieu devant les veux. 

19. Or nous (avons que 
les paroles de la loi s adre 
ceux qui font fous la loi,» 
tout cîU s entend des futf 
fe. en le tfrno-nase de lEc 
ve ; ï>:t p.u moins crimim 
Us Gon.'s ; enforte que 
bouche doit è:re fermée, 
tou: le monde doit être fo 



l^!-.. 



<*-> r 
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'fis œuvres , ce qui ne fe peut 
v, #0* pas même par celles de 

.0. parce que nul homme ne 20. Qoitexopts 
i juftifié devant Dieu par les ffi& n £5J 
ères de la loi": car la loi ne «"° coram Mo. 
/ donne gw* la connoiflancc cogaitiopeccati. 
péché; 

u Au lieu que maintenant 21. Nuncantem 
S la loi, la )uftice de Dieu , à fc '^JS 
ïclle la loi & les prophètes eft * teOificara a 
dent témoignage , & qui rend C5 ° prop ***** 
MM» e vraiment jufte à fesyeux^ 
ts eft découverte f *r tEvan- 
que je prêche •> 

• 

Ml. La fox in J îs ers* 

'h*jst tostimi. Elu 
i ■detroit pas , mai! 

LLI l'TABLXT LA LOI. 

i. tenons y aprenons que ctt* m. JdKtfâ «*2 
utice 70* vient de Dieu , »**/ j e fu chrifti , in 
A^> par la foi en Jefus- •M«&ruçrom. 
w^zS queue eft répandue m- eum : 
rremment en tous ceux & fur 
i ceux qui croient eh lui , foit 
s ,foit Gentils ; car il n'y a non enta eft diT- 
ediftindion pour cela entre tiaaio: 
9 & ils n ont aucun mente 
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pttrticmUertpupmifle a 
* les préférer tes mu 
liais Lt isfhfibtttKn d, 
1 2!;. Parce qtie tous 
& ont teitkmem be 
porter four jufitficatie 
dcDka } 
14. Hbfad 14. étant jufKfiesg 

nenan.quzc.tia fcgn n.jj çft en Tdos 

î( . tp.--a P ™- ij- que Dieu a pi 
P (.r u « !>« P r^- £ CTe /, viclime de pi 

(,r;.:isiTtrB pet . * 

tideœin finguirre 9m dezott retenctiter 

rÛÊ-t, «™ « : >P», b foi 
r««rt en fon fang,fx 
roître *«ç/î" (à juftice 
•Vrir aux hommes le 
U voulait fe fervir pou 
jroptrr «miflïo- vraiment Ju/ies a fu 
SX?"™ laremiffion de lampe 

ie. infulVtnia- lc î. qaïl aVQlt fc 

tîone Dti , ad of- 1 • 

UBfUmtm iaftitiz tant de patience ; pou 
»>jj in hoc ttm- je, paroîcre en ce ten 
* orï ' tice qui vient de loi 

■t fit ipft jafluf , tout enfemhle , qu'il e 
VfifeSfik **"—* jufte , fsm 
wri»i. tejujiice , & qu'il jl 

ment celui qui a la ïa 

[v.Chrift.] 
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r. Où cft donc , 9 fuif, le fu- *T. Ubi eft erg» 
le wtic gloire ? il cft exclus. Ixd^Vft" 
ar quelle loi? eft-ce par la loi J'I^f**'™ * 
Buyces f nos , maïs par la loi Non : 
i fm 5 ;> w*tf ito* queDieu g£ *« Ie « tm * 

4 «tt' *wtf yîryV* ^* veus gk- 
' (S de vous élever amdejfus 
SëMtih, mrien vous jnfiifiant 

également par les eutvres de 
H ; mais en ne vous jufiifiant 
s uns ni les autres que far la 

i. Car noUS devons rCCOn- H-Arbîrranjir 

* «ue IW eft juftifié aj^iL 

a foi, tans les cuivres de la <iem fineopmto 

tuftrte ^ue la loi ne donne Ic ? a " 

^*i/j aucun avantage fur les 

Us pour la vraie jujlice, mais 

j m de ce coteUà une parfaite 

tétmrt eux. Les fuifs nen 

tut pas être fitrpris. 

jl Car enfin 9 Dieu eft-il feu- 19. An fede*? 

« le Dieu des Juifs ? ne l'eft- SÏÏfSS» 

1 atiffi des Gentils ? Oiii , cer- immô & Gcntiû. 

il Teft auflî des Gentils y 

»r pnifquïl n'y a qu'an fcol qui - ^ fa « 

i,<jui juftine par la roi les Deus q«i juftificat 

,„-• o- _ • ._ __ 1 ^ r ■ • circumeifionemex 

mcis, & qui par la même ïo\ fiae , & pr «p, tilM » 
Se les incirconcis. p« &&»• 



promet , (3 Âobferver i 
mandement quelle leur fi 



càput CHAPITRE ] 

9* L Abraham jus: 

MON PAR SES PR< 
OEUVRES, MAIS F 

toi. 

XrX/ra ** donnent 

Alvtaham patrem lonS-IlOUS , donc qil a CU 7 

mmm* notre père , félon la cl 

quelle utilité a-t-il retira 
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;. car fi Abraham a été juftifié *• fi enim Abr»; 

Ces œuvres , il a de quoi fe j!ft7fi«r B ?S7h!î! 
rifier, mais non devant Dieu, ^ gioria» , fed 

r 1 r* , ■ * non apud Dcuxq; 

ftorf /* glorifier en lui-même 
r * juftification , ££ lu regarder 
me une récompenfe quilamc- 
e par fes œuvres , (3 non corn- 
une grâce de Dieu , dont il 
oblige de lui raporter toute la 
re : cependant cette confequen- 
Hfaujfe ; 
;. car que dit l'Ecriture ? Abra- *• Q Q ^ enim 

r>. 1 . . dicit Scriptura ? 

a crut ce que Dieu lui avoit crcdidkALraham 
, & fa foi lui fut imputée à ^ eo ;£ "pwatwn 

. r eft îlU ad jufti* 

ICe. tiam. 

(.• Ot puifque 9 félon t Ecriture, 4. EiautemqoJ 
mftice a été imputée à Abra- °* >craiur ' 
n , à caufe de fa foi , Û? non à 
fe de fes œuvres 9 il na donc 
reçu la jufiiee comme une ré* 
fpcnfe qui Im fut due , mais 
une une pure grâce de Dieu : 
• il y a cette différence entre 
Wtvres & la foi , que la récom- merces «on imf 4 

À qui fc donne à quelqu'un ^J^ft 

u: fes œuvres , ne lui eft pas cundùm debitum* 

nitée comme une grâce , mais 

nme une dette , 

5. au lieu que quand la foi d'un *• Ei ▼«& q»î 

* * non operatur>c/et 
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ti.iii totem in homme , qui tans faire des <fl 

?££.'!%£ ««. «■* ™ «*i q»i i"M 

tur Êda f>M i.i le pécheur , lui eft imputée à ju 
propoiî.um gti ïicc , ce nejt pas une recomfty 
tu De», cjxi lut fou due , mais une grst 

rjxt lui efi accordée [ v. félon I 
décret de la grâce de Dieu. ] 
■ i.Um &D- g. Ceft aitifi que David dit 

Jinem hominii . Qu UU hommC eit ilt-UmU 3 l}l 

f^ïaùurC Dicuimpatc la juftice , fans fi. 
o^tribaî. £ an mente' par f es œuvres. 

7. • BcaH. q no - y. Heureux , <6> ce Prephdt 
Tuii remiuk fimt , , . . . , r ' 

ini.. i iii:j:t= A-^.y «US dont les ItliqUItCS loat p* 

roHi«a»finjrpK- données , & dont les péchés fi» 

* pf. ji. t. couverts , ceft-à-dtre , effacé- 

rien de ce qm [ubfifie encore,» 

pouvant erre couvert aux yexxm 

Dieu qui pénètre tout. 

t. BeatM vît, g. Heureux , ajome-t-il , cdù 

uÔrninu'^pi-Ki à qui Dieu n'a point imputé à 

«■* péché. 

S. I I. Ait ah au r o s 1 1 f n'i 

ATAtiT LA CIRCOKCISlOll 

DONC NE VIENT SISE l'flfl 
Hl DE t'A (Il I. 

».lti[iiuJotr; 9. Or ce bonheur, d'être *& 
ftfio.c "'Sb jnfitfie granùlf/oent , neft-il f* 
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■ les circoncis ? n'eft-il point manet » an etû» 
pour les incirconcis ? O*/ * *'**«*> 
àmt*, il efi knffipour les in- 
mcis , comme U partit par 

mph d 'Abraham : car nous dicim US , en imqt,u 
ms de dire , que la foi j" e P u «facftAbra. 
Hraham lui fut imputée à tkm!"" aJ JuIU " 

3. Quand donc lui a- 1- elle 10 QnomoiU 
«nputée ï juftice ? eft-ce après SttS'oiK 
I a été circoncis , ou lorfqu'il an *npr*p U tio? 
: encore incirconcis ? Ce n'a Non in drcumci- 
it été après qu'il eut reçu la J° t n £ fcd in r r *- 
mcïûon , mais avant qu'il l'eut 

&il reçut la marque de la cir- u. * & ^gnnr* 
âfion , non comme U principe Œ^^lt 
ijnflifiâation , w/ru comme le jufti»* tidei , qux 
i-de la juftice qu'il avoir eue cft in ?r *** tio s 
la foi , lorfqu'il étoit encore 
concis. Dieu C ordonna ainfi, 
qu'il fût le père de tous ceux ut fit pater o.»' 
itoyent, n'étant point circon- niU!a c «dentiun 

-i ' I r • i ta /*• P er praeputium, ut 

et que leur toi leur fut auffî reput«or & nto 
itée à juftice , comme elle U+ a ^»» mî 
*/* * ^ patriarche*) 

l. & le père des circoncis , . X2, E vfopa«er 
non ieulement ont reçu la non u$ tantùn 
mdfion charnelle & exte- ^"L" «J*E 
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"j. qui fcdlsmnr riettre , mais qui fuivent 

trii noftâ ibi». Abraham , lorfqu'il étoic 

incirconcis. Il ne faut pa. 
ner de ce que je dis , qttA 
efi le père des tncirconcis 
ceux qui nont pas la loi 
être juffifie'j comme ce 
che y & mis au nombre d< 

fans: 

i,. Non tntm !» car ce n'eft point I 

Sur Icircn pioinil- • , , !■ I 

n " AÎUb» , sut que doit s accomplir la | 
(tminiejus. ■"!"- que Dteu a faite à Abrah 
ici effet mundi %■■ f. i t ■ i 

la race de Un donner tour 
de pour héritage, en lui 
des vrais enfttas fuccejfet, 
foi £? héritiers de fa jujl, 

(ci per jufiitiara toutes les parties du mom 
par la juftice qui w», 
foi; 
14. Sisnim oni i^. car fi cefl par la l 

Ostf* ' "' L> ccux C I LU !ont ÎMft'fiés P^i 
Ion: les feuls héritiers de 

wimniticftfiJeii ce d'Abraham , la foide- 

Ùm' n \ ïft pr °" utile, & la promené de J 
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vceafien qu'attirer fur eux la co- 
lère de Dieu , & Us rendre dee 
Prévaricateurs , poifque lorfqu'il uW enim non eft 
a> a point de loi , il n'y a point ^ ec * wari - 
ic violcmcntdt la loi ; 

b III. GHANDt«& DE LA FOI 

p'Airaham. Sis imita* 

TEORI JUSTIFIAS COMME 

J.01. Mort et résurrec- 
tion de Jisos-Christ. 

\6. ainfi c'eft par la foi , Û? non i *. îleo ex fide . 

*r A. M, que mus femmes beri- %£%£& %t 

\iers de la juftice ÀAbrJ^n , nytfio omni femi- 

ifin que nous le foyons pPpa- ,™ ; TrÔîùSrS 

x , fie que la promefle /*/>* 4 ce * cic î ui ex ^ ceft 

a- • # ■ /» ir *> i Abrahx » qui pa- 

mtrsarche au [on effets £5 de- tercftoœniumno- 
sjeureferme pour tous fes enfans, ftt *ni, 
ion feulement pour ceux qui ont 
eçû la loi , mais encore pour ceux 
fui fui vent la foi d'Abraham, qui 
& le pe re de nous tous , 
17. félon qu'il eft écrit :. Je 17. rccutfcrip- 
bus ai établi père de plusieurs {^£22. 
atiôns, non d'une paternité char- gentium pofuî te ) 

tHe,& quiparoijfe aux yeux des ^edidk^d vivï-* 
vmmes,mais £ une paternité' fpi- foat mo«uos»& 

#/ rv? * J ^tn* vocat ea quae no» 

ttvdEfe, & q*t par oit devant Dieu, runt tam q U a m ci, 
jquel il a crû , comme à celui *■«' T ttnt > 
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qai ranime les mous , & qui i\ 
- ce qui n'eft point , comme ce 
r - ; 7 eft; 

il </â eo#»A ig. en forte qu'il efpera co 
^.'"«iSî tme efpmnce, & qu'il crût i 
t*m ■"''g"'» deviendrait le père de plufcur 
Staq^diflm» rions, felonqu'iïluiavoit été 
gS=^«f ** aUîVèttepofMU'claianis 

Ifk. Et non in- ^EtUDUflffoir^itpoiM 

£Tw£î& û ™v il ne conûdera point ! 
«torpw fcm» *• tiuit%édecwta»y*m«ïrps 

•nn<wa«.,*wnor. d«^BpTOU ttOlt «CÙH CttB* 

tanln*h. jejgf 

ao. In reprowir- i , H n'hefit^pouit, &Ul 

nDnb«&»ii «il P*> 'a moindre défiance de la 

fideutii : fol eon- mc flè q Ue Di e(1 [ u i avoir faite : 
du» gloriim lUe romna par la foj^ rendant] 
dm. ici Dieu, 

si. pleniffimi 11. étant pleinement perfi 

SZAS: 1 u ' a eft toot-paiflànt pour 

fmtat eft & ftec- tout ce qu'il a' promis. 

1 ». rdcè & r*- «■ Cc( î P° ur c «« Mifi» 

pnEitamtfliltiiil /îf/01 lui a été imputée à jufti 
'ffïïîlitftwrf *î- Orcen'eft pas pour lai 
feriptam tantim qu'il eft écrit : Que fa foi lui i 
BnTrqmltûcft imputéeajuihces 
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p&e fera imputée de même , fi nous 
croyons en celui, qui a reflufeicé 
d'entre les morts Jdfu&-Chrift no- 
ire-Scigncar , 

%$. qui a été livré à la mort 
pour expier nos.pechés,& quiefl 
reflïifcké pour opérer nette juflàfi- 
carion. 



ter noi qnibu rat 

putabiturcreden* 
tibus in euro , qui 
fafckavit Jefum 
Chriûum Domi- 
num noftrum à 
mortuii , 

25* quitradîtui 
eftproptcrdeliaa 
noftra, & refurre- 
xit propter juAi- 
ficaeionem no- 
ftram* 



CHAPITRE V. caput 

v. 

Jt I. Confiance en Dieu. 

Fermeté* et joie dans 

les maux. Amour et 

Saint Esprit dans le 
i K cœuR. 



k* T7 Tant f «Joncjuftifiésparla 1. Juiuficaticr- 
Eé foi , ayons foin de confer- S oc * tide » 
r les avantages que nous avons 
intenant , & que la loi navoit 
nous donner \ Ils font grands ces 
montages \ car nous avons la paix pacem habsamus 

«c dieu pat Jcfus-Chrifl: nô- £*?$£ 

5-ScignCUr; Jefum Chriilum» 

2. par qui auffi nous avons en- a . * pc r <pm 

Samedi, des Qgatre^Tems de la Pente- , 
ySpft»-*r-Muuean failli Martyrn 

Ni) 



f 



ifctfESl + M 
frfaiiiNH irwr- tr ^e p ar ] a foi à cette grâce 
gratum iftam In jujtificution dans UqueJle nous 

V* ta "l* £' lomtnes établis , Se nous nous glo- 
Lotie fiHMm niions dans l'efperance de parti' 

• Brtrf i il. c 'P er un }0ttr * ' a ë'°" e L *• ^ w 

enfans ] de Dieu. 
1. Non ftUba j. Et non feulement nous nota 
■"^* m ' glorifions dans l'efperance de cent 

ftd & cjofbant gloire future , mais nous nous glo- 
h^ mTmliwnv.. r ]g olls e]]COtc dans les affliction* 
* fpeam . 9jW p-q'h.'tcs , fâchant que l'affliction 
ïuTSpiSfr produit la patience , 

* i'i* 4' ' a P^'ence l'épreuve, &l'é» 
t» P P "b.tl»M, preuve l'efperance. 

prob»iio Ttrà j_ Q r cette c fp era nce ne *NW 
j. spei tutnn trompe point , parce que 1 amour 
IZ dSSkivd dc Dicu a été ré P an d" dans nos 
diffura eft in cor- cœurs par le fâint Efprit qui nous 

$U£S£ » « J»'^ «-*• :'» ■"■*' * 

quidam ,eft no^ cette gloire que Dieu hohs défaut, 
"" ££ le gage précieux de l'amour «* 

fini qu'il a four nom. J 

S. 1 1. ] esc s- Chkisi uni' 

FOUR SES ENNEMI*,. Qol 
MRA-I-II POUR. SES iMlti 

rh Sb^rt" 1 " g * En effet, pourquoi, lotfqu! 
aihuc infirmi ef- nous étions encore dans les lan* 
tort, (mutin g Ue urs </» /»«/,/, JefiM-OiriAeH- 
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il mort dans le tems deflinê de terapui * pro îna-- 

—. . 1 pus mortuui eO* ? 

Dieu pour des impics comme nous, *H*br. 9 . 14. 

<-finon parce quil nous aime infini' ■• *"• *• l8 - 
-menti 

7. Car à peine quelqu'un vou- . 7. Vixenim pro 

droit-il mourir pour un jufte; ? u ?° qaM œorî - 

.peut- erre néanmoins que quel- j an ? P ro k>n* 

2u un auroit le courage de donner deat mon. 
l vie pour un homme de bien. 

• ■ 8. Mais c'eft en cela même que •• Commendat 

-v. r • l 1 /* autem cnaritatcm 

Dieu hut éclater Ion amour pour r uam Deu* in no- 
no us, puifque ceft lorfquc nous ^ï < i uonkm cûm 

■ f . * * * J 1 * adnuc pcccatorcs 

étions encore des pécheurs que effemuî^ecundùm 
Jefus-Chrift eft mort pour nous tcm P t,$ 
*[ y. dans le tems ] defiinéde Bien. 

9. Si donc ri étant que des mi" '•. chriftat pro 
thons & des impies , Jefus-Chrift 

eft mort pour nous if maintenant «oito %îtor »a 

S! nous lommes juftmes par fon fnfinguineipfiu. 

g, nous ferons à plus forte rai- f£ vi ""j™^/ 1 
fon délivrés par lui de la colère de 
Dieu: 

10. Car fi lorsque nous étions îo.sicnimcùn* 
ennemis de Dieu, nous avons été ^Jâtefei 
reconciliés avec lui par la mort de Dco per morcem 

.fon Fils , d plus forte raifon étant ™g££fc. 

.maintenant reconciliés avec lui, ti, faivj ennui* 

nous ferons fauves par la vie de ce ln VIU lplxu, ; a 
même Fils > 

Niij 
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a feulement *«»/ j 

**™ : ^*fel w rttwmctùej , mais nous nouj 
^[*— •»- g^ftrmc même immr ea Dieu 
2f? ei - C:W, -*»i»*w ,&&trtfa tnfant *4of- 
k-> par Jel'us-Chrift nôue-Sei- 
•= ç=»_ ■" on T parqui noas avons obtenu 
.tenant ente réconciliation 

$, III. Pkhi' on g t x 1 U 

1ïlti-CH»IiI 90LRCI Ht» 
ilo MO 1KTE DI G S * t. i 
QV'-AOAM OC FlfcHE*. ElïH 



i». rwftn-i Il4 Car comme le péché eft en* 

t=-as«» i«^ -aé'daiis le, monde parmi féal boni- 

nnminw» me,& U mon par le péché, & 

F» ).::ï:.:\; qn'ainiï la mort filt palïce dans tous 

™"« hoîrinn "* Sommes par ce (eut homme, ea 

mon ptrtnnlîn , «JUl ECUS OI1C PCché , J&«J «» «TOp* 

««raBrr** *" C " ter axcun,nm pas même ceux <j*i 

ent vécu avant la loi , m les tif 

fans quimeurext fans la conmmt. 

ij-urqucaJlf ij. Car le péché a toujours été 

fumerie P ^- ^ 3nS ' e m0nt *e dtpHiS -^•«» jlf" 

do : qu'à h loi. y/ tfi vrai néanmoins 

peccatum 'aotem que la loi n'étant point 'encore, le 

cùm'k» non effet! pechén'étoit pas imputé aux-hem- 

mes, comme le violentent de ^ud' 
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que loi pofitive qui les engageât à 
des peines réglées j 

14. mais cependant la more a 14. Sed regni^ 
exercé fon règne depuis Adam ™ mo " a Jï Ad i m 
jufqu a Moite , même a 1 égard etiam in eos , qui 
de ceux oui n'ont pas pechfpar ffiS 
une tranfgreifîon exprejfe de la prévarication!* 
loi de Dieu, comme a fût le pre- ***igff for * 
mier Adam , qui eft la figure du 

futur , cejt-à-dsre de fefus-Chrifl. 
Or ce règne de la mort fur eux > 
ne peut être que f effet & la pu* 
jtition et un péché originel £? hé- 
réditaire ; Dieu ne pouvant punir 
Î ne des pécheurs Ç$ des coupa- 
les: 

15. mais il n'en eft pas de la ij. s«d n©nfi 
grâce , comme du péché ; car fi ?££&& 
par le péché d'un feul , plusieurs mm% deiiao mu i- 
lont morts , la mifericorde & le m a hô°magis U gîa- 
don de Dieu , seft répandu beau- ï ia De î & 6 .° l \" m 

• • 1 /• 1 in cratiaunimno- 

coup plus abondamment fur plu- mi „i s j f u chrifti 
Geurs par la grâce d'un feul hom- if î pkr« «band»- 
me , qui eft Jefus-Chrift. 

16 . Et il n'en eft pas du don « * • Et non fine 
de Dieu , comme du mal arrivé ?um,iT& dSnTm^ 
par un feul f e. homme qui a 1 nam J»***"* qu£- 

1 « / u ° # */ -* dem ex uno in co- 

peche , car nous avons été con- demnationenw " 
damnés par le jugement' de Dieu 

Niv 
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pirîi ïHtm n pour un feul péché, au lieu qui 
"fiï&ztlaaem. '" nous Ion™" juftifiés par Iagraci 

de Jefus-Cbrift , après piulieurs 

péchés. 
>■?. Si cnim n- 17, Si donc à caufe du péché 

■uiionuginbun- feul homme , qui efi Adam .àpluî 
ï'dônTtiln'?", 1 * *°" e raifon ceux qui reçoivent 
iurtitii actipicn- l'abondance de lagrace,& du don, 
bunt p« "tiarnî*. & de la juftice régneront dans U 
Um chriduo». v j e p ar un ( ea i homme , qui efi 
Jefiis-Chiift. 

ii-Tglnr.ffew 18. Comme donc c'eft parle 
înomiKÎhomiBw péché d'un feul , que tous leshom- 
j.i condcninKio- mes font tombés dans ia condaro- 
fie s ptr amui nation ^r /.* wm-ï ; ainfi , ceft par 
m!iit_;.iminomrirs ] a juftice d'un feul , que cous les 
ruionem vit», hommes reçoivent la jultincation 
de la vie. 

!»• Si«M «n' 1 » in. Car comme plalîeurs font 
nr.r'i"" homin!î"! devenus pécheurs pat la défobéil- 
pftciroret eonfti- fonce d'un feul.ainli plufieursfe* 

IUti 1 ui:i)mlti:ita , . - *,, , ,,-. _. 

& P cr uoius obe- ront rendus jultes par 1 obeuknct 

,, 1 ,»„™,^fii c _5- d'un feul. 

Buutntur mulii. 
10. Lu ïuttm 10. Or cejt ce que la loi M 

fau££&ifa£ pouvait faire i M la loi eft fut- 
venue pour donner lieu à PaMO" 
dance du péché , £? »o« /m/ pew 
C effacer ; mais ce w«7 qu'il fem^ 
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Àpie U loi ait fait aux hommes a 

été henreufement reparc far la 

mifericarde de Dieu, & il a fervi 

À la faire éclater davantage , car 

où il y a eu une abondance de pe- nbî aatem ah 

ché , il y a eu enfuite une fura- J^taKS 

bondance de grâce que Dieu y a «a, 

répandue, 

11. afin (pie comme le péché n. nt fient 
avoir régné m donnant la mort, fâ£t£?& 
la grâce de même règne par la gram regnet 
fuftice en donnant la vie éter- SSï»* 
nelle par Jefus-Chrift nôtre Sei- fumchriftumr 

_-... minamnoitron 

gneur. 



CHAPITRE VI. caput 

$, i. lb batis b* mort au 
peche* n'y doit plus 
revivre. Vie nouvelle» 

x. /^|Ue dirons -nous donc , j..^*^ 
■ V^[ mes frères /demeurerons- «mus * permai 
nous dans le péché pour donner ut^atîaaJ^ 
lieu à cette ûirabondance de grâ- 
ce > 

;• u A Dieu ne plaifé ; Car était ?. ABfa < 
une fois morts au péché , corn- J^JE^ 

'N'v " 
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- ment mroos-nous cacoiedinsie 
pethé? 

;. Or-f nelça*ez-voaspas,qiie 
, noos tons , qui avons été batiiès 
— £j* en Jefos-Quift, ooas avons été 
Tfaw r banla en U rtlftmbldiue de d 
mort. 1 
f. T—fq^j 4. Car noos avons-éié enfêvt- 

*^*|W tiwijùÎj: '•* aTCC '*" P* r ^ barâ" e P™ 

«.■un»; monrir j* prr&r, afin que comme 

ï VrCS**! J:fes-ChnA eft reiToicité d'entre 

•^^tpCTgin- les mons parla gloire de fonPere 

•t :«la*a( U (c ftmr entrer d*w mue vie gUritujt 

"*-^5^*°™' ^ immêrttiU , nous marchions 

* ni.* ,*j. ' aalîî ^jwm îtrefortis des eaux du 

*^f.*" ï '" A*rf**e dans une vie nouvelle tf 

1 ?fT-ï.i.^ a . iucorrmftibtc. 

<■- sicMm com- 5. Car fi nous avons été entés 

n" T *A^£î * W P" h ref&roblance de fa 

m^ititcju: mort, rrnwf effectivement maris 

mm pèche' par nitre barème , ««• 

f ™i fc ■■.,".:-•;;. *»f 1/ eft véritablement mort an 

uau.in.iw. monde fur la Croix, nous y ferons 

aoflï entés par la reuemblance de 

U refurreclion, # mus mènerons 

vue vie toute pMrr&nutefainte, 

après être for tis de cette eauftlfr 

taire , comme ilej'i entre dont me. 

i VI- OinMcfacdeliFrauci 
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e celefte , €£ f 00/* divine 

•efirti du tombeau : 

;hant que nôtre vieil hom- *• M <* Wentt r. 

/ •£* i • r c l Qla venu homo 

s crucifie avec lai , afin que natter final crucî- 
: du péché foie détruit en * m cft • * def - 
!c que déformais nous ne eau » & oitrà non 
plus aflervis au péché : £ rWamus *"* • 

ir celui qui eft mort Cft 7.Quienimmor- 
Au iv»rri£ tuus eft >juftifica-! 

dupeene. tm du piccito. 

donc nous lommes morts * • Si autem mor- 

r /^L */l tui fumas cum 

*/-Chnft , nous croyons chritto-.credimus 
s vivrons auffi avec fefus- q?» fiœu i «»«? 

-,, ' J / vivemuscuChnfc 

& y** ***r #* retombe- to : 

r *£**/ /* pèche tjuî eft la 
notre ame ; 

:hant que ftr/5*/ -Ghrift 9. Scient* qnôd 
GTufcité d'entre les morts, f^t^m 

Ta plus 9 -Cf WC la mort non moriiBr.ni©rf 
■ *,, . / i . îili ultra non do- 

Lus d empire fur lui. minabimr. 

Car quant à ce qu'il eft io. Qgodenim 

» ' f .-- j ^ mortuui eft pecea- 

mme ç a eteyouv detrurre t0 , mom ui«ft 
* il eft mort feulement f *»d: 
, (S four ne fins mourir y 
le péché f étant détruit , une 
mort fer oit inutile \ mais quèdautem vivît» 
ce qu'il vit maintenant, vivic.Dco, 

vit pour Dieu ; il jouit 
e glorieufe Ç$ immortelle^ 
Dieu eft Nui - même im~ 
■ N vj 



*i. Non ergo 
regnet peccaium 
xn vcftro mortali 
corporcut obe- 
diatis concupif- 
centiis ejus. 

1T« Sed neque 
exhibeatis mem- 
bra vcfba arma 
îmqtrîtatis pecca- 
to : fed exhibete 
vos Dco , tam- 
<juam ex mortuis 
rivcntci : 

& membra veftra 
aroajuftitiatDeo. 
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PLUS NÔTRE ROI , NI 
SES ESCLAVES, MI 
CORPS SES ARMES. 

12. Et ainil que le péché 
gne point dans votre corp 
tel , enforte que vou$ obéi 
Tes deiirs déréglés - r 

13. & n'abandonnez 
au péché les membres de 
corps pour lui fervir d ara: 
niquitqmais donnez- vous s 
comme vivans , de mon 
vous étiez ; & confacrezr 
membres de votre corps 
lui fervir larmes de juftic 
craignez, pas que le pechi 
tout le pouvoir tjuil a acqk 
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14. Car le péché ne vous do- H- Vtceûnxâ 

r* 1 >a cnim vobis non 

ftuneia plus, parce que vous n e- aotninabit,*: non 
tes plus fous la loi, mais fous la * nim J5* r ^ ,f - 

*. / 1 tis 9 *cd lob grt* 

grâce qui a détruit cet empire du t ia. 
péché que la loi n avait pu rcnver* 
fer^ & qui nous a mis dans la li- 
berté' dos tnfans y qu elle ri avoitpk 
nous donner. 
. if* Quoi donc } pécherons- ijr.Qntfargcr? 

^" * r peccabimus , quo» 

nous, parce que nous ne tommes niam non fnmu 
plus fous la loi , mais fous la gsa- fub ! c | e » fid fub 
ce •)& la liberté que la grâce nous a grai " : 
donnée > nefervira-t-elte qu'à nous 
mettre en état de fuivre plus li- 
brement les imprefftons du péché , 
ÇS £ obéir plus volontairement à 
Ces mouvemens déréglés ? Dieu Abfo. 
nous en garde, mes frères. 

1 6 . Car ne favez- vous pas que 1 s . * ' Nefcîtîs 
de qui que ce foie que vous vou* E ™ fe£ 
foyez rendus efclaves pour lui *d obediendum , 
obéir , vous demeurez efclaves de ^Ôbedids T* 
celui à qui vous obéïflez , foit du five peccati ad 

§ / * 1 r • mortem, iive obc- 

peche pour y trouver la mort , (oit aitionis ad jutti- 
de l'obéïflànce à la foi pour y trou* ***"■* . 
ver la jultice & la vie i a. ?etr. *. 1 9. 

17. Mais Dieu (oit loué de ce 17. Gramsau^ 

, , . r , tenu Deo > quoi 

qu ayant etc auparavant elclaves hm$ fervi pec- 
dupechéj,YOUsavezobéïdu£bnd cati » ■*«»■* 
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fi de vms fmr U j*ftice : 

même JUelke qme vems é 

tf . H ■■■■m fmr le pèche', f je vous p 

2MKS »«in«Kiit i caofe de la 

tc&z: de votre chair ,&jev*mj 

mndemirfijMftc&fiaccon 
vitre infirmité y tjme vems 
irez, refmfer Je vous en à 
%\akv entai «M- Comme donc vons a ver. 
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maintenant à la jufticepour "hft"e mmbrt 
ïficarion <£r vitre vie; c'eft xuiil^SSà^ 
mpenfe que vous en rece- tionem * 
bien différente de celle que 
ftiriez. du.peche\ 

Car lorfque vous étiez ef- 20. càm enîm 
du pechi, vous étiez B-SiSaS 
f la fervitnde de lajuftice, juûiti*. 
• obciffiez. entièrement à tout 
te pèche' demandait de vous , 
abandonnant à toute forte 
ses. 

Quel fruit donc tiriez- vous si. QoemergS 

5 ces defordres dont vous f™* ? 1 ft™ 

îz maintenant * Aucun fans quibusnnnc eru- 

pnifquils nont pour fin nS&ibwm 

mort. mors cft. 

Mais à prefent étant af- sa. Nnncver* 
sdo péché, & devenus ef- SS^ttS 
ie Dieu, le fruit que vous Dechabetufr»- 
df f+betfance que vous lut fan aificationcm t 
, cft vôtre ^r*/>r* fanéH- 
, & la fin fera la vie érer- finemvero vitam 

«ternam. 

^ar la mort'eft la folde & »;. Stipendia 
aient du péché : mais la £* ££%£ 
nten reçoit de Diôu pour m* D« , vfta 

/» t *. /• j t A / ^ j «terna > in Cnri-' 

?#/* tf * /* fidélité a farder & j c f tt Doiaiaa 

çe , ceft la vie éternelle **te*i 
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ttnme pendant la vie de Ton mari, terîro;voeabrr«r 
le fera tenuepour adultère: mais ^YÛovi^rî 
fon mari vient à mourir ,- elle eft j»«em mort«At 
franchie de cette loi* & elle en ttSTfcS 
ut] époufer un autre fans être vi J ri , : ut "î n * c 

Wtere adultéra fi ftieric 

lUUCiC. cum alio viro. 

4. Ainfi 4 mes frères - vous êtes *• ^fv; fra J 
ms-memes morts a la loi par le mortificatt eftjt 
rrps de /tyîf/-Chrift, 4W 91» jgjj? wr W» 
*/ *w* «r/ crucifiés 9 comme 

%s F avons dit , ££ iww *ter */• 
tnchis par cette mort des cnga~ 
mens ou vous étiez, à F égard de 
loi i qui etoit comme votre pre* 
er mari , pour être à un autre t fais aïterto 

5. mari ] qui eft reflùfcité d'en- ?^^f ortu * 
ï "tes mprts , & qui nous a ref- 

r cîtês avec lui , afin que nous at a ^^»,^ 

:>dui fions des fruits pour Dieu , Dec 

nme nous en avons produits pour 

mort. 

;. Car lorfque nous étions dans *. cflm tnîm 

ùùx&fiurla loi charnelle te $£*%£ 
linations déréglées qui nous por- torum, qu* jer 

*-_.«__ L' '-. - • ' leeem crâne, om- 

* au pèche, étant excitées par r ^, antar in me ^ 

te loi , ££ irritées par [es dc~ *>'« noftris , 

fes, agiflbient dans les mem- 

•s de nôtre corps avec fucecs, 

r leor faiibient produire des " foatfcareiw 
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truies pont la moit. 
t. Kbm twua 6. Mais maintenant que 
;< '!°,"ii!ir! ^ -femmes affranchis de cette loi 
^•u dcûncbannr. mort , dans laquelle nous étiûa 

rcrenus par U crainte commi 
ht « ferriimai efetaves , nous devons ferviiD» 
ïs,", """ rF " < * ans ' a nouveauté de l'efpiit, 
& non m «loftï- non dans la viedleflë de la Ira* 
utoxtn., c 'eft-à~dtre, dans une muvt 

de vie, de fentimens (3 dinch^ 
tiens infpirées par lefaintEj} 
'& m» dans ces vieilles dtfptft* 
de crainte , de révolte f£ dt , 
rettr, que la lettre dt l* ht 
dutfoit en nous, 

S II- Loi saint i Tti U 



*j. Quid *rgo 7. Que dirons- nous donc 
«Z U ^?" P "' loi eft-d |e P e ché, elle oui ' 
nous , excite les inclinations 
gle'es qui mus portent au peem 
ÏLbft. Non, mes frères, Dieunousga* 

d'une telle fendCitaUinefif^ 
pèche', elle ne nous porte point* 
pèche \ mais au contraire , elle <* 
le fait connaître , afin ejne ** 
Sei petnmeanon pmjfiont fe'viler : car je n'ai cW 



nant 

im 

nïH 



une Romains. Cli. VII. 3 et 

le péché que par la loi , & je cognov! » »itf 

- . t '. per legem : nar 

trois point connu les mauvais ioncupifeentiam 
rs de la concupifcence' , fi la "t" 1 » ni * 
1 avoir dit : Vous n aurez point * Non concupîf-; 
nauvais defirs. cc *Vw 

• Mais le pèche , cejt-a-dire , s. Occafioae an- 
meufifeence, que fyelle pe- %£*£'>£ 
,&*rr* a*V/fe */? *** mêmetems datnm opera^m 

« & Al caufe du pèche, ayant concupifccamm. 

occafion de s'irriter par les 
«ptes & /« de'fenfes de la lui, 
oduit en moi toute forte de 
vais defirs , & f '*/? ^ 9*/ «^ 
*&>* , j#* Zr/ inclinations de* 
tes cfiii mus partent au peché 9 
excitées par la loi : car fans Sine fege enibj 
i le peché étoit comme mort ; f^êrït ; "*'' 
.& moi fétois vivant * parce . 9 **%° ***** 
Payant point autrefois de loi > ^mlâ^^ 
affions étoient plus languiff*n- 
n moi : mais le commandement Sed «* m *tnHfit 

foi étant furvenu , le peché eft S wm* wiii/T" 
frite, 

». & moi je fuis mort; & 4*^? 10. ego autem 

ft trouvé que le commande- S^b&5 
t qui devoir fervir à me don- «nandatam , quod 

l . /• . % 1 t eratad vitam,hoc 

la vie , a lervi a me donner la e flè ad mortem. 

• Car le peché, ou la conçu- u.Nampccç** 
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»mi eetiSont ic ptfcence ayant pris occ 

erptl prr manda- i . ,- 

tam, ftjaïiimc, commandement de sir, 
& per iiiui o«i- vantage , m'a trompé ,p, 
xjcle de maintenir ma hb 
les defenfes de la loi J, 
diminuer , & m'a tué pa 
mandement même , 91 
fervtr à me donner la v, 

I* - i-i-p: !et II. & aiilJÏ /(* T0»C 

tam , Br jaRum , la loi d'elle- même eft 1 
* ïwll: ,, s. ment feinte , & le comma 

eft véritablement faim 

bon: 
1 1 . Qood treo 1 j . Mais , Mr dira-t-t 

ftâum eft m ™, • CC 9' J * ^ t0it ^ 0I1 ** A 

Abfit, donc caufé la mort ? N 

*££££. f""> > **> ''fi '= H 

pcrbonmn opéra- COnCHptfcence , qffl , DO 

nm? r " parohre »**«m *& gg 

c'ejî-à-dire, combicneïïe 
< vaife \en elle-même , m* 

la mort par une cliofe c 
bonne , de forte que le f 
la concupifience , bien loit. 
été' reprimée par les prêt 

ftl fiât ftpri mo- /„ Jtfntfi «& U Ui , t 

aura peccani pec- J J „ 

«■uni per „„,!,. mie par ces wmm« prece] 
,Mt - fource plus abondante d 
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*efi donc pas la loi qui efi I4 
r dm péché , cefl la concnpif* 
r qui efi en moi : 

IL' Saint Paol ne fait 

.«CE QJf* IL veut. Loi de 
. chair- Loi pi l'esprit. 

)M?À T DIS DE0 2Ç. 

.. Car nous (avons que la loi 14- Scim«eni« 
>iricuelle ; mais pour moi, je $?&*%£ 
dharnel , vendu pour &re at» carnaiii Fum , v *. 
ti au pcché & à la concupifr ™™ at1 v fob P cc ": 
? dont je fins les mouVemens 
\ élèvent dans ma chair , (f- 
malgré moi 9 
. car je n'aprouvepas ce que **• ^N ««**» 

' r . V. *, °peror,nonintel- 

s , parce que je ne tais pas le ligo , non eni« 
que je veux } mais je fais le ^&J& 

]Ue je hàiy odi malum,illud 

, que fi je fais ce que je ne Saute» quod 

pas, je coiîfens a la loi , C? noio.aïud facio, 

««««r qu'elle eft bonne. jSSWfe 

'. Et ainfî ce n'eft plus moi , . «7. Nuncautc» 

\ ». , / . r • jamnon ego ope- 

*»àiTc , ma volonté 9 qui tait ' ror iiiud.ftdquod 
al ; mats cefl: le péché , ou habfc*t»inepeçfc 
oncupifeence qui habite en 



catum. 



!. Car je fai qu'il n'y a rien n. sdo enim 
c>amraot > c:e^à.dire > flans ^XKft 



mtmei.lic 



a velle s 
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«mtmM.bpna. ^ chair, parce pue je trouve* a 

Nim «elle adia- . , , r ,,<■'■ , >■ 

. moi la volonté de taire le bien, 
■ mais je ne trouve point le moftn 
de l'accomplir , 

is. Non intm j„ car j e ne £jj s -g, ( s [j n 

hoc hcio .- ici que je veux, mais je rais le nul u 

^gf 01 '" 10 ' que je ne veux pas. 

10. si .vi-, m 10. Que iï je fais ce que je ne t 

^ct^'n™ veux pas , ce n'eft plus moi fi k 

optiot iiiud , ftà le fais , mais c'eft le peebé , • t 

rî.™.' " i l'KHfifctmc qui habite « t 

moi. 

tur ï J -îcro v oJ i îf t ï * F * ^° rS ^ 0nC l" 6 J 5 Ve0X ^' 

mihi fjeetcbojiû, re le bien , je trouve en moiuiii 

KSgStf'"" loi l ?** v, v»/* » P ar « q Belî 

mal , c'fft-à'dire , la coxcupftt* , 
« , »** f/î ^f /W« <& tout «"' 
rellde en moi : 
• ï. ConMeflor %%. car je me plais dans la loi 
cwùra^fowrîo- ^ e Dieu » &l° a l'homme ina- 

Min hominem : rieur j 

a -, . Video iut«n ij. mais en même - temps , j! 

"'e^brisTeTs rt" '**' ( k ,1S ' CS mem ^ res * m0 " 

yugnancem îegî corps une autre loi T qui conibit 

l'-'ci'-'iin'Etni '« contre la loi de mon efprit , & 
in îc-ge peccati , qui me rend captif fous la loi il 

Sib m*" n ' em " P eché 1 ui eft dans les mcmbtei 

de mon corps. 

s^iofeiiiego 14, Malheureiij; homme (pi 
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lis * qui me délivrera de ce }»«• » qwi me ifc 

1 * % berabit de corpo- 

pS de mOIt > re mortis hnjut ? 

ç. Ce fera la grâce de Dieu , 1 *P r,, £. 1 ?? 

W H'A *• c • perlefum Chrif- 

Jefus-Chriit notre Seigneur, tumDoniinumno- 
U$tçt : ^grâces vousfeient ren- ftrttm s 
r,# mon Dieu, qui m en avez* 
vré par fefus-Chrift j de forte H*"* «g» «pft 

, /• . f • a c a . * mente ferviolegi 

je ÎUIS moi-même iOUmiS a Dei : carne autem 

M de Dieu felou l'efprit, quoi- le & P**«i. 
je fois aflùjetti à la loi du 
hé félon la chair. 



CHAPITRE VIII. caput 

VUI. 
[. JUSTB DELIVRE* DE LA 

,01 0B mort. Vie ob 

.A CHAIR, VIE DB L^S- 
► RIT, CONTRAIRES BT 
NALLIABL ES. 



A 



^Infî il n'y a. point m lm Nihil erg* 
L maintenant de condam-? «onç damnyîonit 

r" " \ 1 . eft 11s , qui funt m 

Km a craindre four .mot , m çhrifto jefu , qa 
ir ceux qui font en Jefus^Chrift, ^^Sm^ 
, ne marchent point félon, les 
Unations corrompues de la 
ir [ g. mais qui fe conduis 

Ccftk feus du Grec. 



j.Namquodim- 
poffibileerat legt, 
la quo infirmaba- 
Cor per carnem : 

Dent Filium fuam 
mittens in fimili- 
tudinem carnis 
peccati, & de pec- 
cato damnavit 
peccatumin carne» 





délivré de la loi du pechc 
la more , à laquelle nous 
ajfujettis, Ç$ que la loi net 
détruire. 

3. Car ce qu'il écoit irap 
que la loi fie , àcaufequ el: 
affoiblie par la chair , dont 
ruption etoit trop grande po 
guérie par ce remède : Di 
fait, ayant envoyé (on propi 
revécu d'une chair lemW 
celle qui eft fu jette an pec 
par le péché commis corn 
même Fils , lorfquila été coi 
né à mort , il a condamné 
ché ,qui regnoit dans notre < 
& nous a délivre's de là fr 



fT 
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fit fies* nous y qui ne marchons qainonfecandùm 

' J r % i î . • V 1 carncm ambula- 

is ielon la chair y mais ielon muS) f c a f ecun . 
*fprit. < **" n fpi r " um « 

'5. Car ceux qui font charnels, «&£?■£*! 
mène ££ goûtent les choies de font » qu« carnis 
,chek s mais ceux qui font fpiri- ^fer 
tels , aiment & goûtent les chofes (pirimm funequx 

. l^r^.'i. funt fplritus , fea-> 

e 1 elprit. tiant . 

6. Or cet amour des chofes de «• Nampmdcn- 

1 . n 1 t p tia carnis , mors 

chair, eft la mort de famé, au e a : pmdentia au- 
eu que Famour des chofes de Tef- t c cm r ' iritûs » virt 
tit en eft la vie & la paix. 

7. Car cet amour des chofes de 7- QH? n ' an \<V 

, . /, • 1 rx- pvntia carnis 101- 

chair eft ennemi de Dieu , parce mica eft Dco : legi 
j'il n eft point fournis à la loi de *«\P«i non eil 
ieu s &ne le peut être, lui étant nec enimporeû. 
\tierementopofc m 

8. Ceux donc qui font dansla •■ <%«" »« fo 

* carne iunt , 

lair , & qui je laijjent emporter 

Ces mouvemens dérègles , ne peu- f^ ccre non 

:nt plaire à Dieu. 

9. Mais pour vous, qui apar- 9. Vosautem 'n 
»« ^ feJns-Chnft, vous n'etes carne noncfti$ ' 
rint dans la chair , w/w netes 

int fournis à [on empire, mais fcà in Spîrîtu: 
nu êtes dans /<? r*g#f ^ l'Efprit : n tamen Spiri™* 
toutefois l'Efprit de Dieu que ^ iîê hlbiuc in 
jus avsz* reçu dans votre ba- 
} me , habite encore en vous \ car 
Tome III. O 
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sl (pis imeniSptî û* quelqu'un n'a poinr l'Efpric ii 

Ë^ïfE ^-Chrift.Un'dlpointiJefas- 
dttp. Chrift. 

%o. si utan lc ,. Mus 11 ?<-/ÎK-Chrift eft en 

tfl :(0 f FO . qoidei» toos, quoique votre corps loit 

mortuum eftpro- f w jg t a U mort à caufe du pechc, 

fp^iiui'"(^> ïï- dont U mort efi la peine , vôtre 

«t propttr niftifi- ciprit cft vivant à cante de la ju- 

ftice ^« i'Efpnt dt frfitJ-Ckrift 

habitant en veut , répand dam 

■vôtre Ame, & non fenUment vôtre 

efprit efi vivant , mais vôtre corpi 

. vivra Mnffi. 

t^^^mSt- "- Car fi ITfprît de celui qui 

rit»vii Jrfom i ateflûfcité le(bs-Cfcr//? d'entre les 

morrnis. hibitJt i_ i_- i ■ • 

invobii.qQî fuf- morts , habite en vous ; celuiquii 
^""J™^!, 1 " reflùfcité Jefus-Chrift d'entre le! 
viv'ii'iôiiir'&nior- morts, donnera auflt la vie à vos 
t.iu corpon vc- cor p S mortels, par fon Efprir cp 

HrJ,[>ropttrinhJ- ,f > S t T" 

biiittm spitiium habite en vous. 

5. II. ENf ANS DE DliD pors- 



■ frs- il. Ainfi, t mes frères, noui 
ZnT, Sommes redevables, non à la chair 

t VIIt-'Dimancko aptes li Pcm«ûn. 
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pour vivre félon la chair : mais a ot fccandûm «r- 
/ kjprtt de Dieu , pour vsvre filon 
cet Efprit. 

15. Car enfin û vous vivez fe- **\ SÎ enîm ftf " 

' . . J cundum carnem 

Ion la chair , vous mourrez fans vîxeritis morîe- 
efperance cC avoir part à cette heu- mlnl : 
reufe refurreftiou : mais fi vous fi antem fpiritu 
faites mourir par l'efprit les ac- ^S™! 
rions de la chair, vous vivrez de vêtis. 
la vie glorieufe Ç$ immortelle de 
Dieu-même \ 

14. parce que tous ceux qui *4- Quîcumque 
font poaffii par l'Efprit de Dieu , l^JÎ^ D " 
££ qui fuivent Ces faintes impref- 

fionsy font les enfans de Dieu , Ç$ " frnt fiiîî Del. 
doivent par confisquent jouir dune 
vie fiemblable a celle de leur Père. 

15. Or vous êtes vous-mêmes du 

nombre de ces enfans , car vous »5«* Non enîm 
tfavez point reçu l'efptit de fervi- SfvLn^t 
tude, qui vous retienne encore nïm in timoré, 
dans la crainte des efclaves , mais r lum" P àdo P t!oI 
Vous avez reçu Tefprit de Tadop- nis fi J» or " m » in 
tion des enrans , par lequel nous 
crions tous : Mon Père , mon Père: Abba ( Pater - > 

_~ . r * * 2. 7tm. 1.7. 

Çf avec rat/on ; * Gai*. 4 . s . 

16. puifque l'Efprit de Dieu ç !«• U><«_ ?*« 
rend lui-même témoignage a no- mumreddic fpu 
tre efprit, par la confiance ^^^Uro, 

O if 
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1 "' J1 fumeur qu'il nau in'pire 

nous Tommes enfans de Die 

17. que û nous Tommes ei 
| bous forumes au/fi héritiers 
' ri: ie s de Dieu , & cohemi< 

fe/ns-ChiiA,^ pourvu tou 
que nous tournions avec lui 
que nous foyons glorifiés av< 
car c'tji une condition abfat. 
neceffasre : il ne faut pas 
zoij partiffe trop dure , ni , 
vms fafle perdre courage, 

18. -j* Car je fuis pctfuai 
les fouffrances de la vie pr 

ptOionct hoia* n'ont point de proportior 
uni giofiim, qui cette gloire qui fera un joi 
bi! . ** ""' couva te eo nous , & apr 

qtteBe tontes les créatures 

rent. 
i*.Xiaircpe3i> t ^ Car toutes les crcatur 
îitioncm liiiurum tendent a vec grand deiïr la 
Dd «p«a»t. feftation & ia gloire des 1 

de Dieu ; 
jo. Vanîtiti »- 10 , parce qu'elles font t 
jfû» tftnonvo- tentent aHujetues a la varu 
Jmi , fcd propitr rf#( dérèglement auquel la ci 

cuis ijni lubjecit . ° «j » 

umia Tpc. <&/ hommes o /* maltce A 



ni» . quoi non < 
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mons les font fervir , 8c elles ne le 
font pas volontairement, maisiv- 
pendant elles sj foumettent à caufe 
Je celui qui les y a aflùjetties , 

ii. dans Tefperance attelles **• Qj»»*&îp(â 
ont reçue de lut , quelles le- tur à fervitntc 
roient elles-mêmes un jour déli- 5K™J^ nî, 1 ; t £ 
vrées de cet aflèrviflèracnt i la fiiiorum Dci. 
corruption où elles font à prefent , 

Eour participer à la liberté & a 
t gloire des enfans de Dieu. 
21. Car nous (avons que juf- 22. Scîmuscnîm 
qui prefent, toutes les créatures ^^^X 
foûpirent dans cette attente 9 ÔC paruiritûiquead- 
font comme dans le travail de l'en- uc> 
famé ment; 

23. & non feulement elles , 25. Non foi ùm 
mais nous encore qui poflèdons iS"5ftîSlî« 
les prémices deTEfprit , ami avons, fpirôushabentçs > 
reçu les grâces (i les dons du 
Saint-Efprit , comnfe les prémices 
& les arrhes de cette gloire que . 
Vieu nous deftine , nous foupirons 
néanmoins (3 nous gemiflbns en & fyû întrà nos 
nous-mêmes, attendant avec im~ f^H^èk^m''' 
patience C effet de l'adoption di- D « «plantes , 
vine , oui fera- la rédemption de corpons noftri» 
nos corps , & la délivrance delà 
Cervitude du péché & de la mort 

Oui . 



. Inzxt D! S. Paui 

- *.- fm à r efemr. ï 

i- IX&. 3i»*t IOMKIS «iDTi'l 

-*»i t'iifitiKCi. Li S. 
Eiïin mie ■ * «on Diu 
f::i mi, nçi sika coti- 
sai fou! 

-— 14. Or aoot ne tommes «c 

""" s **^»- «ht fcvvcs peu dperance , $ 

f '*£ pnM uw [mffrons aprts 

er Jwioar me «m/ Attendent. 

**Z^^ZJ5c O* fiAtlMLr qui fe voit n'eft 

■ - *■• *** fi» B^iHBir : C? <wrf /«/?« 

""*" «h w iwt « p* MM/ efftrmt. 

mm» nj w i éTrfftrtr ; car qtri 

cÉ-cr qos efpeie ce qu'il «oie 

OC'.' 

: ' t ^SS S *?■ V e ^ noaï e fp etons rt 

K.pr m- qae dob B£ Voyons pas encore, 

^"" 1 *•****" nous faKendons tumtmomi avec 

pabencr £f svet nnt ferme ctrn- 

1^mtrdef»Uemir; 

2l5£E£. **■ &*pI"s.l , £fpritAWrt 

» t; taàrtMn- MU ftmUre & mtus aide 4uM 

«m ■>«(««.: nàtie fojyeft j # f*rtkuliere~ 

jwckt dawt-timfmfsutfe oh neut 

i> -.ttopamcha»- fimmes de prier , parce que noos 

S-T'iwi Mflu^t » C *' aVOOSCC< ï l:,enOUS ^ tVOnS ^ e " 

!-.• udbts gtniin- mander à Dieu dans nos prières, 
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{>our le prier comme il faut ; mais |*" incnambitt- 
e Saint -ECpnt, lui-même prie 
pour nous par des gemiflemens 
ineffables qu'il produit en mus. 

x 7 . Et celui qui pénètre le fonJ fc ^; t ^«™ 
des cœurs , entend bien quel eft fat quia defideret 
le défit ;de l'Efprit, parce qu'ils J^-fc^ 
demande pour les Saints que ce Dcumpoftuiatpro 
qui eft conforme à la volonté' de SaIlô "• 
Dieu ; ce fi auffi ce qui nous donne 
une ferme confiance £ obtenir le 
bonheur que FEfprit de Dieu nous 
fait efperer & nous fait defîrcr. 

28. Dans cetfe vue nous. ap- 
portons avec patiente 9 & même 
avec joie , les tentations les 
maux dont Dieu permet que nous 
foyons affliges ., ££ d autant plus tcm <juoniam diii- 
que nous (avons que tout çôntri- ge™"** Dcum 

/ « . 1 * . *. omnia cooperan- 

bue au bien de ceux qui- aipient tur in bonum , iis, 
Dieu, quilaapellés félon fonde* quifecnndùmpro- 

J * r A r . _ ■- poiîrum voeâti 

cret [ y. pour être famts. ] fent fanai. 

1*. Car ceux qu'il" a connus pr &£« <*£ 
dans fa prefeience éternelle dune pwedeûinavit co; 
çonmifance iamour */fe»* feVÎSft 
<ueillance , il les a auffi bredefti* St îpTe primoge- 
nés pour être conformes -a lima- faxtfag. 
ge de fon Fils , afin qu il fût l'aioé 
entre plufieurs frères. 

Oi* 
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*-^^^ ?x Er-ŒKja'iljpredeftina, | 
^m-- k i «s^arfjpdkïi icemqu'il» 
la - 2 fa 2 icffi fuffcfiés ; & 
e 3*2 i rates , il fcïi suffi 

a. «fBc e* , qne devOci- 
k are: € Dits cft poar noas, 
3* '.zE. i^nttr mes î yî Du* à 
■au Âtur /*rr 4 /l 
J»»*' r w itmftTA i et dtjtm 
tt D*n * fm em omficher* Te 
OXMiMm ? fcramf-cr mat fttkt's l 

... 7 ::; -'< ':■ 
témt csrnzné feu propre Fit*, 
^ar snl fi ïre ■» ,"> whjtt pouf 
- amancm ivœ loi ne 
s-c-tl pss suffi :ùd;o 
<fafa, i ^ Aw ,il rtmufiu il 
mm \mmà t i* stÊtts ks fuitti it 

~ — t; » ,,-* ;.^r ij-f J*.- i- 

5*«o=A jj. £r qniaccirfcra ïoclûsffc 

*° at d fic . 

■ Qg?*.q» j4- Qni ter condamnera ? &- 

■"STfÏJ' r*ff Jcto -Chiift ? Un qai eft 
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ort pour nous , & qui non (eu- ******** eft,immà 

r n - • n. -g- «l 01 * refarrexfc , 

mtnt eft mort , mais qui eit rd- qo i eft ad dexte- 
fcicé , qui cft ï la droite de ««DAqw etiam 

' ? A j interpellât pro 

îeu , qui même intercède pour nota. 
>us, bien loin de vouloir nous con- 
tmner. 

35. f Qui donc nous feparera de *s> Qu« ergo 
mour de fefus-Chûfk ? Sera-ce c£ r ««e chïlfttt 

iffliétion OU les déplaifïrs; OU la tr iJ>?l«io?an an- 

1 ,. # g t .t guUia ? an famés * 

im OU la nudité ; OU les périls OU an nuditas ? an pe- 

perfecution,ou le fer £2 les tour- J?™^/ *£ **/; 
ens ouf quels nous fommes conti- .dius ? * 

tellement expofés ? 

56. félon qu'il eft écrit:On nous 5 *.( Sicut fcrip* 
ir mourir tous les jours pour ^ c ft f ;/ m ^£ 
xmùnr de vous , Seigneur \ on foamurtota die: 
>us regarde comme des brebis c " "l 
îftiriées à la boucherie , S com~ »«• > 
e des hommes qui ne font pro- ' *V * 2 .' 

'es quà être exterminés \ \ 

37. mais-parmi tous ces maux , 37. fed în ht$ 
pus demeurons victorieux, (3 %fî£fi^ 
xbranlables par /* feconrs de ce- a« <tik*i* » 08 * 
i qui nous a aimés. Et ainfi 
en-loin qu'ils puiffent nous fepa- 
fr de f amour de fefus-Chrifl , 
s ne fervent au contraire qu'à 
m s unir plus étroitement à lui. 

f Saine Ignac; martyr. 

Ov 




:&!»■ S.Paue 

' fdmssihié, que mii 
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: ^ Car |C kxi3j£tEc,qac 

aaat, m tt ôc, ni les anges , nt 

" as fàciaméi, oila puiiUnces, 

p fciâ i ri t wt aie cnttt , ni Icsfutu- 

~~' * mm *• =3. «.câlânolcBce,] 

)*. ■ittnccqall y a ««plus 

^ *i"«4 4éi ea^rj , ni aucune autiî 
È_ ^Z«pJ£ ŒÈaBBceoenoos pourra jamais ft- 
pocer de Tanoor de Dieu , qui & 
. : _«». _ .^«■r i- fcf ctwtpljifjticci utfî- 
**s m'tpnmd en JeYus-Chnlt 
ne*= Sugs .a_ , €? yifr U grtet 
m'd «i ^ fiate d'être Us frira 
tS aex m e mbres de ce Ftlt èien- 



CHAPITRE IX. 

». L C Paul veut e'tre 
an a the me pour les 
Juifs. Vrais Israe- 



i. *T" Ont ce que j'ai ditjufait' 
A ici, prouve clairement fw ' 

fujfiftHce de la toi de Afoifepoar 
'a vraie jhftice, la necejfut de U 
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foi en Jefus-Chrift , &par confc- 
que rit la perte des Juifs qui met- 
tent leur confiance dans cette loi 
lier île & impuijfantcfour lefalut , 
S? qui y cherchent leur jujtifica- 
tion. Cette perte eji pour moi le 
r ujet d'une douleur (enfible. Oui, 
frfus-Chxti m'eft témoin que je £ ™™ 
lis la vérité ; je ne ments point , non memior, te- 
na confeience me tendant ce té- £~ ™ n h ? 
noignage par le faine Efprit qui feientia mcâ 10 
•n connott les mouvemens les plus r 
r ecrets : 

2. Que je fuis faifi d'une triftefïc *-.Qa.? 1 n . îamtrî - 

r r a n "»tia mini magna 

proronde, oc que mon cœur eit c ft, & continuas 
prefle fans cefle dune douleur vio- doior car<li meo ' 
tente , 

3, jufques -là que s'il eut été \- * Optabam 
pojjible, j'euflè defiré de devenir ïhSiSSeîchri-' 
moi-même anathême , & cC.ctre fto ". P ro fr«ribns 

* meis, quiiunt co- 

fecun- 




4. qui font les Ifraë'lites que 4; Qslfcnt if-, 

T ■* , " A r * raehtx , quorum 

Dieu a ckoijts pour être Jon peu- adoptio cft filio- 
ple , à qui apartient l'adoption des rum » 
enfans de Dieu > parmi lefquels il 
a fait éclater fa gloire , qu'il a ho- & gloria, 
norés de fon alliance, à qui U a & teftanentum 

O vj 



Ermti de IPaSiT 
r&Iot, 5»V m utflrumiu 
* ^ ■ rrrr—tj de usa cnhe, ScàtjtuU 
*i ■*■ ' * éérefita pcorocflês; 

rfiîSr^ j*m,&defi|DdinjS»eftfonifc- 
tjr^jj»o™t. tan hduîr,/</k(-Clinft-mcnB 
n~r^J^^ ^ ** Dw«, f'/w/ au-deflôs de 
•znafanb- nae,& béni dansrous les fiedw. 
■*so- Awm. & mxigrt tams et s ovâfr 

MPT* , j/ » J r^JTf de fMifi q*l pi' 

rfeme, ans tte recetvenr peint 

tMzamfbfament dti frtmeffes tjt<t 

Dirw truffâtes i teurt fera: 

*■ Nl| *y? 6, Cen'eft pas néanmoins quï 

wssDô. b parole de Dieu (bit dënearàc 

vtine & uns effet -, Car fti pre~ 
meffts rtg*r datent feulement Us 
vrais Ifraelues (f lu vraii enfant 

îf- f B»i.«nwi dAbrthxm. Or tous ceux qui dtf- 

uûc:i£i»aiixi cendent d llrael , ne (ont pas pour 
ttU vrais lfraëlites ■> 
- ■ ■-■:.'. c-.:\ -i- 7- ni tous ceux qui font de U 

tx, amaa tibî : r ace d Abraham , ne ionrpaspiw 
rr/rf {es vruts enfans ; puifqus 

r^'mifaic-ora- u,># M Jtf .- Ce fera Ifaac, 6 

U *c™ïïr'Î2. *°* ? as IfmaH, quiferaapellé vô- 
tre 61s ; 
». i! «1, mm 8, c'eft-à-dire, que ceux qui 

2ï fiJii Oti ["* ' £° m eniûns d 'Abraham félon ta 
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hair & félon tordre de la nature , 
ie font pas pour cela enfans de 
)icu y mais que ce font les enfans &J * qw fiiiifunt 
ue ce patriarche a eus en vertu de %î™£™Mn*. 
t promefle de Dieu , qui font re- * OaUt. 4. **• 
atés être véritablement enfans 
Abraham. 

p. Or voici les termes de cette *• Promfflïon» 
rorieflè que Dieu fit à Abraham $? verbum hoc 
vt un ange qu'il lui envoya : Je * Secundùm hoc 
endrai dans un an en ce même tcmfut Vïniam » 
cas y 6c Sara aura un fils. Mais & erit Sar* fiik». 

* G'f0. 18. ICI. 

t vous imaginez pas que tous ceux 
ti font for tis de ce fils ,/oient les 
rais enfans et Abraham ($ les en* 
\ns de Dieu. 

II. Election de Diicr, 

MON SELON LIS OtUVREÏ. 
IL FAIT MISERICORDE A 
QJJI IL VEUT, VaSS DHON- 
»Etli 1T o'iGNOMIHIi. 

10. Car ce n'eft pas feulement 10. Non foiù» 
**s Sara ÔT dans ta préférence •«««*"•; 
r* D/># donne 4 fon fils fur celui 
Agar , 9*// f *r0/7 y#* /**/ /?/ 
î/^»/ d 7 Abraham félon la chair » 
• yj/tf /><f j ^>0#r <rr£* les enfans de 
ieu ; mais celafe voit auffi ^/ * fed & Rebecoa 



5ïo E'pitrb de S. Paul 
(tuno (oncubitû Rebecca qui concûten mcmeten» I 
ïîïï**"^ *** "/*" d'W nôtre pm, F 
» g™. *j. i 4 . ,&*, /«„ /W ch 0i fi s & foutre re £ 

jette, & cela fans autre rarfwjiu 

la volonté de Dieu. 
h. cùmcnim jj, Qjr avant qu'ilsfuflèntnés, 
r n n r J ™ u ""îi^a & avant qu'ils euûem fait aucun 
l'on; cfiflcm. jut bien, ni aucun mal, afin que k de- 
jjm' eicaioncm crée de Dieu fur ces deux enfuit 
iropoiîtiim dû demeurât ferme félon fonélcâioa 

ittrnelle , 
u.nontxopc; n. non à caufe de leurs erJ- 
iti cx'racuMdi- v l' es bonnes oit manvaifes , UUJS 
âum cft ci ; feulement à caufe de l'apel & du 

choix de Dieu , il fut dit à U 

merê: 
. "■ *.°-ïi* mi ." '5- L'aîné fera aflîijettj au plus 
r/j'rcripîâm eB- jeune 9** 7 f ^** *" préfère' ,£éaR 
3jc«.Uii«i, Efau qu'il eft écrit : l'ai aimé lacob,& 

aiiTcmoJiohdbui. 1 . , .- cr - * J ' 

■* g™. 2j- !!■ J ai nai kiau. 

h- Q.uU crgo j^. Que dirons-nous donc! 

«Bm™uii iniqui. eft-ce qu'il y a en Dieu de l'inj» 

MUfuiCtim? fljce ? / w ; q H i traite fi inègâlf 

ment' deux etifani dont la cauJr 

tion paraît fi égale ? Nom , ma 

AWît. frères, Dieu nous garde d'une telle 

pfinfée ; Il n'y a point eu d'injufiitt 

dans la conduite que Dieu a tenue 

à f égard de ces deux enfans , Ht 
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'trient tous deux criminels , tous 
\eux conçus dans le pèche \ Dieu 
» a voulu fauver un \le choix de 
tlui à qui il vouloit faire cette 
race dependoit uniquement de fa 
olonti. 

15. Car il dit à" Moïfe : Je ^«iSfift 
irai mifericorde à qui il me plai- cujus mifereor : 
i de Êiire mifericorde : & j'ai*- f r ^f r ^ 
i pitié de qui il me plaira d'avoir mtferrbor. 

•1 * Exod. H» 19. 

*i«\ Ainfi cela ne dépend, ni de T JiJf^S 
lui qui veut , ni de celui qui currentis,fedmi- 
mrt , mais de Dieu qui fait mi- fcremis cft VeL 
ricorde , puifque cefl la grâce 
te Dieu donne par un effet de 
tte mifericorde, qui fait vouloir 
ux qui veulent , & courir ceux 
ti courent ; s'il ne la donne pas 
tous cette grâce 9 Ci silcnlaiffe 
vfieurs dans leur endurcijfement, 
p ft pour les faire fervir à fa 
me. 

17. Car l'Ecriture nous aprend «7. Dfcxt enios 

m dit à Pharaon par la bouche ^T" 2 Pha " 

Motfe .: CcA pour cela même * <ïii a i . nhoc »> 

• /•//* , » * am excitavi te , 

le je vous ai eleve fur le trône, ut oftendam m te 
que je vous ai abandonné a la vi "« ena ™*m : 
reté de votre cœur, pour faire 




u 

art* 



;i* Epitre ds S. Paui 
éclater en vous im twtte-pi 
ce, Se pour rendre mon nom 
lebie dans toute h terre fur U 
grandeur des frvdtgts que vitre 
malice mivltger* défaire four U 

fMMtr. 

i». Sfgouni is, UeÛ donc vrai qu'il fait roi- 

£»™5?to£ feticorde i qui il lui pUît,& qu'il 

'"• endurcit qui il lui plaît , fans qud 

T tut four cela aucune injufiiee « 

lui, farce qu'en faisant grâce aux 

mut , il ne fait foint de tort *nx 

autres. 

iç. DUii iu- |^ # MAtsvesan me direz peut* 

3^i" aJhâc <jub être ; Apres cela pourquoi Dieu (t 

" tat '- plaint- il de ceux fui ont le cœur 

roiuntiti enim f „durci ? car qui eft-ce qui refille 

cul qjii «mut ; , /■ i i t-j . 

a la volonté, £5 qui peut mm- 

lir un cœur que Dieu -veut latjfef 
dans fou endiircrjfemeut ? 
ia. o homo, m xo , o homme, qui êtes-vous, 

Jondtas rjeô ?" pour contefter avec Dieu î £2 qttel 
droit avez,-Votis de lui demander 
compte de fa conduite far -vous? 

* Nnmquid dicir U!1 V afe d'argile dit- il à celui qui 

i, '■' ,'■ -.'it' 'ouVi nie l'a fait : Pourquoi m'avez-vous tait 

«S^*' ainG ! 

i.. Ànnoniia- 21. Lepotier n'a-t-il pas iepou- 

SlSÏÏfT- vc-k de faire de la même nuffl 
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le , un vafe deftinéà des ufa- a f™ ma( T? fa " p * 

1 1 1 aliud quidem vis 

onorables, & un autre de- in honorem, aliud 
à des ufages vils & honteux ? ,T erb ** «ontimtg 
mm* donc Dieu n aura -t- il 

même pouvoir fur [es créa- 

? 

u jostice et miser i- 
lde de Dibv. Gentils 

DISIS ET JoifS RI- 

Et qui peutfe plaindre y fi **• Qaod (î 
voulant montrer fa /V^ co- tend'J iram ,°& 
& faire connoître fa puiflan- notam faccrc p?- 

w* • . tentiam fuara, fa* 

ufrre avec une patience ex- itinuit in mu i tjfc 
• les vafes de colère prepa- P»"™m î . vaf * 

• ... > r / . ir i iras, aputnintt- 

ror la «perdition acaufe de rhum, 
\&if[ance criminelle & de la 
tion de leur cœur, 

afin de faire paroître *iw *vptoftendeM* 
tclàt les richeûes de fa gloire f„T !" Va^nifc 
vafes de mifericorde qu'il a ricordi * .» . sy* 
es pour la gloire , mm , 

& qu'il a tfotfr Ô? apeflés c M; v 01 & v r °- , 

* >• 1 *■«, cavit nos non fo- 

e nous , non feulement d en- iù m ex Jud*îs, fed 
Juifs, mais auffi d'entre les ^ ex Gcntl - 

s, 
félon qu'il le dit lui-même } s . font în Oie* 

)fée : J'apellerai mon peu- * !C v oc *bo no* 



■■-.T-r ,:z. cj ^ leur ai 
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»» 



: rn : :: _j V : j? - stes poi 
rrjr.f . :_s lirez: spelîcs 
■"..if i.: ~ .;2 -.iv^nr ; pan 



r^ï iï: ";*/ : ie£ij .juunt au 
^r» * *; d:i i zn: noir fart 

*-■■;«««=""- •-. Cir Ifsïe s'écrie 41 

*'7/À«.: t.» -V*"" ptf'Jr IiVièl : Quand! 
r " : -' "-='*■>«- bre ces casFms cFIfraël fer 
■*-.» * rùçù a cc.ui du iiblc de la ma 

U:\ «cent. cn 1UÏ2 q U ' Un p rr/ f rc ft e <fc 

is. \\:'xm 1 S. parce que Dieu dai 

SSUSÈE fticeconfumera& rctranc 



^■« # «M w> 
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fervé quelques-uns de nôtre «Kq*MTet ne Vît 
ce p$ur leur faire mifericorde , 
Accomplir en eux f es promejfes, 
>us ferions devenus femblables fautSodoma fac- 

01 o \ r> l • " eflemus , & ii- 

aodome oc a oomorrne , qui cu t Gomorrha il» 
rirent entièrement. mUe$ ^ uiffci » u «- 

30. Que dirons-nous donc a *o. Qujd erga 
U y mes frères ? finon que les f^J n f tcf , quz 
întils qui ne cher choient point pon leaabantur 
juftice ont embrafle la juftice , derint ^«ï^ 
tte juftice qui vient de la foi; juftiûam autem . 

31. &que les Ifraehtes au con- ,,. ir r aëi verb 
ûrc, qui cherchoient la loi de fcftandokgemju- 

. n . ^ r . ititiae , in iegem 

juftice, ne (ont point parvenus juftitix non per- 

* loi de la juftice : vCnit - 

ji. & pourquoi ? Parce qu'ils * ». QaartfQnîa 
» l . * . 1 / 1 non cx h ^ e » ' cc * 

1 ont point recherchée par la q ua n e> operibu*; 

i, mais i/r 0/^ <*f * comme s'ils 

fent pu y parvenir par les œu- 

es delà loi. Car au lieu de croi- 

en fcfus-Chrift ,& de fè met* 

r par-là en état de profiter des 

nées quil et oit venu leur apor- 

• , il a été pour eux un fujet de 

\*déUe & de chute par leur 'in- 

tdulité. Cal' ils fe (bnt heurtés oflfenderunt enftt 

acre la pierre d achopement & jfj?^ 01 * ofFca * 

fcandale, 

x L félon qu'il eft écrit : Je m'en * * • £ c « r ™>- 

'' * •* tum eft ; * Ecce 
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.. -.;:nî âms Sion une pierre 

„":..v.x:r.î:s: , une pierre k 

. ta ...:^.i ::mt les incrédule: :k 

j.< j.-ui cai croirez: tz ?Jà 
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X Car je puis leur rendre ce *• Tcftjmonfndi 

' L ,. , 1 « emm perhibeo il- 

noignage , qu ils ont du zèle u s , quod znuia- 

>ur Dieu ; mais ceft un ncle qui Jftionem Dd ha- 

n . V 1 1 / • bcnt » fcd non fe " 

SIC pOltlC iclon JalCience , cundùm feictiam. 

y parce que ne fâchant pas ^IgStoD* 
tel eft le vrai moyen à obtenir 
juftice qui vient de Dieu , & 
fi rend C homme vraiment jufte 
[es yeux , & s'efForçant d'établir & fuam qu*rentet 
Dr propre juftice , en voulant ft ** ucrc ' 
te jffftifiés far leurs propres for* 
V'jils ne fe font point fournis a juftitî* Drf non 
, joftice de Dieu y O nont point 
fe*/* prendre les voies quil avoit 
wquées , & dans le [quelles il 
\lloit entrer pour la recevoir, 
wïs la cherchant dans les œu- 
tes de U loi , ils ont rejette' ?e- 
ts-Chrift , par lequel feul ils pou~ 
fient accomplir la loi & recevoir 
\ vraie juftice. 

4. Car fefus -ChriQ: eft la fin 4. Hnis enim u: 
taccompujjement de la loi, ^aitiam oomi 
pjt lui qui en remplit toutes les credenti. 
fur es , qui en fait accomplir tous 
fà préceptes , & qui donne la 
raie juftice quelle promet a tous 
eux qui croyent en lui ; or cette 
ifiice qui vit m de la foi en Je fus- 



■"* Lrv. 19. j. 
* E\tc. 20. II. 



*. Qui autcm 



cette jufiice défendant de 
Vdtton de toutes les or dot 
de la loi , ejl trés-difficiU 
tenir. 

6. Mais pour ce qui el 



*&* jufticia ' jufo cc q ui vicm dc la fo * 

*.Ne tiixerjs în comme ilen parle: Ne dite 

corde tuo: quis af- a • 

cendct in ciium ? en votre cœur : qui pourri 
iieftchriftumdc. tcr au del ? ceft-à-dire, p 

¥*D**. j o. 1 a. faire descendre fefus-Chril 
7. Aotquisdef- 7. Ou , qui pourra def 

à mortuii revo- pour rapeller fejHj-Chnfb < 

les morts. On ne âemanJU 

que vous fafftcz. des chofes 

ficiles four obtenir votre jUj 

tien , on ne vous oblige foim 



çare 



/ n 1.:.. t^ ~l / 
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ous : elle eft dans vôtre bouche * fa corde wo : 

- a rr-i 11 n. noccit vertumn- 

Ç § dans votre cœur. Telle eft dei , quod P i zdi- 

t parole de la foi que nous c ?™ us \ 

ous prêchons , *& ne demande 

% vos mains , ni votre tra~ 

mil , mais votre bouche & vo- 

recœur. 

9. Parce que fi vous confeflez 9. Quia (î con- 
Sfe bouche que Jefus eft le Sei- ^£JnunX 
aeur , & fi vous croyez de cœur fum > & in corde 
ue Dieu l'a refTufcité d entre les ^"'Z ;. 
xorts , vous ferez fauve. &fci v ,î: " 



tais 



I I. Q£B LA BOUCHE CON- 
FBSSB CB Qjj £ le COEOR 

croit. Prédicateurs en- 
to ye's. 

10. f Car il faut croire de i°- Corde mit* 
œur pour obtenir la juftice , & %£?.«*£ 
onfefier la foi par fes paroles, confeffiofitadfa- 
our obtenir le falut. lutem - 

11. Ceft pourquoi l'Ecriture "• D'citenim 

• t-i * ■* » Scriptura:*OrH 

it : Tous ceux qui croyent en n w. qui crédit in 
ni , ne feront point confondus. j! lul ? » non con " 1 

p. /7 ,. * ' fundetur. 

S//tf 41/ : tOUS y +Ijù. 2«. 16. 

12. parce qu'il n'y a point *** ". Non enim 
ela de diftinéHon entre les Juifs & c^fnlm 
Se les Gentils, puifque tous n'ont idem Dominus 

1 * omnium > dives ia 

t Saint André apôtre» 



ï 




r E?jtre »ï S. Paul 
„ Sh ji même Seigneur , qui ré- 
»od Tes richeiïèî fui tous cm 
0Z novoqueut. 

Car cous ceux qui invo- 
m i piif le nom du Seigneur , M 
A wwpkete foet , feront fauves; 
14, mais comment l'invoqua 
t-oî-iIs, s'ils ne croient point» 
ta ? & comment croiront-ils ». 



: point 



ntc!!J:i 




prier î & comment en eaien* 
iront-ils parler , fi perfonne m 
leur prêche î 

ij. Et comment les predief 
tturs leur prêcheront-ils , s'ils M 
font envoyés 3 Cefi at/jfi ce tpt 
DieK fait aujourd'hui , en «f 
•voyant fes Afôtres prêcher II- 
vangtle dans toute la terre , & 
et font ces prédicateurs , que '' 
prophète Ifaie a admires par avffî 
ce , félon qu'il eft écrit ; dans II 
livre de fis prophéties : Que les 
pieds de ceux qui annoncent l'E" 
vangile de paix font beaux , <fc 
qui annoncent les vrais 



j.m 
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III. Election des Gen- 
tils. Incrédulité des 
Juifs. 

1 6. Mais , me direzrvous , tous i < . Sed non on*. 
Aéificnt pas à l'Evangile. // efi nes '°|î Bcl « nt . E - 

K P f, vangeho. Ifaïase- 

as » mes frères ; i#**/ cette de- nim dicit ; 

v'iffancc efi elle-même taccom- 

(fement dune antre prophétie ; 

r le mime lfaie parlant en la 

"fonne de ces prédicateurs , dit : 

igneur, qui a crû ce qu'il nous * Dom£ne , y ît 

>ui prêcher ? credidit audmû 

* „ , . ^ noftro ? 

17. Paroles qm confirment ce *//**. 55. 1. 
r ;> t/Âw ir <&rr , tf dois je ?**"* 12 - **• 
•e cette conférence : Donc la I7 . Ergo fid«$ 
i vient de ce qu'on a oui , & «auditu,auditu$ 

* . . , autem per verbum 

a oui parc* que la parole de chriftî. 
foj-Chrift 4 *>/ prechée. Ainfi 
Jufieurs Juifs , (fplufieurs Gen- 
s ne tout pas reçue , ce fi efi pas 
*ils ajent manqué de predica- 
Ws qui la leur ayent annoncée. 

18. Car fevous demande: Ne 18. Sed dîco : 
nt-ils pas entendues ? Ouicer- d ^ n fi dnonau - 
», ils font entendue , puifque 

leriture dit , en parlant de ces 

fdicateurs : Que leur voix a Etquïdeminon^- 

• "tT « nem terum afin» 

:enti par toute Ta terre , Se qnc vit fon«s eowm, 
7«w///. P. 



Primus Moyfes 
dicit : 



* Ego ad «fiMiIa- 
ttoncm vos addu- 
catn in non gen- 
t*m : in gcntem 
in fi pie n te m , in 
tram vos mittam. 
*Dnti. $2. 21. 



20. Tfat&sautem 
andet > & dicit : 



* Inventus fum à 
non quxrenttbus 
me: patam appa- 
rui iis , qui me 
non interroga- 
bant. 
* IfaL 6$, x. 



doute il ta fu , puifque 
qui efi le premier de tous t 
phetes a die , fartant au* 
en la ferfonne de Dieu : J 
rendrai jaloux d'un peu] 
n'eft pas mon peuple, & j 
qu'une nation infenfée dei 
l'objet de votre indignai 
de vôtre envie. 

zo. Et non feulement - 
mais auffi Haïe , car ce p? 
ou plutôt Dieu, par fa bouc 
hautement : Ceux qui ne m 
choient pas m'ont trouvé 
-me fuis «fait voir à ceux 
xlemandoient point à m 
noître : 
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CHAPITRE XL cap Ut 

XL 

I. Quelqjjes Juifs re- 
serve' s Jt T SAUVE* S 
PAR GRACE. AVEUGi*- 
MENT DES AUTRE S. 

OUe dirai - je donc , mes «• Dico «go s 
frères 9 tfk- çt que Dieu Nomquîd Deus 
tout-à-fait rejette fon peuple ? fuC" popuIuw 
on certes ; car moi-même quil A *>fit. 
flpdSfr 4 Z* foi 9 ££ a qui il a 
it mifericorde , je fuis Ifraëlite Namaregojfraë- 
la race d'Abraham , de la tribu ^.«/SS 

Benjamin. tu Lenjamin. 

2. Ainfi D\tu n'a point rejette *• No " «pniit 
î peuple qu il a connu dans ta quam praftivit. 
:fcience : ££ quoiqutl y ait un 
%nd nombre de fuifs qu'il laijfe 
ns [ incrédulité Ç3 dans lave*- 
ment , ton ne doit pas croire 
r cela que tonte la nation foie 
romvie : Car ne favez-vous pas An nefcitisinEJù 
quieft raporté d'JEJie dans VEr q^<UritScript H - 
lire ? de quelle lotte il deman- dum interpellât 
juftice à Dieu contre Ifraël {j££ ? * dmfum 
en difant : ] 

pij 
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)ï+ EuTrî de S. Paul 
*P r ' J - ;. Seigneur , ils ont tué 
bm prophètes , ils ont démoli vos 
*?5* teb , je luis demeuré tout feul 
iv vitre parti , & ils me cherchent 
""*- pont ra'ôter la vie. 
iSMfMjoi 4. Mais quelt-ce que Dieu lui 
* .-^7-lL /m ^P 00 ^ ■ J e mc *™ s * dit-il, re- 
~ï*> ëfns*Eit_ fcrvé lept mille hommes qui 
m'oniàw B*oot point Béchi le genoux de- 
.^mnCul nu [ g. lidole de ] Bail. 
•V&KMfî**^* y & même donc en ce tenu, 

t'jiirciita mer f rtr " ' mai v t ' trftàù r 

u lùfaiw. en a Laivéun petit nombre, qo'il 

• j'eû rctervé félon l'élection de & 

grâce , & et* il a feparé de cita 

mmjfe de ferait ton. 

; Motnasti- 6. Que fi c'eft par grâce p 

■ •-v^iSwbS * f P"" nombre * été ' frutvt , Œ 

. -lamon;:! n'eft donc plus par les œuvres, 

autrement la grâce ne fixait plus 

grâce , nu. tu une récompenfe d*t 

mm mérite. 

Q=Ki CTgof 7. Apiéscelaquedirons-noUJ! 

M*rU§MMaaril A"** q ,JC «"» ^ Israélites qui 

.... KinrASa recheiciioient Umftice , ne l'ont 

i.t -,1 «mtivuri . 1 ■. • 11 

1-. «wi rtro point trouvée , mais que ceui-» 

mtita lônti Çernls p onc rr ouvée , qui ont étt 

cti^iiîs i^r JWe* , & que les a* 
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s ont été endurcis & aveuglés, 

8. félon qu'il eftécrit:Diea leur ifeSSC 
lonné jufqu'à ce jour un efpric us fpiritum com- 
ûoupiflêment & d> mfcnfibUUt , 5™S£Ï£ 
5 yeux pour ne point voir, & des aur * s « n°« a «- 

• 11 • 1 diant , ufqae ia 

rilles pour ne point entendre, hodiernum dicm. 

9. Et David dit encore d'eux : ?\ Et D»Tid ai- 
le leur table , ce(l-à-dire , leur * Rat menfa eo- 
el & leur loi , leur foit comme ™* in kqueom » 

c\ \ -\ r i & in captioncm > 

nlet ou ils le trouvent envelo- & in fcandaium , 
; , qu'elle leur devienne une ?^„7« tributio " 

\ r a. neni nus. 

rre de fcandale & une occafion * 1*1*1. *8. aj. 
:hute> & qu'elle foitf *r le mau- 
is ufage qu'ils en feront , Ç$ far 
vachement mal région ils au- 
\t pour elle y la j'ufte punition de 
t opiniâtreté'. 

10. Que leurs yeux foient telle- *<>• obfcuren- 

1^ vt . ^ car oculi eorum ne 

nt oblcuras, quils ne voient v idcant: 
tnt la lumière qui luit au milieu 

HX y & faites qu'ils foient tOU- & dorfum eorum 

\ts courbés contre terre, en les fcmper inçorva - 
(faut attaches à C amour des cho- 
terreftres 9 &àla recherche des 
ns perijfables. 
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î vous qui êtes Gentils : Que tant *X co Gentîbai : 
.]Ue je ferai I Apôtre des Gentils , cgo fum Gentima 

je travaillerai de toutes mes farces Apoftoiui , mini- 

a cendre îltoftre mon miniftere norificabo, 

par la converfion du pins grand 

nombre de Gentils qu'il me fera 

pofftble , 

14. pour tâcher par là cTexci- 14. fiqnom<xfa 
ter une fonte jaloufc hnsYcCprit {LS^S 
tfcs Juifs qui me font unis félon "**" > 

ii chair , & d'en (auver quelques- 

«■W. aliqaos ex illis. 

15. Car fi leur réprobation eft ;i- Si cnim *- 

J , ... l . j miiiïo eorum« re- 

tenue la réconciliation du mon« conciiiatio cft 



de; que fera leur rapel#/**r r*- JE™^ qux af " 
twrr, (inon une rie nouvelle, & nifi vîtacxmor- 
comme une refurrettion des morts? tui$ * 
Vous devez, donc le defirer , vous 
autres Gentils y ce rapel (S ce re- 
tour des Juifs , & ne pas infulter 
à ceux qui perijfent , ni les me* 
prifer. 

16. Car fi les prémices des juifs ":S ttè 2 fl< ï" 
lont iaintes dans la perfonne des & matià : 
patriarches y la mafle Ç$ tout le 
corps de la nation l*efl: au(fi acaufe 
d'eux ; & fi la racine eft fainte dans & & radfc fanâa, 
la perfonne de ces anciens pères , les tzmt 

rameaux le font aufli dans la per- 

Piv 
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,. II. Juif 

TRANCHE 



«Ad., 



i.Dicottgnt i {, Qnedirai-jedoncîA 

'' c . fonc-ils tombés de telle foi 

«Jmul Âbiîii leurchûteioitfansreiburce 

mes frères : mais ^* contrai 

fer A la fourre de leur fait 

M iiiomm deli- l ear chute eft devenue par * 

tibiis ut ilioi x- pofition admirable de la 

r tat - providence , une occafion < 

aux Gentils, afin que l'e: 
des Gentils leur donnât en 
eux-mêmes do t'émulai ion 
portât à les imiter dans lr> 
verjkn. 
ii. Quôdfide- il Que fi leur chute a 
vurruî!. ™™^; richeflê du monde, & fi I 
& (iiroiautin co- mi nation aétéla richefïède 

mm dïvitiz Gen- •■ , >- . ~ - .. 

,i um , tiis , lorfcjue le refus qn us c 

de £ Evangile , a été eau fe 

été porte' à ceux-ciejui fon, 

quaiuùmagkpic- combien leut plénitude ( 

converfion générale enrick 

elle le monde encore davai 

«î. VobiseQiui i}. C'cft pourquoi je va 
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a vous qui êtes Gentils : Quêtant ^ c ° Gentîbai: 
que je ferai I Apôtre des Gentils , e go fum Gentium. 
te travaillerai de fûtes mes forces ApoftoW», mini- 
d rendre ilmftre mon miniftere norificabo, 
par la converfion du pins grand 
nombre de Gentils quil me fera 
pojjible , 

14. pour tâcher par là cTexci- 14- fiqtwmo<*o 
ter une /*/»*<? jaloufie dans Tefprit J rovo ^ C a" n e« 
des Juifs qui me font unis félon »«« » 

la chair . & d'en (auver quelques- 

■* * & faiTos faciara 

I1AS. aliqaos ex itlis. 

15. Car fi leur réprobation eft ;i- Si enim *- 

t ' . .1. • 1 miilio eorum> re- 

devenue la réconciliation du mon* conciiiacio eft 
de-, que fera leur rapeltf A?*r re- g™^ * u * af " 
tour, (Inon une rie nouvelle, & nifi vka cxmor- 
comme une refurrettion des morts? tui$ * 
Vous devez, donc le defirer , vous 
autres Gentils, ce rapel & ce re- 
tour des Juifs y & ne pas infulter 
à ceux qui perijfent , ni les me* 

^'Carftlcsprcmiccs^» „&$£?£' 
font iaintes dans la perfonne des & mafia ; 

patriarches y la mafle & tout le 

corps de la nation l'eft zuffi à caujï 

d'eux -, & fi ta racine eft fainte dans & fi radfc fanGa, 

la perfonne de ces anciens pères , les raBU ' 

rameaux le font auffi dans la per- 

Piv 
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faune de leurs enfans. 

i 7 . Qaôdfiïli-; ,y_ 5, J onc quelques-unes des 

1° i'fu " , w Mt™ branches ont été rompues, &fi 

«ùm oltifltr tflei, VOUS) q U ; n'étiez qu'un olivier fau- 

mftrtm t *' utm '' vage,avez été enré parmi celles qui 

* font demeurées far l'olivier franc , 

* k'pbMS * avez ét ^ fait participant de la 

•îivj fraus «. fève & du fuc qui fort de la racine 

de l'olivier. 

1 a. Noii glotU- 18. Vous ne devez pas/nwr «/a 

m vfrusramos. vous ,£i evei: j e prefomprion con- 

Quôd iïglori»ii: [ re J es branches naturelles. Que 

ii vous penfez vous élever au- 

delTus d'elles , cmfiderez. que ce 

pÔrtâ" " di " m n'eft pas vous qui portez la racine, 

Jcd ndii ce, mais que c'eft la racine qui vous 

poae. 

">■ Dlc « tr g° : 19, Vous direz peur-être :Ces 

Fraâi font rami . ' , „ r , , 

■t ego inftrar. branches naturelles ont cte ron> 

pues , afin que je fufle enté en leur 

place y 
30. Benè -.pr°P" 10. Il eft vrai, elles ont éic 
friffiftat""* 1 ™" rompues à caufe de leur incredu» 
Tu autem fide lité ; & pour vous , vous demeir- 
nou aicwn fape rez ferme par vôrrefoi:mais pre- 
«• nez garde de ne pas vous élever, 

ki time. & tenez-vous dans la crainte. 

at. Si tnim n. Car fiDieu n'apointépar- 
ntùs non. pepei = gac les branches naturelles » vous 
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devez craindre qu'il ne vous épar- cit -. ne forte nec 

gne pas auflî , vous qui ri êtes que tl | P arcati 
des branches fauvages. 

11. Confiderez donc la bonté **• videerço 

& la fe vérité de Dieu -> ùl fe vérité verTtaV/m Dd : in 

envers ceux qui font tombés ; & fa co *. q^em , qu î 

, / * r r ' ceciderunt , fcve- 

DOnte envers VOUS , fi tOUtetOlS ritatcm : in te au- 

vous demeurez ferme dans F état " m . k»«ttem 

N r , , Dei, 11 perman- 

oh la bonté vous a mis \ autrement feris in bonitate, 

vous ferez auflî rétranché comme Jjjggj 1 * tucx * 
les fuifs font été. 

ij. Que fi eux-mêmes ne de- 2*. ScJ&inifî 

meurent pas dans leur incrédule r£ÏÏÊ£ 

té , ils feront de nouveau entés inferemur : 

fur leur titre , puifque Dieu eft P oten . s c ? î n j. m 

J ./*• ô * 1* Deusiteruminfer 

tout-puiflant pour les enter en- reremos. 
côre. 

14. Car fi vous avez été coupé 24. Namfita 

de l'olivier fauvage qui étoit vôtre « Hkaft^t 

tige naturelle , pour être enté con- contra : natnram 

tre vôtre nature fur l'olivier franc , î^£* : b °~ 

a combien plus forte raifon ceux quanta magisïu 

qui font les branches naturelles de ? u u r ^nfer?aw 

l'oli vier-même, feront-ils entés fur fi* div* l 

leur propre tronc ? • 
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». IIL Q^e lbs Juin (l 

COtDt. FlOIOUDIDI Pi 



1(. Je [nubien atft de vous dt- 
cmi-rtr ces fecrert de U conduite 
ij. Nctoora de Ditm\as je ne veux p«,mtt 
ZT£J%£Z fr"«» qo« >"0"s ignoriez ce mo- 
dère «fryi /B^.-cf *£ defamiftn- 
bbooétb™ rtrrff, afin que vous ne lovez poiti: 
\>\ m rages a vos propres yeux, £5 tpi 
•vota ne vomj elevtezf ww/ en VttU- 
- »dtw ei mêmes : qui eft qu'une partie des 
n* coi.ij» m j^ ^ tombée dans l'aveugle- 
ment , afin de donner lieu à U cou- 
verjîtn d'une multitude de Gen'tlu 
(S que cet aveuglement des fmp 
in ; :,:•::.].;? doit durer julqu'à ce <jne la plé- 
nitude des Gentils (bit encrée dnr,i 
fEffife, & que le nombre de ceux 
qui doivent fe convertir Jbhrtmpk 
s. s- i ; c«n- 16. après quoi tout Ifraet fera 
ci /iL-infeSE fiw*4, r«u /« /m/ï embrajferent 
U foi , Ç? recevront U jnfiiee , ft> 
"n i",^- ' ûr i qu'il efl écrit : Il forrira de 
nt i«u>Mta- Sion un libérateur qui banniral'ira* 
' ('.... 'i p,so. pieré de Jacob ; 
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27. & ce fera alor s que l'alliance . 2 ?- * hoc ifK$ 

., . r . ' r, à me teitamentuin: 

que j ai raice avec eux aura fon 

effet, lorfque j'aurai ainfi efFacé cùm abftuicro 

il/ 1 ^ / peccata eorum. 

leurs pèches ; «r gw/ arrivera très- 
certainement. 

28. Car quoiqu'il foit vrai de *■• Sccundùm 

,. r / Vc •! >* Evangeliutn qui- 

/ï*r* gWtf lelon levangue ^#//.f dem> inimici pro- 

ri ont point reçi* y ils font mainte- P ter vos : 
nant ennemis de Dieu, à caufede 
vous , & pour vous donner lieu 
d'embrajfcr la foi, fî? de recevoir 
la juflice ; cependant •/ efl vrai fecondùm eleftîo-' 
auffi que félon Téle&ion de Dieu , ^ç^i^lo^tt 
ils lui font trés-chers, à caufe de patres-, 
leurs pères ; 

29. parce que les dons & la 29. fine pœnî- 
vocation de Dieu , p» les avait ™£ ™?Jïiï 
apellés (S choifis pour être fon peu- Dei. 

pie Ç$ les héritiers de fa juflice , 
fonr immuables , & il ne s'en ré- 
pen t point , de forte que les promef ' 

fes quU leur a fait es y s* accompli- 
ront infailliblement. 

30. Car comme autrefois vous 30. Sîcnt enfm 
ne croyiez point en Dieu, & que ^Ttiuto 
vous avezenfuite obtenu miferi- Deo : nunc autem 
corde ,â caufede l'incrédulité des Ë3%gX£ 

jUirS, incredalitatem i> 

ji. de même à prefentlesjuik lo '™' ia & m 

Pv) 
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une non crédit n'ont point crû , afin que vous 
Tf'ricordilm'!«i reçùllîez mifericorde , & que leur 
l 'P 1 ' mifednw- incrédulité leur donnât lieu enfui- 

uni confcuuin- , — f 

ur . ^ « de recevoir aujfi eux-mêmes 

mifericorde. 
il. condnfite- , lg Car Dieu a renfermé tous 
nlicmWiWM? ' c * hommes dans l'incrédulité ,tf 
i! x permis qu'ils y [oient tous tam- 
i omnium mire- £ e ) )ar în depouvoir exercer Ci mi- 
fericorde envers tous , & afin 
qu'étant tous pécheurs , ££ les fan- 
vaut tous par un pur effet de cet- 
te mifericorde , il n'y en eût au- 
cun qui pût s'attribuer le méri- 
te de fa jufiification tS defonfa- 
lut. 
u o aiiitu- 3j. -fO profondeur des rrefors 
Lîfof'fcfiiwî* de la fageflè & de la feience de 
.L-iXijHnimin- Dieu ! que ("es jngemens font in- 

■■ni|.ri!nni:bilia ? rL] ' ° a r . . 

int m.ijciaciiis, compreneniibles, & les voresim- 
c invcfiigibiiej penetrables! 
-,^. '('uiienim 34. Car qui a connu les def- 
','■■.' .','", ^ a ' a . feins de Dieu ?ou qui eft entré 
>n"iutius t;us dans le fecret de fes conicils , 
" 's«p. 9. il. pour y découvrir les raifons de fa 
ifino. ij. conduite fur les hommes l 
ï.Ant quis prîot jj. ou qui lui a donné quel- 
iWiu'réi? " que chofe le premier , poux en 
| L« Dinwiiehe-de b Trinité. 
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recendre récoinpenfe ? personne 
ns doute x 

$6. Car tOUC eft de lui > COUt jtf.Quonîamex 

t par lui , & tout cft en lui, %£$£££ 

>mme étant le principe de toutes nia; 

lofes , celui par qui elles ont ton-* 

s été' créées , S? en qui elles jub- 

lent toutes : i lui feul (bit gloire «P? g 1 ?"* in r «- 

r r' 1 a ^ cu k« Amen. 

ins cous les fiecles. Amen, J 



CHAPITRE XII. caput 

X I L 
r L Nos CORPS HOSTIE 
VIVANTE DE DlEU. RE- 
NOUVELLEMENT DE L'ES* 
PRIT. Qj7 E NUL NE 
PASSE LA MESURE DE 
SON DON, 

JE j - vous conjure donc , mes 1. obfccr<$ fa- 
frères , par la mifericorde de ^u£STG 
'îcu y par cette mifericorde , qui 
ule l a obligé de vous apetler a 
i£oi& à la jujlice , de lui offrir * ut '«M*"*» 

^ ^^ J J 7 v «• • corpora veftr* 

os corps , comme une hoftie vi- hoftîam vîventé, 
ante , fain* & agréable i fes ^^1 
:ux > awur /#/' rendre un culte bH§ obfequium 

vcftrum. 
f Dimanche dans i!o3ave des Roitv * y#J. 4. 1 8r 



ir.i^im tn novi* 
ta:c l'eaiuj veâri : 



* ot probetis quat 

f.t voîunras Dcî 

boni. &bcnepli- 

ccn?,5c çerfc&a. 

* Ef^y. 5. 17. 
l.Tixff. 4. 3. 



). Dîco enim 
fer grariam qu* 
aara eft mihi>om- 
nîbos qui funt in- 
ter vos : 

non plus fapere 
quàm oportet fa- 
perc « fèi fa père 



dansfesfentimens, ne fuive 
fes maximes , mais transfc 
vous en des hommes tom 
veaux , par le renouvellem 
vôtre efprit , afin que vo 
connoiffiez quelle eft la v 
de Die» , o.ue vous putjfiez. 
ner dans chaque occajîon 
eft bon , ce qui eft agréabl 
yeux , & ce qui eft de pU 
fait. 

j. Je vous exhorte auflî 
tous , félon le pouvoir que 
m'a fait la grâce de me c 
en qualité' £ Apôtre , de ne 
vous élever "au delà de c 
vous devez , dans les fen 
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fune manière toute différente* 

. II. T0O8 NE SONT QJj'tfN 

corps. Que chaque mem- 
bre IÀITCE O^ IL DOIT. 

4. Car , comme dans un fcul 4- Sîcut enim î« 

' \ r uno corporc mulr 

:orps, nous avons pluheurs mem- ta mem bra habe- 

>res ,& qUC tOUS ces membres nrms,omniaaurem 
, * 1 a r n' membra non eum- 

1 ont pas la même ronchon. <j em 2 & u habent •. 

5 . De mêrpe , en fc/*/-Chrift , 5- ita ™w u- 
) 1 / num cor r us > umas 

ious iommes plufieurs qui ne iaChriftcfmgu. 

m >.••» f-.-\ ^^««^m w«.«~ liautcmalter'altc- 

-»r»M»j qu un fcul corps axw rius mcmht ^ 
ui , qui fommes tous réciproque- 
nent les membres les uns des 
tutres , J 

6. f & qui avons auflî des dons 6. Habentes at>- 

Jifferens , tf *, >«w ^#- arSta. 

"entes , félon A* différence de la qu* data eft no- 

rrace qui nous a été donnée. Que bis ' diffcrenles > 

bac un donc fe tienne dans les 

homes du don quila reçu,($s 9 a- 

ylique à s 9 acquitter dignement de 

r a fonBion , fans afpirer à une plus 

ttevéc. Ainfi , que celui qui a five prophetfen* 

a 1 1 1 * !_•/•• fccundùm ratio- 

reçu le don de prophétie , [oit ncm adci , 
iour expliquer en public les écri- 
tures y foit pour annoncer les cho- 
ses a venir ? qui lui auront étere* 

\ U. Dimanche apres les R,oiiu 
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xetées , fe tienne dans les bo 
de ce dut , xJ prenne garde 
kmentdtsenftrvtr Majeur 
loa l'analogie (S la règle c 
foi , t m « difant rten qui ne 
conforme à ce que la foi nou 

fat». , 

'■ r**£J!"™_ 7 . .D* ikim , que celui qi 

apeile au miniftere de tEg 

s'anackc à fou. miniftere, 

quittant fidèlement des de 

de fa charge ,££ fe fou venant 

y eji a.ii'i) , non pour demi 

,t qni ioea in mais pour fervir. Que celt 

>ari<u. a re çû i c don d'enfcigner , s 

que à enfeigner une bonne (S 

doBrine. 

i. Qni exhorta- 8. Que celui qui a reçu II 

^inathoitM- d'cshoïKï & de prêcher , exl 

& prêche avec zj le, avec on, 

G? d'une manière qui fait u. 

liiribuit infini- ceux k qui il parle. Que celi 

•"""* fait l'aumône de fin propre 

ou qui dtfiribue celles de CE 

le fafle avec /implicite , fat 

.. ,„. tentation & fans acception d< 

taâiat, jonnes. t^ue celui qui ctt c 

de la conduite de [es frères 

acquitte avec foiû&avec vigil 
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Jue celui qui exerce les œuvres g" mifcretw: i* 
e mifericorde le fajfe avec pie, tiUl *' 
f avec une gayeté qui réjouiffe 
*hx à qui il rend ces offices de 
barttc. 

III. Devoirs p r i n c i- 

V A V X DE LA Tli C H R I • 

TIENHI. 

$. Enfin que vôtre charité à *• Diledio fint 

hs foit fincere tf fans déguife- fimulatione • ^ 

lent ; ayez le mal en horreur , * odîentes ma- 

: attachez -vous fortement au J^J adb * rentcf 

Len. * Amos. $.i$. 

10. Que chacun ait pour fon 10. *charitat« 

1 .^" /t* n* A.J" fraternitatis invi- 

rocham une afiecbon (g utje ten- cem diligentes : 
reflè vraiment fraternelle : pre- 
nez-vous les Uns les autres par honore invicem 

es témoignages d'honneur tf de *T E ffiZ\. 

èfcrence. i.i>«m. 17. 

11. Ne foyez point lâches dans 1 i.Soiiîcîtudine 
àtre devoir; confervez- vous dans Tft&sf'* 
, ferveur de lefprit ; fouvenez- 

ous pour cela que ceft le Sei- Domino fervicn- 

neur que vous iervez. ter: 

i£. Réjoiiiflèz-vous dans lef- 12. Spegaudeo-: 

erance de pojfeder les biens éter- tes : 

cls qui vous font préparés ; (byez in eribulatione pi* 

atiens dans les maux , pei&vc- tientc$ * 
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M$ftfiMtaateti rans d 3tls la prière, 
h. nmffiiMi- [» charitables pour 

bas fjn(i»runi ■ <*• i t /< • 

<ommunicantts: les necelilteS des (airl(S,| 

Wpitaiitaicm fe- exercer l'holpitalitc. 
jt.BciKji«reper. H- Beniflez ceux qui V 
ÊSSYm- fecutcnt » benilTez-les , & 
lite miiediccrc. tes point d'imprécation; 
eux, 

k'hOniatem t . Soyez dans la jo 
tuui flentibvi i ceux qui loin dans la joie , 
rez avec ceux qui pleurei 
i5. TJiprnm in- ifi. Tenez-vous toujc 
no"™l'rTr!ip!cn- ' eS anS aVCC '" auttes 

tei , r*J homîiibus mêmes femimens C? les 

arrections,« nevouselev 

dans vous-mêmes , attdi 

autres par des penfées j 

tHtufet, mais rabaiflèz-vi 

^k'qhx perfonnes les pltts 

■oTne*fft'prodtn- Us plus abje&es : f & y i 

JfcT* VDfmet " P°«" ^ges à vos propre 

1 7- NuM Bulum ' iy, Ne rendez à perl 

pro milo rtdJcr,- t il 

£,-, ; mal pour le mal , ayez 

*-proTJ4enrefbo faire le bien , non feulen 

na non laniùm n . . rr i 

coram Deo, vant Dieu ; mais aulli dev 
c^ib^'V " 1 " ' w ' 10ninieï : car H ne *° 
bis. pas d'avoir Dieu pour tet 

t III. Dimanche après les 
XXIV". après la PtmecoK. 
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bien que nous faifons , nous de- 
vons encore travailler à édifier 
notre prochain par nos bonnes œu- 
vres. 

1 8. Vivez en paix,fi cela fe peur, 1 8. Si fieri p<* 
& autant quii cft en vous , avec $;$£?* 
toufes fortes de perfonnes. n » buj hominibut 

xt • pacem habcntes. 

19. Ne vous vengez point vous- , 9 . * Non vor- 
mêmes , mes chers frères , lorf- metipfoi def«*- 

. r . , • aentesjchanflimif 

éju on vous aura fait quelque in- 
jure , mais donnez lieu , à la co- fed date iocun> 
1ère de Dieu , laijfez-lui le foin lrac> 
de vous venger , £•'*/? 4 /m que ce- 
la eft refervé , car il cft écrit : fcrîprumeftenîm: 
Ceft à moi que la vengeance eft ^S 
refervée , & c'eft moi qui la ferai, <* Dominui. 

d. le» ri *Ef«i.l8.I.2. ï. 

it le seigneur : /** penjez. donc. *M*tt. 5. 59, 

pWxtf 4 t/0*/ venger. 

20. Au contraire, fi vôtre en- 20. Sed fi efu- 

» ^ C • J 1 • ^ rierit inimicus tu- 

nemi a taim , donnez-lui a man- us> ciba illum . 
ger j s*il a foif, donnez-lui a boi- jîfitfc. potumd» 
re ; car agiflànt de la forte , vous hoVenim fadien* 
amaflertz des charbons de feu fur carbonei igniscô- 
ta tête , 70; feront fondre la glace cjw. 
rf* la haine quil a pour vous 9 (3 
tpti le forceront de reconnottre que 
vous êtes plus digne de fon amour 
que de fon averfion. 
tu En un mot , ne vous laillez a , . * ^ ii Y inc* 



i L Etre s o um i s 

PUISSANCES. P; 
LE TRIBUT AUX I 
CI S. 

L rf™\ -V ve*t vatu fer} 

V_/ fit U liberté que 

Chrif vems 's Mcçmifè , va 

frjmtÎM-J* iebiigknce , 

Jimmtjiês que vuu dcve: 

fronts de U terre , & diu 

Jjmtet qmij fimt ittbltts 

- je «mm ÀetUrt , mes frère. 

._. . film U tUarime de 9efiw 

M rJ «cSa.s u mtmt , tl fdu vpc vyntXc \ 

StaST^di fc foumette anx puiflàncçs 

■MifNKttiià iieures,car il n'y a point d 



AtlX ROMAIKS. Ch. XIII. J51 

& ceux qui y refiftent, atnrent refiftitîqnîaatem 

. n \ c refiitunt , ipû fibi 

une jujte condamnation lur eux- damnatione» ac- 

memes ,& de la part de Bien , V*™** 

& de la fart des hommes. Cette 

raifort efi ajfe's forte font vous 

obliger à vous foumettre aux puif- 

fonces de la terre : mais ce qui 

doit vous porter à le faire avec 

amour & avec joie ', c'efi quelles 

fout établies en faveur des bons , 

Ç$ quelles ne font terribles qù aux 

mechans. 

3 . Car les princes ne font point j . Nam prïncî- 
à craindre , lorfqu'on ne fait que ^ r ?bSn[ opwïi 
de bonnes aâions , mais feule- f«l maii : 
ment lorfqu'on en fait de mauvai- 

fes ; voulez - vous donc ne point vis autem non tî- 

craindre les puiffances , & n avoir mere *<*<*"«* ? 

rien à aprehender de leur part ? 

faites bien,& alors au lieu de bonumfac&ha- 

wms condamner , elles vous en ™? Uudcm cx 

loueront. 

4. Car le prince eftle miniftre 4- Dcicnimmi* 
de Dieu pour vôtre avantage , il £^ r m f tibi * 
efi établi de fa part pour recom- 

p en fer le bien que vous faites : 

mais fi vous faites mal , vous avez S i autem malum 

raifon de craindre , parce que ce fec . e " s * time: no j? 

, n t.i i>/ e n»ni fine caufa 

8 eft pas en vain qu tf porte 1 e- giadium pomt -, 



km- 
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" pée, car il eft aujjî en cela k 

niftre de Dieu , i$ il Va reçue di 
m fa mat» pour exécuter jÀ ven- 
geance, en puniiLnr celui qui hit 
de mauvaises actions. 
J ' 5. lleftdoncneceiïàiiedevous 
>' yfoûmettre , non feulement pat 
™ la crainte du châtiment , mais 
aulïi par le devoir de h confeien- 
ce , cjui ne veut pas qu'on s'optft 
« une autorité légitime t /î jujh- 
ment établie , & pour une fi bon- 

'' 6. C'eft auilï pour cette même 
miion que vous payez le tribut 

'■ attx princes , parce qu'ils fondes 
minifhes de Dieu , toujours apli- 
qués aux fonctions de leur mi- 
niftere , continuellement occupés ds 
foin de maintenir le bon ordrt 
dans leurs états, d'y conferver U 
paix, d'y faire rendre la jxfttct, 
C qu'il ejf/ufle que vous leur don- 
niez, le moyen de Contenir les tti' 
penfes annuelles ces fondions Us 
engagent. 



A«x Romains. Ch.XUI. $55 

III. Rendre a chacun ce 
q^i lui fST dû Amour do 

PROCHAIN , ABREGE* DE LA 
LOI. , 

7, Rendez donc à chacun ce 7. * Reddite er* 
mi lui eft dû , le tribut , à qui ?• °™ nib " s debi ' 

|«i *«* «*«. uu , **. iw^m. 9 a. vju* ta^cui tributumi 

^«.r devez, le tribut j les impôts ,, tributumjcui vec 
i qui vous devez, les impôts : la ^ Ji^f ! t > 
:rainte, à qui z>ww i/iz/i&lacrain- morem,cuihono-, 

1»i \ 1 rem» honorcm. 

._ . honneur, a qu* vous devez» *M*n. 22 . 21. 

'honneur. 

8 . En un mot acquitez - vous 
•nvers tous de tout ce que vous 

\eur devez. , f ne demeurant rede- 8. Nemini quîd- 
tables à perfonnequc de l'amour %&!$£%£ 
yaon fe doit toujours les uns les gatist 
lutres, ££ dont on ri achevé jamais 
de sacquiter : Ce devoir efi celui 
que je vous recommande le plus 
^articulterement , comme celui qui 
»fl le plus ejfentiel , Û? qui ren- 
ferme lui feul tous les autres. Car qui enim diligît 
:elui qui aime fon prochain , ac- f^™? ,,e8C,B 
:omplit toute la loi. 

p. Parce que ces commandement de 9 .*Nam : Non a- 
Dieu; Vous ne commettrez point dulterabls; 

> ou le 



f Te IV. Dimanche après les Rois 
XXV. après U,P«ncecôtt. 



* Diliges piroxi- 
inum tuum ticut te 
jpfum. 

+Exod. 20. 14. 
Mai t. 22. 39- 

t o.Dilcâîo pro- 
ximi malum non 
operatur ; 

plcnîtudo ergo le- 
gis eft diltàio. 



mandemens > dis-je , fon 

fms en abrégé dans cett< 
e : Vous aimerez vôtre pi 
comme vous-même. 

1 o . Car l'amour qu'on a 
prochain , ne fouffre poin 
lui fade aucun mal fît qnon 
£ aucun bien y & ainfi Tan: 
l'accomplifièment de la lo 
qm lui feul empêche tout 
quelle défend , & fait fai 
le bien quelle ordonne. J 

$. III. Marcher comi 

RANT LE JOUR. Fui 

vices. Se reyïtir 
sus-Christ. 



Tt 



rrtnimnç- nnne 
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cft déjà venue de nous reveiller 
de nôtre aflbupiflement, puifque mine enîm pr*. 
nous fommes plus proches dçnô- f iorc ? n ^?"Ct." 
rre falut, que torique nous avons didimi». 
commencé à croire en fefus-Chrift. 

il. La nuit de cette vie pleine i*-No*pr*cef- 

i / i i». L , fit,diesautemap- 

a*j ténèbres de [ignorance (S du projùnquavit. 

fteche'eû. déjà fort avancée, & le 

)om de T éternité s apïocheAQwt- Ab i ic "» u * «g* 

tons donc les œuvres de ténèbres, & in auamur arma 

& revêtons-nous des armes de lu- kciSt 

miere. 

i}. Marchons avec bien-féan- ij. sicut in die 
ce & avec honêteté , comme on J^ ftè ambul * 
doit marcher durant le jour : ainfi - 

, trr . ,, ,7 non in comefta- 

ne vous laiflez point aller aux de- tionibus & ebrie- 
bauches, ni auxyvrogneries,aux ?ru us, « n ° n L n j?" 

jmpudlClteS , m aUX dlliolUClOnS , citiis,nonincon- 

aux querelles , ni aux envies : . i" t "o° e ne : & '* mu " 
14. mais revêtez- vous de nôtre 14- *fedindui- 
Seigneur Jefus-Chrift,f W r« j^Lcm^Z 
dans [et fentimens , imitez, fis 
vertus , & ne prenez pas de vô- &camiscuramce 

1 . r . i F .11 . /• /ecericis indefide-' 

tre chair, un loin qui aille jul- riis. 

qu'à contenter fes defirs dérègles. * £ 4/ "* *• li - 

f Saint Auguftin » félon Fufagc de Pari*. • - -'"• 

Tome 111. Q . •... 
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afut CHAPITRE XIV. 

xi V. 

5- 1. Ni POINT MEPRISE! 

LSS foibles. Ne point 

CONDAMNER LES FORTS, 
Nul NE VIT POUR SOI, 
g MAIS POUR D.'EU. 

infirmai» »■- i. TJ Ecevez rfw^î , Je vous en 

'" l " it » ffun "- IV^OT , tf »-«&«£ mt 

douceur celui qui eft encore foi- 

in Jifitpt»- ble dans la foi, J fans en venir 

iw.' Ï0B '"' ^i/m /«» à des comettations & * 

des dîfputes qui ne fervent qui 

éteindre la charité' ; Je votts dis 

ceci four remédier à un deforàrt 

qui efi parmi -vous , & qui ftft 

avoir des fuites tre's-fâcheufes. 

.'imil* , permis de manger de toutes cho- 

,,([, " les, & l'autre au contraire qui ci 
foible «Aum la foi , n'étant pat en- 
core bu» injîrntt de la liberté' que 
i .njiUiittt. JWi dow^r l'Evangile , ne mange 
que des .légumes , ($ renonce i 
fuftge des viandes , de peur den 
mtngtr quelqu'une défendue pur 
Uloi. 



y 
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•a. Que celui donc qui mange j.lsquîmaiéi-' 

t" ^** 'ir* * --/- caj > non manda - 

* /**/ , parce qu Ufast que cela canteœ ^ç^ 
lui efl permis , *e raépdfe pas ctv nat : 
lui qui notant pas fi éclair e\ n'ofc 
manger 4/* tout 9 Se que celui qui & «pi ne» manda- 
it mange p a* <fe tout , parce qu il ^^jSST 
rrw> f#s r*/* /*» <?/? défend* > ne 
condamne point celui qui mange 
*fe **#* , & ne le regarde point 
tomme un prévaricateur , puilque Deus enîm iilum 
VzpiÈÀfêmfêrviCÊ. **"***• 
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SAVANS Q£I JUGENT BT COJl- 
JOAMN^NT LiSIOIBLBS. 

4. En effet, qui êtes vow , 4-*Tuq»i«ei, 
pour ,fer ainfi condamner le fer- Zn^l ?*" 
viteur cfautrui ? /#/ /kir tien on 
sHl fait mal y s'il tombe ou s'il Domin d . n î°^ t .' 
^demeure ferme 5 cela regarde fon wems % " * 
rnattre : mais il demeurera ferme , 
parce que Dieu à qui il apartient poteni eft enîm 
eft Mir-piiiâàiic pour l'affermir 5 £? *"*«<"- 
ainfi ne <tms en inquiétez, nuMe- */*-4- «!• 
tkeut, 

- 5. /? •}- a encore parmi vous 
une autre foureed&Mvifion qui eft 
a peu prés de la même nature ; 
*arïunmpt de ^différence <m- d^Eftï 
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3inn: tre les jours ayant un refpelïpar- 

aliui iatew jadi- ttculier peur les fêtes légales ;l'au- 

IU onincm diem : [re af( CQn traire collfîdere tOUS les 

jours également. Or en tour cria, 
nnurquifqueinfuo meJ frerts , il faut que chacun 

feaf^bundct. abonde en fo? fe|is ^ <iH , a a ^fi 

félon qu'il cj} pleinement perfuadé, 
& qu'il laijfe la même liberté aux 
autres , fans entreprendre de les 
condamner , car tls ont tons de 
bonnes intentions ,{§ ils fe propo- 
fent tous une bonne fin dans ce 
difeernemem qu'ils font des viaif 
des & des jours ; 

«. Qui fjpît ditm, g, parce que celui qui diftingUS 

onuno »]>i£. ] cs j OU |. S) l es diftingue pour plaire 

au Seigneur , [ g. & celui qui ne 

les diftingue point , le fait aullî 

pour plaire au Seigneur : jj de mt- 

Ktuii miniucst , me celui qui mange de tout , le 

rat^erîiiisniim &* V mr ?^ aire aU Seigneur ; C3E 

agir Dto : il rend grâces à Dieu ; & celui qui 

dur j" ' , n °DD™inn Iie mange pas de tout , le fait aujfi 
non mjnducat , & p 9Hr plaire au Seigneur , & il rend 
«"""S""*» aoOîgracK d Dieu;»,»/; ,lsf.l 
voir l'un £? l'antre par ces ac- 
tions de grâces qu'ils naqiffent 
que pour Dieu , dans le dejfein de 
Ifti plaire , t$ qu'ils raportent 
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luifeul toutes leurs avions comme 
nous devons tons faire. 

7. Car aucun de nous ne vit 7. Nemo enim 

' r . a • _ j noftrûm fibi vi- 

pour foi-même, &aucân de nous v it,& nemo fibi 

ne meurt pour foi-même. moritur. 

8. Mais foit que nous vivions, *• sîve enim 
t'eftpour le Seigneur que nous vi- Sî^* 01 "^ 

VOnS ; foit que nOUS mourions, *«ve morimur. 

9/1 1 r» • Domino mori~ 

c eft pour le Seigneur que nous mur . 

mourons : foit que nous vivions • Sive «fgo vivi- 

&* . /• mus > iîve mon- 

ît que nous mourions, nous iom- mar , Domînî 

mes toujours au Seigneur. fumu8 ' 

9. Car c'eft pour cela même que 9. in hoc enim 
Jefus-Chrift eft mort & qu'il cft £*£■££! 
refTufcité [ g. & rentré dans la 

vie, ] afin d'acquérir une domina- ut& mortaorum 

non fouver aine fur les morts & fur * e ™ orum domi " 
les vivans. 

IO. Pourquoi donc VOUS qui 10. Tu autem 

fmvtz. encore la loi , condamnez- ^ ^ fra - 
vous vôtre frère , parce qu'il ne la 

fuit Vas ? OU pourquoi VOUS qui ne auttu quarefper- 

la fuiveaplus , méprifez-vous vo- 
tre frère , parce qu'il la fuit ? Neft- 
ce pas là ufurper lé droit que Je- 
fus-Chrift a de nous juger y & pré- 
venir le jugement quil fera de 

nous tous : car nous comparoîcrons * Orna* enim 

1 1 .1 i 11 a r itabimos ante tri- 
tOUS devant le tribunal de fefus- banal chnftr, 

ÇhxiO, ' - " Qjij *>. ç «* * "«* 
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1 1 . fciipmm tk h, félon cette parole de i'Eci> 
™™ dicitDo^i! rare : Je jure par moi-même, diï 
""-' ' * ICai?" 1 J* Seigneur , que tout genoux fié- 
«mu: gcM ; & chira devant moi , & que toute 
tnnii&gutm,. nation me reconnaîtra pour job 
•')".*!■ i*. Dieu. 
ii. iiattuconaf- IX fa a ft chacun de nous ren- 

IBlfqi» noftifim ■ i3TT. A 

pi o : . nriomm dra compte a Dieu de loi-menie. 
"i? 1 n™ trao r î- Nenousjugeonsdoiïc plus 
■unpiiùi invictm à t avenir les uns les autres : mais 
C^X»* ml- J u g cz plwôt que vous jie devei 
ci; , ne panai» pasdonncrà vôtre rïeteune o^ca- 
tti^ci'itln^jum! »° n de chute & de fcandale co&mt 

Vous faites , lorftfHe vous le pifitz. 

par votre exemple à-manger contre 

fa cenfeience des viandes qn'ilcmt 

défendues ; 

14. Ce rieft pas que ces viandes 

ayene rien de mastvnis en eliei' 
1*. Scto. ft mêmes: car je fai»& je fuis per- 

»*ËÏ*3u fuadé K" *» m ' a "P™ le ** 
commune per ip- gneur Jelus , que rien n eft impur 
fi'ifi ei qui eiifti- 3e foi-même, & qu'il n'eit impur 
mat quii commii- au'i celui qui le croit impur ; de 
ne cfli, iili coin- 1 ^ , r /• ' 

Biune eft. iW** aue-ceux ejnt ont la confeten- 

ce droite tefprit éclairé, peu- 
vent manger de tontes fortes de 
viandes , fans craindre d'en être 
fwiUéi yntàn cependant ilj * dtt 
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êccafions on ils font obliges de stn 
abftenir. 

$. III. Ayts aux Savahi 

QUI MEPRISENT L I 1 
Y O X B L S S< 

15 Car fi en mangeante quel- £^; a £ 

que chofe vous atttiftez votre rrere tua» comriiUtat : 

tf le fcandalife^dès lors vousne fe^S 

vous conduifez plus par ta charité» i»« 
C? w#j manquez, an précepte If 
plus ejfentiel de la religion \ pre~ 

nez, y donc garde (S ne Eûtes pas * Noii cîbo tro 

périt par vôtre manger celui pour J ctts* pr ° 



mor- 



qui ^ykr-Chrift eft mort. . tH ™ ^ 

16. Que notre bien donc ne l6 . Non'ergi 
foit point blafphemé t # » *fr*- blaf i lw J etar *»- 
nons pas lien aux hommes Jcrupu- 

leux & mal infirmité* de condam- 
ner comme un crime la liberté' qu$ . 
fefus-Chrift nons a aeqmife , de 
manger des viandes défendues par 
la loi. Il vaste mieeex s en priver \ 
auffi-bien cet ufage des viande $ 
riefi-il pas dm grand avantage 
pour lefalnt. 

17. Car le royaume de Dieu ne i7.Non«ftemm 
confifte pas dans le boire & dans PJSi*^ 
le manger, mais dans la jufticfcj ^ juto* > * 
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►« . Bt gindmni dans la paix & dans la joie qut 

in Stui[U fanÛO. , y r ■ rr - * 

donne le l.nnt Llprir. 
.ï. Quienimin 18. Etcclui quiferc/f/ij-Chiïft 
fi»', fXV« De"^ ei1 cecce manière, ferend agréa- 
it probitm eft D | e d Dieu , & eft aprouvé des 

liuroiiubui. , * " * ■ 

hommes. 

to. itaqueflui jn Recherchons donc ce qui 

pieu funt . frâ*- ' ... " 

mur : peur entretenir la paix parmi nom, 

^".In^Iw" & obfervons tout ce qui peut /fr- 
it™ ; ,:. ■.. i .,... i ::. vtr à nous édifier les uns !:s 
autres. 
îo.Noiiprop- 10 . ^»/îqne le manger ne foir 
rt opuj Dei. pas came que vous detruiliezl ou- 
vrage de Dîeu , en faifant périr 
•vôtre frère créé à fin image & * 
fa rejfemblance , ££ racheté par te 
fang de Je fus- Chrifl j ce n'e ft pas , 
- o-.v. -, t j n'itéra comme je vous l'ai déjà dit , que 
routes les viandes ne foient pures; 
r ,r *"■' B «n£ ma ' s ce P en ^ Anl un "onime fait nul 
f«nJiattnn mm- d'enmanger, lor (qu'en lefaifantil 
**tïi 1. 1-. icandalife les autres. 
ïm. « Bamuselt %\, Et il vaut bien mieux ne 
«tneim K°uoo P°i nt manger de chair , Se ne 
IvUtc ïinum, ne- point boire de vin , ni rien faire 
^/"ofeiiditur. de ce qui eft à vôtre frère une 
aut fçWaiiiatur. occalîon de chute & de fcandale, 
f 1. ?«-.>, i"j. ou de ce qui pjut l'affaiblir dam 
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xx. Pour vous , &« - vous bien 
perfuade que tomes les viandes 
font pures . ? avez-vous fur cela une h îî' ? Ttt fî4etf 
foi éclairée ? contentez-vous de pênes temetipfum 
lavoir dans le cœur aux yeux de **!*«>»» Deo s 
Dieu : Heureux celui que fa con- Beatus , qui non 

r . i * . iudicat fcmetip- 

lcience ne condamne point en ce f um in co quo d 
qu il veut faire. probat. 

i>. Maisceluiquiétantendou- ^SM5 
te s il peut manger dune viande, ducaveric » dam- 
ne laide pas d'en manger, iieft nattt$cft * 
condamné pair le propre témoi- 
gnage de fa confcience , & par les 
reproches qu'elle lui fait y parce 
qu'il n'agit pas félon la foi # A* quia non ex fide. 
perfuafion dé fon efprik Or tout OmneautemmioA 

* J . r c • .ri i c • non eft ex fidet 

ce qui ne le tait point lelon la roi , 

félon cette perfuafion intérieure Ç5 

ce bon témoignage delà confcience ^ p«ccatam cft. 

eft péché. 
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FORTIFIER PAJL L 
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r Otu dcvoas dent 

I qui femmes fh 

- •JtMtiÂJvi , fitu icUûritt 

jmftrtws , foporter les £ 

-4a infirmes , *dwt eg«m 

*£■«*»*!»- fcTMfmies, 3c ne pas na 

^llet à une v««w oqa| 

four nous-mêmes, <f*nn 

À Ut m*frif*rC$ * Ut 

Hfer. 

9. Unorquirqne 2. Au contraire , il fi 

iîfiZÂl'iïZ «h«an de vous ait de la c 

Kiin . *i zdtàc*- fance pour fon prochain 

**"**• chedek fàitfMre ins ce 
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fne y il ne sefi point épargné \ mais 
il sefi livré pour les hommes , & 
s étant chargé de leurs péchés 9 il 
a bien voulu porter [ter foi la peine 
qui leur étoit due , félon qu'il eft g*™ «»»w» 
cent, quil dit lui-même en par- 
lant à fin Père : Les injure* qu'on * ïmproperia imj 

J r . r l / /■ properantium ut» 

TOUS a faites , lont tombées lUr £ cc ij C runt fuper 

moi. Or cet exemple de fefus- «J- ^ ^ 
Chrift , & ces paroles de [Ecri- 
ture doivent faire et autant plus 
dimprefwn fur vous quil eft cer- 
tain quelles ont été écrites pour 
votre infiruSion. 

4. Car f toat ce qai cft écrit, .4- Q5.«nmqae 

i / / . a . a ■ n» «mm fcnpta funt» 

a été écrit pour notre înftructiqn ad woftram do- 
À tous, afin que not* confervions gjf^ ™v* 
tme clperance ferme par la patien- tieouam , & con- 
ce,&laconfolatioiiquelesEcri- '££&££ 
turcs nous donnent. beamus. 

5, Or je fouhaite que Dieu qui *\ D . CIIS * ■?«* 

*m~' j ± * 7 „ patient** & fola* 

^/? la fource de ***** patience & tii, 

de rrrrf corfolatioo *o»s fade ta 

grâce <F«* être remplis \ afin que 

vous pu$0ez fttferter avec pùufir 

les défauts & les foiblejfes les uns . 

des autres, & fae toujours unis * f j£ ^^ 

dk Sentiment & d'aftâion les uns «tonum fcc*>- 

tH Dimanche 4c TA vent. 

0_«i 



! 
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dim Jcfum Cbri avec les autres, félon CEfp 
**T. c«, i.ia. Jcfiu-Chrift, ?«* efi un Efj 

charité (S de douceur. 
«.OiifaMfa -.%, g. Afin que n'ayant ainft 
anoowhonnri.T s „ . * 

ceiîi Deum , a même cœur & qu une menu 
p.irem Domini ,-^ç vous glorifiiez Dieu le 

noitiiJcfu Clin- , , JP. -, -• 

iil de noue Seigneur Jeius-< 

d'une manière qui lut fou t 
ble. 
7.Propttrqooi 7. Ceft pourquoi unifiez 

fukipheiimcem, j K uns ayec | es 3u[tes ( £ 

tenez-vous mutuellement p, 
feat « CMSai ^ (re £ £»,>« , comme 
hoDor'tm Del '" Chrift vous a unis avec lui 

h gloire de fon Père. 

S- I I. Bonté' se Dut 



8. Cefi à cette gloire c/ttt 

êtes tous obligés de travt. 

mais particulièrement vous & 

1. tin enim Gentils ; car ie vous déclan 

Chriftura Jefum , - \ r . 1. ta. ■ L , 

minifirum fuifff /or/jw Jelus-Lhnit a été /i 
circmeifionis * en fateur & le miniftre «fcn 
Dei , gile a t égara des futjs cirec 

££ qu'il- le leur a annonce', ç 
ai coBGriMndiï afin que Dieu fût reconnu v> 
ituin. on " pa " ble par i'axcompliuçmttit des 
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méfies qu'il avoic faites à leurs pè- 
res , (3 dont en quelque manière ils 
avoient droit de demander fexe- 
. eut ion. 

9. Mais pour les Gentils qui *. Gentes ar= 
n'ont reçu aucune promefi , & ^fl^ 

. gui nont par conséquent aucun Dcum » 
droit a l'Evangile, ce na été que 
far un fur effet de la bonté de 
fiieu 9 Gf fans aucun engagement 
de fa fart , quil les a af elles à la 
■ counoijfance de Jcfus-Cbrift \ ainji 
ils ont une obligation toute par- 
ticulière de glorifier Dieu de la 
mifericorde qu'il leur a faite , félon fout feriptom cft: 
qu'il cft écrit : Ceft pour cette * Proptereà cou" 
raifon. Seigneur, que je publierai §£ta, ri g J£ 
. vos louanges parmi les nations, & ne, &nominit* 
que je chanterai des caciques à la ^"^ 2Î . 50# 
gloire de vôtre nom. TV*/. 17. 52. 

10. Et l'Ecriture dit encore : to . Et iterùm 
Réjoiïiflèz-vous, nations , avec i icit : L * ta ™£* 

v ■ Gentes cam plebc 

ion peuple. c jus. 

1 1. Et ailleurs : Nations , louez j 1 . Et iterùm • 
toutes le Seigneur ; peuples , glo- ^XSS 

rifiez-Ie tOUS. J* magnificate 

11. I&ïe dit auffi : Il fortira de ^^ll\Tl 
la tige de Jefle un rejetton qui «*• Et rur fc* 

»/| _ j * Ifaiasait: * Eric 

* deyçra pour conjmandcjcawcoa- ratojeffe , *<iai 
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eiurget regtre tions, & les nations efpei 

glnlc» fperalxint. Mil, 

* / 'd " i' C *'* Or je fbnbaite qae 
fpti ttplïii »o» */? {auteur Gf A£/« de <rr 
;SL,SS*: nn« vointombl. de k 
paix dans votre foi ; afin 
MHf p/j« troxblés par les 
de votre confeience , S$ pi- 
putes & les contefiatsons 

ibundrtis in p armt V g U f, VOUC cfperaft 

spiikût ftnai" * toujours de plus en pli 
vertu tf ta* la pttijfance 
Efprit. y 
' r4- certtR fum 14. Pour moi , mes ! 
"Tft £%t fuis "és-perfuadéque 1 
J*vobi»,(5uoniam tour pleins de charité , « 
i&Êoat? <& " êtes remplis de route forte 
«pieci omni fia- noiflànce , & qu'ainfi v 
•ntia,itaut p f- vez vousnnftmire les un 

Bill lliciutrum _ , _ . 

noattt. très , fans avoir befeia 

avis. 

%. III. Frcit m t 



1 Ecliiis. 



tj, Andadâs je. Cependant, jevoi 
bit, fiatrei, « ceci, mes frères, & peut- 
H«t. w^io un peu de liberté, r.rn.} 
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éprendre ce que vous ignorez, y * n «a»****® w 
*mû feulement pour vous £ûie re acens ; 
reflbuvenir de ce que vous lavez 
déjà 9 &em*fer «vec vms iclon propt|ïr hm . 
ia grâce que Dieu ma donnée , qu* data eft mihî 

# A**«wr quilm'afait de me iD *> 
chû%fir % 

16. pour erre le minière de i*. at dm mi- 
Jefas-Chrift parmi ks narions, îft3ffl£? 
-en exerçant 4. /mt *j*r^ la fa- tificans Evançe- 
^riecatute deKEvangae de Dieu, Iffi^j&C- 
-£7/r leur annonçant , afin que l'o- «««p», & fa».ai- 
-Matio» qnejeûfirai des Geo- £X/° ^^ 

i fi& ,*f rrj /at 4V«r convertis , faii 
ibit agréable , étant, fan&ifiée par 
k faim Efprit ,, qui eft le principe 
-de fobcïffêtmct qn'vn rend à la foi - r 
tô qui cottfimtme le facrtfice epi-, 
<*n y fait /te fin efprit f$ de fin 

-£KHT. 

17. fai<foiKifo)etdeme^>- , 7 :Hateoi f ,W 
*ifier en Jefu*-Cbrift de Xhenreux «*•"*» *» cWf 
Jncces c/têt tu cène «livre 4e 
Dieu,A«f/W été charge, je 4k 
xnfefm-Chrijl r ; 

18. Car je n'ofcois p&rfer ^uer ,.«. *&>„ „,«• 
^eceflue ^/ïrx-Chritt a fait par ***«> ^^^ lo - 

* • ■ „ .F v ^ ul «orwn 9 aux 

jnoi , pour amener les Gentils a per me non tâ* 
iWi&oce de Ufii tprkg*. j*g^ g£ 
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Hum . *erbo & tofe que je leur ai annoncée , & 
par les œuvres que j'ai faites, 6 
dont ils ont été tes témoins. 
i9.învinuttC- 13. Par la venu des miracles 
ê !>7lT ? n vlrfu- & ^es P ro dig« qui ont accomp*- 
*:Spirita»ftnfli: gni ma mijfien , ($ par la puif- 
lance du laine Etprit qui a écl&tt 
dans les dons qu'il a commune 
tjttés à ceux qui ont embrajfelafa, 
£ï> qui ont donne' un fucce's admi- 
rable a la prédication de TEvAtf 
in ne »b Jem. gile : de forte que j'ai porté l'E- 
mdS^fr van & ilc de fffiu-Ouift dans cet- 
ïitum rtpitvfrîni te grande étendue de pais , qui 
EvwgdiamChri- eft depuis j em f a ] em j u f qu à 1U 
lyrie; 
10. Sic autem io, & je me fuis tellement 20 
edjnn^hU, «oii quité de ce miniftere , que j'aieu 
ub; nominains eft f om d c nc n i 1]t prêcher l'Evac- 
Clmttii«,ne fn$e> .. , r . i.\™V s j 

aSitiium fundaroé- glle , dlOS les IlCUX , OU fejHS- 

twt^ScHWn: chrift avoir déjà été ■' prêché , 
rd. iieue fcripium pour ne point bâtir fur le fon- 
El ' dément d'autrui , vérifiant ainfi 

certe parole de l'Ecriture : 
ii.*Qiiib u snon j.i. Ceux à quiîl n'avoir point 
decoVvUttaB™ ete annoncé verront fa lumière, 
& <vn non ïudîc- & ceux qui navoient point en- 
"?!>. jj, ij"' core oui /wWfr (&/»<, entendront 

fa dottrme. 
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11. C'eft ce qui m'a fouvent a*.Propterqc#i 
empêché cfaller vers vous , [ v. & rimùm venîr/ "i 
je ne lai pu faire jufqu'â cette ▼©••*proMbî«w 

I _ *■ ' * lum ufque adhuc. 

heure 5 j 
xi. Mais n'ayant plus mainte- **• N«nc vetb 

/• . 1 j 1 ulterius locum r.o 

aant aucun fujet de demeurer da- habens in his r«- 
vantaee en ce païs-ci, & defirant gfonibw , cupWi- 

1 » \ r t 9 tatem autem ha? 

depuis plufieurs annees de VOUS bens veniendi ad 

aller voir , vos « mul » s >»» 

% r . r . 1 Pratccdentibus an- 

24. lorlque |e ferai le voyage n i$-, 
d/Efpagne [ g. j'irai vers vousj ^"^ 
| efpere de vous voir en paflant ; cœpero , fpet* 
afin qu'après avoir uh peu joiii ^^Ste 
de vôtre prefence , vous me con- bisdeducar iiiuc , 
duifiez en ce païs-lâ. ^etX 

25. Maintenant je m'en vais &««. 

a Jeruialem porter aux faints ?ron «fcar in je- 
& aux pauvres Chrétiens les au- rufalem miniftr^ 

a ' ., . .... re fanai?* 

mones que j ai recueillies four 
eux. 

%6. Car les égJifeS de Mace- 2*.Probaverun< 
doine&d'Achaïe ont refoiu avec ^^^ 
beaucoup d'afFeâion de faire quel- tionem aiiquam 
que parc de leurs biens à ceux ^1^1 
d'entre les faints de Jerufalem, font in jerafaiem : 
qui font pauvres : 

27. Ils l'ont refoiu, dis-jê, avec i7.Placait enim 
beaucoup d'affedfcion, Û? ils fe font CIS> 
fait un vr*i flaifir de leur don» 
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* dfhitorïi ftnt ner cette marque de recon 
«khi». «,& en effet ils leur foi 

* N«n si fpiiirua- vables : car 11 les Gentils i 
* l iprt e0 f™ai 'font Eicipé aux richcflès fpiritm 
Gtntik l; jebcnt& lùts , ils doivent auflî 1« 
niftnrf iiii>. re part de leurs nchefles 
•«•««.».«■ relies. 

eàm' «nrummï- i8* "Lors donc que je I 

tero , 8c affigna- acquité «V Ctf devoir , & 

kun":'" ruauni leur aurai rendu ce *&■)>. 

w'a «»/?f, & qui eff le 
Uw^m*" !* pieté des fidcltes,\e pafi 

vqj quartiers en m'en a 

Efpagne. 
.**';f™° mt ™ 19. Or je fai que voi 
■d vos ,in abur- voir , ma venue iera ac 
rion'i" Evîneiiii ê n ^ e ^' une abondante ben 
Shfifti wokm. de l'Evangile de fefus-Chi 

ellefervira à vous affern. 

la fit, & à attirer fur 

grâces de Dieu,& Ut dot 

Efprit dans une f lus gran, 

dance. 
t° vb. , frm« , jo. Je vous conjure do 

fcrDominnmno- f rerC g par JefuS-Chri, 

Aum, je percha- Seigneur , & par la en: 
S¥. en, . fil i® sp i" faine Efprit , de combat! 
fteinoraiionibu! moi par les prières que v 
gj^promcad „ z $ Dieu pour moii 
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fi. afin qu'il me délivre des . *«• « libérer iS» 
Juifs incrédules > qdi font dans ta î" jad«" q ï oiï 
Jtfdée* & que les faints de Je- ftquu mei obiatio- 
rufaletn reçoivent favorablement mfakm fanais , 
le prefent que je leur porte jfc U 
pétrt des Eglifes de Grèce; 

31. &qtt'ainfi étant .plein de '*•« veni . a !«; 
joie a* F heureux fucces de mon per voiumatem 
«9«p, jepuuîe vous aller voir, S^*"' 
fi c eft la volonté de Dieu , & 
jouir avec vous d'une coniolation 
mutuelle. 

33. En attendant que} die cette n-Deas anted* 
/bù/UH» , je prie le Dieu de ^^ ~* 
paix de demeurer avec vous tous, 
O? <ty faire eejfer toutes les cou- 
déflations & tes difputes qui vous 
troublent & qui vont divifeut* 
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n.SifaufeTrr- tli Saluez Tryphene & Try- 
'piiDfrm,qii*h- phofe, lefquelles travaillent pour 
btrjnt in Domi- i e (ervicedu Seigneur ; falueznô- 
fd<™ diariffima. tre chère Perfide , qui a auffi beau- 
qurmultùmlabo. ^yp traV ailIé pOÛT le fetvice dit 

Seigneur, 

&'*£»% *»■ Salu " Rufus ' i ui eft ^ 

Domino , & m «> élu du Seigneur , & fa mère que 
* tt H^SSZ I e re g ardc comme la mienne. 
r> ncritum . Phk- i ^.. Saluez Afyncrite , Phlegon, 
K^SwI^Her- Hermas , Patrobe , Hermès & oOf 
m;n , & oui mm frères qui font avec eux. 
*ïï"saiBt"e"hi- r î- Saluez Philologue &Jdiï, 
i^i^sniHKJuiûm, Nerée & fa fœur , & Olympiade, 

T-mt;iis,ÎEOIym-.& TOUS les iaiIKS qm (OQt 3¥CC 

pl-.dun.fconmei, eUJ£ 

i^icumeii func, . . 

Unaoï. îe. Saluez-vous les uns les an* 

v*«mlo M oftuto tres P ar un ^ a * lic b ai fer. [v. Toutes] 
fjndo. Salutant les Eglifes de /ffus-ChriCt vous &• 

vu omnti Eccie- 1 11Pn , 

5. II. SeDOCTIORS FLATINf 



I t. Rogo autem t y m Mais < wirt <& jf»,V Mfitut 
oMtmtjf mÀmii ffiUM ^«ff je vous prie, mes fre- 
Sfe^Mte rcs >d' obftrver 1*i-fo*t ceux qui 

dafttinm ...:'.) caukrit parmi vont des divjfions 
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Se des fcandales , en enfeignant vos*idiciftis,ft- 
ies chofes qui vont contreladoc- %$£*"*** 
«ne que vous avez aprife, & 
i'iviter kur compagnie $ 

18. car jees fortes de gens ne iB.H u )ufcemo- 
«vent point frfc^Chrift nôtre *-£ «HT 
Seigneur, mais leur ventre : ils ne non fervium , fe* 
"herebent point fa gloire , mais ao Tentn : 
>#r/ intérêts •> & par des paroles & P cr d «fc« fcr- 
iouces & flatenfes , ils feduifenr ïï£ f &*£ 
,cs âmes (impies JVS? vous laijfez. c . orda »nnocen- 
&*r point gagner par ces /loteries 
trtificieufes , ££ »* fuivez point 

leur faujfe doflrine. 

19. Car l'obéifiànce que vous 19. Veftraenim 
m» rendj 4 fc jW eft venue i SSi^ 
[a connoiflanec de tout le mon- gâta eft : 

Je , & je m'en réjouis pour lar Gaodeo igitur m 
noter de vous : mais je défirent- f c d V pio 
wre que vous demeuriez fermes 
ians cette obéijfance 9 que vous, 
wnferviez. la bonne réputation 

quelle VOUS a acquife , & que vos fapientes elfe 

roui foyez fages dans le bien Se %&&££" 
impies dans le mal 9 fâchant goû* 
%r & aimer les bonnes chofes , (S 
$e connoijfaut pas feulement les 
wauvaifes,. 
zç. Enfin 9 je foutrait* de tout 
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s*. Ofliiaiittm man çaHr q Ue | e Dieu 
f*n"ni fnb p«j1- brife au plutôt faran fi 
hu^veftri, veto- p^fc . C ^J} ilfl ^ mtt /, 

Gtati» Domini parmi vous. Que la grac< 

,"to! Cl "' fti tre Sci 8 ncur jèï^Cfcrîft 

vous. 
1 1-* Saluiit voi 21, Timothée , qui eft 
toi meas, R Lu- pagnon de mes rravaux, 

elui.&Jalon, & [ ue cOtlime auflî LuciUI 

S--, luicricoaiiiiiii „ „ f . r- 

m;i. +ja.ii.i. & àonpatre , qjtijotxt me, 
12. Saluio voi lt l e vous (ajyç au 
W Ttrtiuj,*iiil J ._ . 

f'ripfi cpiilolam . seigneur , moi 1 émus qu 
in Domino. cet J e l ettre . 

n. S.fcwt v 0! 2 . Caius qui eft mot 

t. I IIMV rp.ïrotUÎ, „ r I ■ 1 1 

ftunivcrfa Ecole & [ g. celui de J tOUK 

tivitatis,8iQ.uai- ville, vous fàluc, & not 
t W ,fra«r. Quartus. 

i 4 . Gruia Do- 14. Que la grâce de n 
ch',kr"m £ g« e >" Kus-Chiift foie 3' 
nibus vobis. tous. Amen. 

i^EiMteni.qiii 25- Gloire foit à celui 
potens rft vos rcwr-puiflànt pout- vous 
ITan^ïïuranieL, ^ ans & f 01 de l'Evangi! 
& r.j.-.iotionim l a do&rine de Jelus-Chi 
cundùm révéla- je prêche iuivatu la r« 
tionem myficrii q He j\ a i eHe du myftere a 
nii ticîii. tijîcation des hommes p, 

tn fefui'Chrijl, myftere.*. 
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icmeurc caché dans tons les fié- 

26. a été découvert mainte- a*, («uod nnnc 
unt paries, oracles, des prophe- S£ffe eft P £ 

:eS , dfoltf 00*f aVOftS fait Voir phetarum fecun- 

Uccomf^emnt^ félon l'ordre ^„i P DeiT™ 
ne nous en avions reçu du Dieu obedîtîonemfideî) 
îtçrnel, & a été cpnria de tous bai çpgniti, 
les peuples , afin qu'ils obéiflènt à 
!a toi , Cf. qu\>tt ffiijfcnt. ttreÇa** 



ves 9 



27. à DieU , dis-jc y qui eft le 17. folt fapientf 

feul fage,[v. honneà &] gloire gMT.it . 
par Jefus-Qirift dans toijs les -fie- nor & gioria m 

&es[v.d«fiecles.]Amen; ^« a io r «». 
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